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EULtHlN DE L'ÉTRANGER 

«Suicides» et tortures 
dans les prisons 
d’Afrique du Sud 

Chaîne semaine on presque, en 
Afrique dn Sud. un noncan cas 
vient alimenter la sombre chro- 
nique des « morts en prison » 
hautement suspectes : décès pro- 
voqués par des brutalités policiè- 
res. défenestrations, « sucldes ». 
Il y h dix jours, an détenu «sau- 
tait » da cinquième étage d'an 
commissariat de Port - Elizabeth. 
Cette fois, un jeune ouvrier a 
succombé aux « tortures systé- 
matiques » — selon les termes do 
rapport méditai — Infligées par 
trois policiers particulièrement 
zélés. An cours de la seule année 
lin, cent vingt-huit prisonniers 
en attente de jugement sont 
morts dans les geôles sud -afri- 
caines. Officiellement, vingt - huit 
d'entre eux se sont suicidés. La 
quasi - totalité des victimes — 
faut - il le préciser ? — étaient 
noires. 

Que la police ait annoncé, 
jeudi 20 juillet, l’ouverture d’une 
enquête et la suspension, provi- 
soire. des tortionnaires ne peut 
dissimuler l'essentiel : les sévices 
contre les détenus — politiques 
ou non — aux conséquences sou- 
vent fatales, sont devenus pra- 
tique courante de la part d'un 
régime qui se plaît pourant à 
dénoncer, parfois à bon droit, 
l'autoritarisme brutal de certains 
gouvernements d’Afrique noire. La 
minorité blanche, si prompte à 
donner des leçons de morale pollti- 
au reste du continent, ne paraît 
guère s’émouvoir lorsque le che- 
mla de croix des détenus noirs 
— arrêtés en vertu de lois « anti- 
terroristes » draconiennes qui 
confèrent des pouvoirs discrétion- 
naires aux forces de l'onlre — - 
les coudait directement da' cachot 
à la morgue. 

Depuis les révélations acca- 
blantes qui ont suivi la mort, en 
septembre dernier, du dirigeant 
noir Steve Bifeo, la police sud- 
africaine est l'objet d'une sus- 
picion légitime. A 'chaque nou- 
velle « bavure », il est de moins 
en xriblns aisé de lai accorder le 
bénéfice dn doute. L’enquête or- 
donnée après le drame ne s’est 
soldée par aucune sanction grave. 
Loin de pâtir de cette affaire. 
M. Jïmmy Kroger, ministre de 
la justice — dont le comporte- 
ment avait, à l’époque, vivement 
choqué, — a reçu le soutien e 
M. Vorster. Parmi les conserva- 
teurs blancs, son autorité en est 
d'ailleurs sortie renforcée. A 
aucun moment, les forces de l'or- 
dre ne furent désavouées. Elles 
eurent même droit, dans un cas 
au moins, à des félicitations. Si 
la police sud-africaine est peu à 
peu gagnée par ces méthodes, 
c'est évidemment parce qu'elle 
sait qu'on lui garantit l’Impunité. 

Cependant, le comportement 
des autorités sud -africaines relève 
d'un calcul politique qui parait 
erroné. En donnant à la jeu- 
nesse noire des motifs de révolte, 
en fournissant des dizaines de 
martyrs qui viendront rejoindre, 
au Panthéon des « combattants 
de la liberté », Steve Biko on 
Nelson Mandela — ce dernier 
est emprisonné depuis quinze 
ans an bagne de Robben-Island . — 
les dirigeants blancs aggravent 
en effet leur Isolement, tout en 
dressant contre eux. chaque jour 
on peu plus, l'opinion africaine 
et Internationale. 

Comparés à ces brutalités, les 
aménagements de 1* « apartheid 
mesquin », montés en épingle & 
Pretoria, paraissent dérisoires. 
Plus de deux ans après les évé- 
nements sanglants de Sovreto. 

« rien n'a changé • d'essentiel 
dans la condition quotidienne de 
la majorité africaine, comme le 
rappelait récemment le docteur 
Motion a, porte-parole de l'oppo- 
sition dans la cité notre. 

Pour leur part, les Blancs 
libéraux, de moins en moins en- 
tendus, sont voués à l'impuis- 
sance on à l'exiL La violence 
secrétant la violence, des vcoliers 
des banlieues africaines optent 
pour l'action clandestine et re- 
joignent, en nombre croissant, les 
camps de guérilleros installés 
dans les pays voisins. La bruta- 
lité des policiers blancs les 
conforte dans la conviction que 
l’émancipation de leurs frères de 
race passe par la latte armée. 

{Lire nos informations page 3 J 


Un général assassiné à Madrid 

• Les trois auteurs de l'attentat se sont enfuis 

• Les ministres tiennent une réunion extraordinaire 


Trois inconnus — deux hommes- et une femme 
— ont assassiné, ce vendredi 22 juillet, à Madrid, 
un général d’artillerie et son adjoint . un lieute- 
nant-colonel. gui venaient de quitter leur domicile 
et circulaient dans une voiture de l’armée - Les 
trois terroristes sont descendus d’an taxi volé 
quelques instants apuaravant, se sont approchés 
du véhicule et ont lâché une rafale de pistolet 
mitrailleur, puis se sont enfîus. Le générale de 
brigade Juan Sanchez Ramos-I zquierdo, soixante- 
quatre ails, chef de l’armement et du matériel 
d'artillerie au ministère de la défense est mort 
sur le coup, ainsi que son adjoint, le lieutenant- 
colonel Peres Rodriguez. En fin de matinée, un 
groupe dit « Groupes armés prolétaires s a reven- 
diqué l’attentat. 

Au Pays basque, un nouvel attentat a été 
commis vendredi matin ; trois gardes civüs, qui 
circulaient dans une jeep près de Beasin. à 30 kilo- 
mètres de Saint-Sébastien, ont été sérieusement 


blessés par un commando caché sur les bords de 
la route, 

La mort du général et de son adjoint a causé 
la consternation aux Cortès, où le débat consti- 
tutionnel est paralysé par la rupture des négocia- 
tions entre le gouvernement et le Parti nationaliste 
basque. C’est la première fois, en effet, qu’un 
général de l'armée est assassiné. Des officiers 
appartenant aux cadres militaires ont déjà été 
victimes d’attentats, mais ü s servaient dans la 
police armée qui est utilisée dans la répression 
contre le terrorisme et les manifestations de rues. 

Les milieux politiques redoutaient depuis long- 
temps que les terroristes rte finissent par s’en 
prendre directement à la hiérarchie militaire, afin 
de provoquer une réaction de l’armée et de désta- 
büiser la démocratie, selon le schéma bien connu 
des adeptes de la violence. Les ministres se sont 
réunis d’urgence en fin de matinée. 


Négociations confuses avec les élus basques sur la Constitution 


Madrid. — Au prix de conces- 
sions réciproques, et après une 
semaine de négociations, le parti 
gouvernemental l'U.CD. et le 
para nationaliste basque (P.N.V.I 
étaient tombés d'accord jeudi ma- 
tin sur la rédaction des quelques 
paragraphes de l'avant -projet 
constitutionnel relatif à l’organi- 
sation des communautés régio- 
nales. particuliérement en Euz- 
kadi. Les Basques se voyaient 
reconnaître, dans l'avant-projet, 
un degré d'autonomie satisfaisant. 
Us pouvaient récupérer leurs 
libertés traditionnelles (les ®/ue- 
ros »). En échange. Ils acceptaient 
la formule proposée par les cen- 
tristes. qui souhaitaient indiquer 
quelque part que l’autonomie 
d’Euzkadi se ferait selon les nor- 
mes établies dans la Constitution. 

Quelques heures après que le 
P.N.V. «ut ainsi donné satisfac- 
tion à l’Union du centre démo- 
cratique, celle-ci se rétractait. 
Effaçant une semaine de négo- 
ciations, exigeait de 

revenir pratiquement au 
point de départ Dans une 
note écrite de façon commi- 


De notre correspondant 

natoire, le parti gouvernemental 
demandait aux nationalistes bas- 
ques de se prononcer s sans équi- 
voques en faveur de l'unité de 
l'Espagne et de rejeter, également 
sans équivoque, toutes revendica- 
tions en faveur de l'autodétermi- 
nation. II affirmait également la 
nécessité de reprendre le texte 
tel qu'il avait été approuvé en 
commission, et que le P-N.V. avait 
jugé insuffisant. 

Les pressions de l'armée 

M. Abri! Martorell, vice-prési- 
dent chargé des affaires écono- 
miques. qui a mené les négocia- 
tions au nom du gouvernement, 
expliquait cette marché arrière 
de la façon suivante : selon lui, 
le gouvernement est fondé à avoir 
des doutes sur la loyauté des 
nationalistes basques À l'égard de 
certains principes intangibles 
telles l'unité de l'Espagne et la 
future Loi fondamentale. H a 
donc jugé nécessaire de lever 


toute ambiguïté et obtenir du 
PjN.V. un engagement clair et 
net sur de tels principes. 

La marche arrière du gouverne- 
ment a choqué l'opposition et 
même une partie des députés cen- 
tristes. * Ce n’est pas ainsi qu’on 
discute avec les Basques », disent 
certains parlementaires. Au sein 
du parti gouvernemental, on jus- 
tifie cette volte-face par la pres- 
sion militaire. L'armée aurait fait 
savoir qu'il fallait mettre le hoïa 
aux revendications basques (le 
Monde du 21 Juillet). Une telle 
explication est généralement 
acceptée par les communistes. En 
revanche, socialistes et nationa- 
listes catalans estiment qu'il s'agit 
d'un prétexte, et soupçonnait le 
gouvernement Suarez d’avoir 
engagé un simulacre de- négocia- 
tion avec les Basques/ sans avoir 
jamais eu l'intention d'aboutir. 

Le P-N.V. a répondu jeudi soir 
à la note centriste en indiquant 
qu’il était prêt à 6e prononcer en 
faveur de l'« unité » de l’Espagne. 

CHARLES VANHECKE. 

( Lire la suite page 6.) 


La hausse de l’or traduit 
un certain désenchantement 
après le sommet de Bonn 

Après Ut forte hausse enregistrée à Londres dans la Journée 
du jeudi 20 juillet (plus de 3 dollars sur l’once de 31,103 grammes), 
les cours de l’or étaient encore en p rogrès vendredi matin» les 
.premières transactions se faisant autour d’un prix d’environ 
191 dollars. Simultanément, les cours du dollar continuaient h 
fléchir légèrement notamment à Paris et à Zurich. Cette progres- 
sion des cours du métal, qui survient quelques jours après le 
sommet de Bonn, traduit un. certain désenchantement. 

En France, après le patronat 11NSEE prévoit une rentrée 
difficile en raison notamment de la baisse prévisible de la 
consommation des ménages. (Lire page 21 l'article d'Alain 
Vemholes.) 


Le cours de l’or a retrouvé 
et même dépassé le niveau le 
pins élevé de l'année qu’il avait 
atteint le 8 mars demies 
(190 dollars l’once). IL approche 
à nouveau de son record absolu 
enregistré & la fin de l’armée 1974 
lorsque la cotation avait frôlé, à 
Londres, les 200 dollars ronce 


redoutait la persistance d’un dés- 
accord entre le président Car- 
ter et le chancelier Schmidt, 
supposé rester sourd aux deman- 
des pressantes des Américains 
de reléguer au second plan « l'ob- 
session » de la stabilité moné- 
taire Intérieure pour donner la 
priorité & une forte relance de 


(exactement 197,50 dollars le "'l'économie ouest - allemande. 


30 décembre de cette année-là). 
La remontée, par rapport au 
creux touché & la fin dn mois 
d’août de 1978 (quand le cours 
était descendu aux environs de 
103 dollars l’once), est spectacu- 
laire. Les plus fortes poussées 
ont eu lieu, depuis lors, d’abord 
en février-mais 1977, puis, avec 
l'affaiblissement du dollar, de 
septembre 1977 à mars 1978, en- 
fin. depuis la fin du mois de mal 
dernier. 

En dépit d'un nouveau tasse- 
ment du dollar, la hamse de l’or, 
jeudi, a également été sensible 
à Paris où le lingot était coté 
en fin de journée 27 110 F (con- 
tre 26895 la veine). Le prix 
devrait encore s’élever ce ven- 
dredi _ 

B est fréquent qu’un marché 
tel que ' cellui-là ne réagisse 
qu'avec deux ou trois Jours de 
retard à" une^çnférenç&Jnjterna? 
tion&te telte'troe celte qui vient de 
se dérouler .a Bonn les 16 et 
17 juillet. Au cours des mois qui 
précédèrent le sommet des «sept» 
(Etats-Unis, France, All e ma gn e 
fédérale. Grande-Bretagne, Italie. 
Japon et Canada), le pessi mi sme 
régnait au sujet des résultats 
qu’on pouvait en attendre. On 


AU JOUR LE JOUR 


PAT ET MAT 

D’un côté, les Noirs ; de 
r autre côté, les Blancs. Et, 
d'un côté comme de l’autre, 
pas de cadeaux. Dans ce genre 
d’affaires, il s’agit en effet de 
jouer le bon cheval, nul 
n’ignorant que le roi est nu 
et que la reine est une 
mangeuse d’hommes. C’est 
pourquoi, tout en manipulant 
les petits pions qu'on envoie 
eu casse-pipe, ü est conseillé 
de garder quelques tours 
dans son sac. de se faire 
croirveur pour n'ètre pas 
cro>iuc. de faire peur pour se 
rassurer, de menacer pour 
respirer, et de se cacher pour 
mieux se démasquer. 

H parait que le combat de 
titans que se livrent actuel- 
lement Karpov ei Eortchnoï 
aux championnats du monde 
d’cchecs est une réduction 
de l’affrontement entre les 
grandes puissances : cest 
bien possible si l’on admet 
çu’à un moment ou un autre 
une partie d’cchecs passe 
toujours par une histoire de 
fou. 

BERNARD CHAPU1S. 


La France dans le débat nucléaire international 


Les principaux pays exportateurs d’uranium 
dans le monde occidental — Etats-Unis, C a na da. 
Australie — continuent, à l'instigation des 
Américains, d’attacher & leurs contrats de 
livraison des clauses de plus en plus contrai- 
gnantes visant à empêcher la prolifération des 
armes nucléaires. L'Australie vient de signer 
avec la Finlande un accord répondant pour la 
première fois aux conditions définies par Can- 
berra en 1977 : tout transfert d'uranium austra- 
lien a d'autres pays ne pourra se faire sans 
son consentement. 

Aux Etats-Unis, en vertu de la loi sur la 


prolifération nucléaire, signée ce printemps par 
M. Carter, l'administration continue en prin- 
cipe d’exiger une renégociation des contrats 
d’approvisionnement signés dans le passé avec 
d'autres pays ou organisations, notamment avec 
l'Europe. Dans une série de deux articles dont 
nous commençons la publication, M. Paul 
Granet analyse les raisons pour lesquelles la 
France ne peut, selon lui. se permettre de 
s’aligner sur les positions américaines, qui 
visent en particulier à imposer l’abandon dn 
retraitement et du développement commercial 
des surrégênérateurs. 


/. — Les conditions de l'indépendance 


H est vrai que le combat pour 
l'indépendance nationale doit être 
sans cesse recommencé. Et qu'au - 
Jourd’htii tout est remis en 
question sur le terrain du nu- 
cléaire. 

Il convient plus que jamais, 
comme point de départ, de rap- 
peler le legs du général de Gaulle 
sauvegardé par ses deux succes- 
seurs : l’Indépendance et son 
corollaire, la lutte contre les 
blocs. L’Indépendance non point 
dénaturée en neutralité passive, 
mais voulue comme une contri- 
bution active h l’équilibre inter- 
national, condition de ta paix. 


par PAUL GRANET (*) 


« rééquilibrant » de notre force 
de dissuasion : toutes tes têtes de 
chapitre renvoient au général de 
Les propos tenus par le prési- Gaulle. 


dent de la République française 
à l’ONU, le 25 mal 1978, confir- 
ment cette filiation. Droit pour 
chaque Etat à la sécurité, rerus 
du monopole russo-américain, 
politique mondiale pour faciliter 
l’accès aux utilisations pacifiques 
de l’énergie nucléaire, réaffirma- 
tion — pour la France — du rôle 

(ri Député »pp. U.D.r. de l'Aube, 
ancien secrétaire d'Etat, ancien 
aec ré taire général adjoint de la 
défende nationale, membre de l'Aa- 
e emblée parlementaire des commu- 
nautés européennes. 


(Lire la suite page 4.) 


Des livres Seuil pour tous les temps 


Ruth Winter 

Le livre 
des odeurs 

Trad. de l'américain 
176 psçcs 37 F 

Antoine Danchin 

Ordre et 
dynamique 
du vivant 

Chemins de la 
biologie moléculaire 
3E4 pages 95 F 


.. \Steven Weinberg 

Les trois premières 
minutes de l’univers 

^7 - * \ "Un époustouflant scénario. Cette 

■ * brillante démonstration fait 

l’inventaire de tout ce que l'on 
sait sur l'univers et sur son 
expansion .La Nouvel Observateur 

Coll. Science ouverte. 

Traduit de' l’oméricain - 224 pages 42 F 


Comme on pouvait un peu s’y 
attendre; les politiciens ont décidé 
de démentir tes augures. Ils ont 
fait en sorte que le sommet de 
Bonn apparaisse comme une 
manifestation d’entente, un suc- 
cès de la concertation. 

Un succès pour qui ? Un accord 
sur quoi? Telles sont les ques- 
tions que se posent de pax le 
monde les m»1gnx économiques 
et financiers, et pas seulement 
eux. Il semble que, pasé le pre- 
mier moment de surprise, ou plus 
simplement d’incertitude - quant 
aux conclurions concrètes à tirer 
de F événement, le doute l’emporte 
sur la confiance. D’un côté on se 
demande, et on a-Taison de 1e 
faire, si les ori en t a tions décidées 
ne vont pas dans te sens d’une 
certaine, relance de l’Inflation- 
dans les pays où die était la plus 
-faible /(Allemagne fédérale et Ja- 
pon) sans que cela soit compensé 
-parqua ralentissement rigtdïlca^ 
tif aux Etats-Unis où, pour les 
cinq premiers mois de. l'année, 
la hausse des prix à la consom- 
mation a déposé 10 % en rythme 
annuel (contre une prévision offi- 
cielle de 7.2 %). D’un autre côté 
<m s’interroge sur les chances 
d’une reprise réelle de l’activité 
économique en Europe occiden- 
tale et au Japon, tandis que beau- 
coup prévoient une décélération 
forcée du rythme de croissance 
américain, encore très élevé. Dans 
une étude largement diffusée dam 
la presse américaine, les écono- 
mèires de la Chase Manhattan 
Bank estiment que les promesses 
de Bonn ne pourront pas être 
tenues. 

PAUL FÀBRA. 

(Lire la suite page 22J 


DES PROPOSITIONS 
DE VACANCES 
PO 0 R UN ÉTÉ 
PAS ORDINAIRE 
Aujourd'hui : 

la gastronomie 

LIRE PAGES 11 A 18 
dans « le Monde des loisirs 
et du tourisme» 


OUVERTURE DU FESTIVAL ESTIVAL 

£eô âeiCeô madeô 
d’aufaivcd’âui 


Depuis douze ans Paris, l'été, 
n’est plus un désert de musique 
grâce ou Festival Estival, créé et 
toujours dirigé par Bernard Bonaidi, 
un de ces jeunes gens qui ont, à 
travers la France, concrétisé et 
exprimé l'immense besoin de 
musique de la jeunesse, l’émerveil- 
lement devant un trésor en grande 
partie caché et la protestation 
devant une civilisation dont les 
valeurs se desséchaient. Gomme au 
Marais, à Saintes, et en bien d'au- 
tres endroits, l'action est née, non 
d’une initiative gouvernementale, 
mais de la base, et c'est là, peut- 
être, ce qui donne sa physionomie 
particulière ou Festival Estival dont 
on a pu craindre, cette année, qu'il 
rie doive s'interrompre, les subven- 
tions n'étant accordées qu'après 
bien des atermoiements (« le 


Monde* du 12 avril). Comment, 50,00 im Périal. 


L'idée maîtresse de Bernard 
Bonaidi fut de donner un ou plu- 
sieurs concerts choque soir, c'est 
à-dire non pas un cycle réservé 
à des initiés au courant des dates, 
mais une exposition permanente, 
pour que chacun, Parisiens ou tou- 
ristes, n'ait qu'à se dire: «Ce 
soir, où se fait la musique ? ». 
Succédant au Marais - rive droite. 
l' Estival se présente plutôt comme 
un festival Cité - rive gauche, 
autour du quartier Latin, avec 
comme pivots des monuments pres- 
tigieux : la Sa inte-Gha pelle, la 
Conciergerie, Saint-Sêverîn, Solnt- 
Germain-des-Prés, avec quelques 
échappées vers des lieux plus loin- 
tains : la Maison de Radio-France, 
le théâtre du Ronelagh et l'hôtel 
Intercontinental qui accueille des 
musiques au style acoordâ à son 


pourtant, aurait-on pu laisser Paris 
sans musique ? 


JACQUES LONCHAMPT. 
( Lire la suite page 16.) 
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ALLEMAGNE 

Le maître de Thulé 

par GABRIEL MATZNEFF 


I L n’eét pas surprenant 
qu' après avoir consacré! un 
film de deux heures à 
Louis 11 de Bavière. Hans JOrgen 
Syberberg ait désiré en réaliser 
un autre, de plus de sept heu- 
res, sur Hitler. Tout Be tient par 
la grâce ambigus de celui que 
Nietzsche appellera « le vieux 
serpent 6 sonnette • : Richard 
Wagner. 

En 1821, au lendemain de la 
défaite allemande, analysant le 
pessimisme romantique de 
Nietzsche .à l'époque de /a 
Naissance de la tragédie, Charles 
Andler cite ces lignes : - Un 
Jour, r esprit allemand s'éveillera 
dans toute la fraîcheur matinale 
qui suivra son long sommeil ; 
alors II tuera les dragons, fl 
snéantlra les nains perlldes, Il 
réviellera Brunhilde Et An- 
dler de commencer ainsi : « Slle 
mythe garantit seul une civili- 
sation autochtone, on peut assu- 
rer qu'une civilisation germa- 
nique, épurée de tout ce qu'elle 
contenait de latin, naîtra du 
mythe ressuscité et enfin com- 
pris, que nous offre la tragédie 
wagnérienne. » 

Ce fut A une telle résurrection 
que s'est employé Hitler, et le 
bruyant wagnérisme des nazis 


est moins abusif qu'on rte te 
pense. Le Crépuscule des dieux. 
ce n'est pas Eschyle et Pin- 
el are & nouveau parmi nous, 
comme le croyait naïvement 
Nietzsche du temps de sa fer- 
veur wagnérienne ; c'est au 
contraire, la rupture avec le 
monde méditerranéen, le rejet 
de la culture gréco-latine., le 
retour aux divinités du paga- 
nisme nordique, la renaissance 
du rêve hyperboréen. 

Dans un étrange et beau livra, 
Thulé, le soleil retrouvé des 
Hyperboréens (1). dont la lec- 
ture fbrme un précieux contre- 
point aux deux films de Syber- 
berg, Jean Mablre montre très 
bien tes conséquences politiques 
de l'exaltation du mythe de 
Thulé ; il établit la filiation qui 
existe, en Allemagne, entre les 
anciens dieux et les nouveaux 
démons. Louis U de Bavière, 
prince charmant d’une Thulé 
Idéale? Oui, sans doute. Maïs 
Hitler aura été, lui aussi, & sa 
façon, le maître de Thulé. L'Alle- 
magne est un Janus dont le 
double visage n'a pas fini de 
nous troubler. 


(!) Editions Robert Laffont, 
1977. 



B RETON et Aragon voulaient 
donner, dans les années 20, 
un troisième volet a Faust. 
Mais c'est Hans JOrgen Syber- 
berg qui vient de créer ce 
Troisième Fouet, A la fols iné- 
vitable et impossible, que l'Alle- 
magne semble attendre depuis 
Goethe. Il l’a composé avec la 
matière terrible de l’histoire 
allemande elle-même. Dans cet 
espace où U nous plonge, et qui 
nous jette au visage ses galaxies. 

Hitler, un füm d’Allemagne : 
avec lui cette fois la pellicule 
s'est faite pensée. Elle égale les 
risques qu’a pris la philosophie 
allemande entre Nietzsche et 
Heidegger' Le peuple de la phi- 
losophie a désormais le film qu'il 
mérite, et qu'il va vraisemblable- 
ment devoir méconnaître!. Et qui 
loi renvoie son Image dans de 
très singulières figures, y com- 
pris la silhouette débonnaire et 
risible du valet de chambre 
d’Hitler — Famulus ou Mé- 
phisto — soudain transformée 
en SS, par-dessus la coupure 
entre la deuxième et La troisième 
partie de ce film Immense. Ce 
film, que pour ma part j'aurais 
aimé continuer à voir chaque 
semaine. Comme on peut relire 
sans fin le récit brisé de 2a Vo- 
lonté de puissance, ce livre que 


Des livres Seuil pour tous les temps 


ANTI-MANUEL 
DE FRANÇAIS ( 

par Claude Duneton 
et Jean-Pierre Pagliano 

♦ Dos morceaux choisis qui intègrent les Engages les plus cor 

♦ Des commentaires et des pro p ositions de travau x qui inc: 
véritable recherche. 




par JEAN-PIERRE FAYE 


Nietzsche n’a jamais écrit, mais 
dont la construction fictive a 
contribué à dessiner le destin de 
l'Allemagne à la fin du deuxième 
millénaire. 

Ce film en effet, c'est un 
rîwéma. de la transformation. 
« Plein de marionnettes humaines 
abandonnées et de figures chan- 
geantes du moi s, écrit Syber- 
berg. Le plateau jonché de débris, 
qui fournit l'espace de base au- 


Tout dernièrement, un hebdo- 
madaire (1), qui joua un rôle 
critique durant la guerre d'Algé- 
rie, me reprochait vivement 
d’avoir a assimilé » les combat- 
tants du mouvement des droits 
de l'homme et du syndicat libre 
en ULRJSH. à ceux-là qui, en 
Allemagne fédérale, appartien- 
nent au « Mouvement de sou- 
tien » défendant l’Idée d'une 
Instance critique face à « la 
situation des droits de l’homme » 
(mouvement auquel appartient 
un autre grand cinéaste alle- 
mand, Volker Schlôndorij. En 
fait, je crois avoir soigneusement 
évité toute assimilation de cette 
sorte dans la démarche que je 
tentais ici même (3). Mais sans 
exclure le droit à la comparaison, 
ou au rapprochement inégal. 
Ainsi, la réapparition magique de 
la Treize — de la vieille 
a loyauté » féodale — dans les 
dossiers de police de ces huit 
dernières années, «win» indice 
Invisible dont l’absence ou la 
décroissance impondérable per- 
met de mesurer la culpabilité, 
est-il interdit de la rapprocher 
de ces maximes filmées qui 
ornen t les murs du Troisième 
Reich : Ihre Treue sur Nation - 
— « Votre loyauté envers la 
nation-, a 3 N’a-t-on pas le droit 
de penser que ce concept magi- 


quel la caméra sans cesse re- 
tourne, fait penser à cet autre 
plateau où se déplace le grand 
film chinois d’il y a dix ans, 
l’Orient rouge, — mais avec la 
critique en plus. Cela précisé- 
ment que l’idéologie avait omis. 
Aux temps noirs du fascisme, et 
du a nazifascisme ». ainsi que 
l'appellent les Italiens. Comme 
aux temps roses du jdanovisme 
ancien et nouveau-. 


que vient de gagner le Conseil 
d’Etat français quand celui-ci 
affirme que les clients de 
M" Croissant s'attaquaient a à 1a 
nation allemande ». et non aux 
formes de son Etat — et que 
l’extradition de ce dernier par 
la France s'en trouve Justifiée ? 

Revenons au füm de la trans- 
formation. Car 11 ne parle p3S 
de tout cela. H sera tout à fait 
impossible de l'accuseT de 
« complicité avec le terrorisme ». 
Ou de sympathie pour l’Etat 
répressif de l'autre Allemagne 
et pour son jargon, son s Kader- 
welsch s, son « patois pour 
cadres » (comme il est nommé 
ici). Mais ce dont on poùrra 
l'accuser est bien plus grave— 

Car à ce peuple sans pareil 
qui parie la langue de BQchner 
et de Hdlderlin. il tend un miroir 
dangereux et éblouissant. Où la 
terreur d'Etat s’habille en kitsch. 
Où les grand maîtres de la du- 
reté sont douillets et craignent 
la vue du sang. Où « le pays tout 
entier est violent, explosif, démo- 
niaque » mais où « la musique 
règne ». 

« Fête du naufrage », dit 
Syberberg. 

En le quittant, l’autre soir, 
après le débat qui annonçait la 
projection du film à la Pagode 
— après la menace des attentats 


a euro-fascistes » — je me sois 
attardé à nouveau devant qu 
étrange tableau. D’un peintre in- 
connu. Exilé à Paris depuis 
trente-deux ans. Né avant guette 
dans la petite ville d'Auschwitz 
en Pologne... Réquisitionné par 
les SS avant l'âge de vingt ans 
pour construire les terrassements 
d'un camp encore futur, qui nii»^ 
porter ce mot-là. Pois jeté clans 
renfermement de ces mêmes 
camps, jusqu'à celui de Theie- 
sienstadt près de Prague • au 
début, me disait-il, l'étoile juive 
était simplement découpée; en 
creux, dans le vêtement. Ce pein- 
tre qui porte le nom wagnérlen 
de Ringer — Samuel Ringer — et 
qui a peint une Narrenschiff, 
une singulière s nef des fous ». 
Toile que j'aurais voulu, pendant 
les quelques Jours où je la déte- 
nais encore, montrer à Syberberg. 

Car lui seuL jusqu'à présent. 
Hans Jürger Syberberg, a com- 
posé un langage d’images et de 
discours, rayonnant et burlesque, 
fasciné mais ironique, capable de 
fournir ses équivalents visuels à 
la tragédie indicible. Salnt-Just 
reprochait à Hébert d'avoir voulu 
« faire monter la révolution jus- 
qu'à lui ». Syberberg a fait mon- 
ter la cruauté de l'histoire euro- 
péenne et allemande jusqu’à la 
hauteur d’une pellicule qui, si 
l'on ose dire, lui tienne tâte, sur 
sa surface fragile. Cette histoire 
découpée dans l’étoffe corporelle. 

J’entendrai sans fin la voix de 
cette femme qu'il fait entendre, 
déportée à Auschwitz et libérée : 
a Jamats on ne croira ce que 
nous pourrons raconter ; jamais 
on ne pourra imaginer la cruauté 
de ce que nous avons subi. » 

Elles font, vers la fin, écho à 
ces vers de Heine, ce « juif alle- 
mand », ami de Marx et de Ner- 
val, sur lesquels s’ouvre la sé- 
quence toute première de YHïtler 
syberberglen : 

s Que fe pense à VAUemagne, 
dans la nuit, 

et le sommeil me fuit. » . 


(1) L’Express. 7 Juin 1978. 

(2) Le Monde, 13 mal 1978 : à 
propos du tribunal Russel UL 


«Jamais on ne croira 
ce que nous pourrons raconter » 
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Le aergent de police Parker, chargé 
officiellement de l'enquête sur le vol 
de combustibles nucléaires avec prise 
d’otages, qui a en lien A la centrale 
de San-Buftiiio, vient rendre compte 
à son ami Ryder, policier démission- 
naire et dont la femme a été enle- 
vée, de ses Investigations, n lui 
rapporte aussi une photo sur 
laquelle Mme Ryder a Laissé des 
Indices. 

Pendant ce temps, le camion des 
otages arrive an château d’Aûler- 
helxn, monstruosité baroque édifiée 
an sommet d'on piton rocheux. 


L E camion stoppa, les portes arrière 
furent ouvertes; ou retira aux 
prisonniers leurs bandeaux, mais 
on leur laissa, leurs menottes, en les 
aidant à sauter dans une cour fermée 
de quatre côtés et revêtue d'authen- 
tiques pavés. Deux hommes étaient 
en train de fermer le double portail, 
en chêne massif renforcé de fer, qui 
clôturait l'arche sous laquelle le 
camion avait passé pour pénétrer dans 
la cour. Ces gardiens avalent deux 
particularités : d’une part, Us étalent 
armés de mitraillettes Ingram, arme 
favorite du Service spécial d'aviation 
d'élite de Grande-Bretagne (en dépit 
de son nom, ce Service était bel et 
bien un régiment de l’armée, et il 
disposait de deux privilèges rares : 
il avait accès à un arsenal privé déte- 
nant presque certainement le stock 
d'armes le plus complet du monde ; 
et chaque membre de cette unité avait 
le droit d'y choisir l'arme qu’il vou- 
lait). La popularité de la mitraillette 
Ingram témoignait de son efficacité. 

La seconde particularité des deux 
gardiens était que, du capuchon de 

leur bumous.au bas de leur gandoura 
qui effleurait leurs sandales. Us étaient 
hahlllés en Arabes : ce n'était pas le 
type de costume blanc qu'on voit 
habituellement en Californie, mais 
cette tenue convenait parfaitement 
bien tant à la température élevée 
qu'à la nécessité de dissimuler les 
mitraillettes dans les vastes replis du 
burnous. Quatre autres hommes, dont 
deux étaient penchés sur les plates- 
bandes fleuries qui garnissaient les 
quatre côtés de la cour et dont les 
deux autres portaient des fusils en 
bandoulière, étalent habillés de la 
même manière. Les six individus 
avalent le teint basané des habitants 
des déserts de l'Orient : mais la struc- 
ture osseuse de leur visage' ne corres- 
pondait pas tout à fait à cet aspect. 


L’homme qui était visiblement le 
chef des ravisseurs et avait pris place 
dans le premier camion s’approcha 
des prisonniers et. pour la première 
fols, leur laissa voir son visage ; il 
avait retiré le masque, fait d'un bas 
de femme, qu'il portait à San-Ruf- 
fino. H étant grand, large d'épaules, 
et, contrairement à celui de Streicher, 
un pot à tabac qui portait habituel- 
lement une culotte- de peau et un 
chapeau tyrolien à plume de faisan, 
son physique- était parfaitement 
adapté à ce « nid d’aigle ». Son visage 
était maigre et basané comme celui 
de ses hommes, mais il avait le nez 
aquilin et un oeil bleu clair au regard 
perçant. Nous disons bien : un œil, 
car l'autre, le droit, était caché par 
un bandeau noir. ... 

8 Mon nom est Mbrro, dit-il. Je suis 
le chef de cette communauté. Ces 
hommes -là sont mes" disciples, vous 
pourriez presque dire mes acolytes. Ce 
sont tous de fidèles serviteurs d’Allah. 

— C’est la façon dont cous les qua- 
lifiez. Mais, je les définirais plutôt 
comme des forçats qui ont rompu 
leurs chaînes. » 

L’homme grand et maigre, vêtu d'un 
costume d'alpaga noir, qui avait pro- 
noncé ces mots avait le dos voûte et 
des lunettes à double foyer : on aurait 
dit le prototype du professeur d'uni- 
versité perpétuellement distrait, ce 
qui n'était qu’à demi vrai. Le Pr Eur- 
nett, de San-Diego, n'était nullement 
distrait : dans son milieu profession- 
neL U était Justement réputé pour 
l'extraordinaire acuité de son intelli- 
gence-. et pour la vivacité de son 
caractère. 

Mario sourit; 

t Le mot chaîne peut être pris au 
sens propre ou au sens figuré, pro- 
fessaur. D’une- manière ou d'une an- 
tre, nous sommes tous esclaves de 
quelque chose. » 

n fît un signe aux deux hommes, 
armés de fusils. 

8 otez-leur leurs menottes. Mes- 
dames et messieurs. Je dois m’excuser 
d'avoir interrompu brutalement le 
cours de vos paisibles Journées. J’es- 
père qu’aucun de vous n'a éprouvé le 
moindre inconfort pendant le voyage. » 

E parlait avec la fluidité et la pré- 
cision d'un homme cultivé dont Tan- 
glais n’est pas la langue maternelle. 

«Je ne voudrais pas vous parait» 
alarmant ou menaçant U1 n'existe pas 
de moyen plus efficace pour paraître 
alarmant ou menaçant que de dire 
qu'on n’a pas l'intention, de .l’Être), 
mais, avant de vous faire pénétrer 


dans cette demeure. Je voudrais que 
votas Jetez un coup d'œil aux murs 
de cette cour.» 

fis jetèrent un coup d'cell. Les murs 
avalent six ou sept mètres de haut 
et étaient couronnés d’une triple gar- 
niture de fil de fer barbelé. Ces fils 
étaient tenus par des poteaux d'acier 
en forme de « L » scellés dans le 
marbre, mais ils n’y étalent pas fixés : 
ils passaient' par des ouvertures isolées 
pratiquées dans ces poteaux. 

« Ces murs et ces portes sont les 
seules issues ; je vous déconseille d’en 
user. Surtout pas les murs : le fils de 
fer barbelé qui Ira surmontent sont 
électrifiés.' 

— XL y à soixante ans qu’ils le sont, 
dit aigrement Bumett. 

— Vous connaissez l'endroit ? de- 
manda Mono sans paraître surpris. 
Vous y êtes déjà venu 7 

— Des milliers de gens y sont venus. 
C’est le château de von Streicher. n 
était ouvert au public durant une 
vingtaine d'années quand il apparte- 
nait à l’Etat 

— H l'est toujours, croyez-moi ou 
ne me croyez pas. Mardi et vendredi. 
Qui suis-je, pour me permettre de pri- 
ver les Californiens d'une partie de 
leur héritage culturel? Von Streicher 
avait fait passer un courant de cin- 
quante volts dans ces fils de fer, pour 
décourager les cambrioleurs ; mais 
cette tension ne peut tuer qu'un 
homme dont le cœur est en mauvais 
état et un homme dont le cœur est 
en mauvais état n'essale pas d'esca- 
lader ess murs-là. J’ai donc fait élever 
la tension à deux mille volts. Suivez- 
moi, s’il, vous plaît » 

H conduisit les prisonniers à tra- 
vers là cour jusqu'à -Une arche située 

exactement vis-à-vis de celle qui ser- 
vait d'entrée. 'Celle-ci ouvrait sur une 
grande salle d'environ vingt mètres 
sur vingt dont les trois autres parois 
étaient garnies de cheminées de 
pierre, mais non de granit; chacune 
d’elles- était assez grande pour qu*un 
homme pût s’y tenir debout Les trois 
feux de bois qui y crépitaient n’étalent 
pas décoratifs, car, même en juin, les 
épaisses parois de granit isolaient 
complètement la pièce de la chaleur 
extérieure. La salle n’avait pas de fe- 
nêtres ; elle était éclairée par quatre 
candélabres massifs venus tout droit 
de Prague La surface du sol était oc- 
cupée pour moitié par une série de 
tables et de bancs ; le reste était vide 
à l 'exception d'une tribune en chêne 
sculptée à la main et. Juste à côté, 
d'une pile de nattes ou de tapis, 
c La salle à manger de von Strei- 


cher, dit Marra Je doute qu'il eût 
approuvé les changements que nous y 
avons apportés, ajouta-t-il en jetant 
un coup d'œil aux tables et aux bancs 
usés. 

— Et les chaises Louis XIV, les 
tables Empire, elles ont toutes dis- 
paru ? demanda Bumett. Elles ont 
sans doute fait d’excellents feux de 
cheminée. 

— Ne confondez pas les non-chré- 
tiens avec les Barbares, professeur. 
Le mobilier original est intact, e Adle- 
rheim » dispose de vastes caves. Mis à 
part son magnifique isolement, je dois 
dire que ce château n’est pas tel que 
nous l’aurions souhaité pour nos fins 
religieuses. La partie de cette salle qui 
sert de réfectoire est prorane ; l'autre 
est consacrée. Nous avons dû nous 
contenter de ce que nous avions. Nous 
espérons pouvoir, un Jour, construire 
une masquée à côté de ce bâtiment ; 
pour l'instant, nous utilisons cet 
espaoe-cL La tribune sert à la lecture 
du Coran et les tapis, bien sûr, à la 
prière. Pour appeler les fidèles, nous 
avons été obligés de recourir à un 
compromis assez peu satisfaisant : les 
coupoles en oignon qui surmontent les 
tours du château, symboles architec- 
turaux grotesques de l'Eglise grecque 
orthodoxe, constituent un véritable 
anathème pour des musulmans, mais 
nous avons néanmoins consacré l'une 
d'entre elles, qui nous sert de minaret 
et d'où le muezzin appelle mes acoly- 
tes à la prière. » 

Le Dr Schmidt, physicien éminent 
comme Bumett et aussi connu que ce 
dernier pour son manque de patience 
à l'égard, de ce qu’il considérait comme 
stupide, dévisagea Mono de dessous 
ses sourcils blancs en broussaille, 
ma g nif iquement assortis à son incroya- 
ble crinière. Son visage haut en cou- 
leur exprimait une incrédulité presque 
comique. 

« C’est ce que vous racontez à vos 
visiteurs du mardi et du vendredi ? 

— Bien sûr. 

— Mon Dieu 1 

— Allah, s'il vous phdL 

— Et Je' suppose que vous servez 
vous-même de 'guide aux touristes et 
que vous tirez une jouissance énorme 
du fait de débiter ce paquet de sor- 
nettes à mes crédules concitoyens ? 

— Un Jour. Allah vous fera voir sa 
lumière, répliqua Morro d’un ton 
à peine condescendant. Et cette corvée 
— que dis- je? ce devoir sacré — est 
confié à mon adjoint Abraham. 

— Abraham ? Intervient Bumett 
avec un sourire sarcastique. C’est un 
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nom vraiment bien adapté à un disci- 
ple d’Allah ! 

— Vous n'ètes pas allé récemment 
en Palestine, professeur? 

— En Israël. 

— En Palestine. Beaucoup d’Arabes 
y observent la religion juive. Pourquoi 
faire une exception pour un juif qui 
professe la foi musulmane ? Venez, je 
vais vous le présenter. J’ose que vous 
allez trouver l’ambiance plus sympa- 
thique qu'lcL » ' 

La grande pièce dans laquelle n les 
Introduisit n'etalt pas seulement plus 
symptahique ; elle était d’un sybari- 
tisme éhonté. Von Streicher avait 
laissé ses architectes et décorateurs 
d'intérieur s’occuper de l’ameublement 
et de l'ornementation des pièces 
d'a Adlerheim » et, pour une fois. Us 
n'avalent pas trop mai rêussL C’était 
une sorte de. vaste bureau, visiblement 
calqué sur la bibliothèque d'un lord 
anglais : trois des parois étaient com- 
plètement garnies de rangées de livres, 
tous reliés du cuir le plus fin ; le sol 
était recouvert d'une épaisse moquette 
rousse et les tenture^ rousses egale- 
ment, étalent faites de soie damassée. 
Les fauteuils revêtus de cuir et extrê- 
mement confortables, les guéridons de 
chêne, le grand bureau à dessus de 
cuir et la chaise rembourrée pivotante 
placée derrière lui complétaient un 
ameublement aussi luxueux que plai- 
sant. Seuls les trois hommes déjà pré- 
sents dans la pièce y jetaient une note 
légèrement Incongrue : tous trois 
étalent, une fols encore, habillés de 
gandouras arabes. Deux d’entre eux 
étalent petits et leurs visages 1 étaient 
absolument quelconques, mai* le troi- 
sième était aussi digne d'attention que 
ses compagnons étaient négligeables. 
On aurait dit qu'il s'était préparé à 
devenir Joueur de basket, puis avait 
changé d'avis et était devenu cham- 
pion de footbalL □ était démesuré- 
ment grand, et sa largeur d'épaules 
Évoquait celle d'un cheval de trait; il 
devait peser dans les 130 kilos. Morro 
fit les présentations ; 

« Abraham, voici nos hôtes de San- 
Ruffino. Mesdames et messieurs. Je 
vous présente M. Abraham Dubois, 
mon adjoint 

— Très heureux de faire votre 
connaissance, dit le géant: en s'incli- 
nant. Bienvenue à « Adlerheim ». 
Nous espérons que votre séjour. Ici aéra 
agréable. » 

(A suivre.) 

(Ç) Copyright Librairie Arthèzna 
et la Monde. 

Traduit de l'anglais par Paul Alexandra. 
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LA CONFÉRENCE: DE L’O.U.A. a khartoum 



les débats mettent en évidence l’aggravation des conflits interafricains 
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Les conflits interafricains 
ont alimenté l’essentiel des 
débats, jeudi 20 juillet, & la 
conférence au sommet de 
rO.U.A_, à Khartoum, oîi l’on 
a confirmé, de source offi- 
cielle soudanaise, La présence 
(Tune délégation du Front 
Polisarlo. Toutefois, celle-ci 
n'a pas été autorisée à accé- 
der dans l’enceinte de la 
conférence, se contentant 
d’établir des contacts avec 
certaines délégations. D'autre 
part, M. Eté ki Mboumoua, 
secrétaire général de J’O.UJL, 
a .confirmé qu’il ne sollicite- 
rait pas le renouvellement de 
son mandat. — IA.F.P. 
ReuterJ 

Khartoum. — La volonté d’indé- 
pendance et de puissance expri- 
mée par l’Angola ainsi que 
l'aggravation des querelles inter- 
afrieataes ont été les traits mar- 
quants de la troisième Journée du 
sommet panafricain réuni da.n« la 
capitale soudanaise. 

« Les Cubains ne quitteront pas 
l'Angola, sur mon ordre, tant que 
persistera l’agression militaire et 
politique contre i non pays. Si 
nécessaire, leurs effectifs et leurs 
moyens seront augmentés. Un 
jour, nous pourrons nous défendre 
seuls. Nous serons alors parmi les 
plus forts », à déclaré M. Agos- 
ttnho Neto, en ajoutant que son 
parti était s marxiste -léniniste ». 


De notre envoyé spécial 


« Je ne m'explique pas, le dorme 
des ' écldiricissements. Le socia- 
lisme scientifique est une option. 
Nous sommes socialistes, indé- 
pendants et contre le néo-colo- 
nialisme de certains pays afri- 
cains », a-t-il dit. 

Au moment où Luanda opère 
une « ouverture » en direction de 
l’Ouest, le président angolais a 
donc tenu à rappeler que son 
régime ne renonçait pas & ses 
options. Les deux préoccupations 
immédiates de l’Angola, selon des 
sources proches de sa délégation 
à Khartoum, demeurent le « recul • 
sud-africain », donc, en premier 
heu. l’accession & l’indépendance 
de la Namibie et la neutralisation 
de ce « vide dangereux » que 
forme, sur son- flanc, le Zaïre 
sous-administré. 

Pour conjurer ces deux mena-' 
ces, Luanda compte désonnais 
jouer la carte diplomatique sans 
pour autant renoncer & des 
garanties militaires. Après avoir 
surmonté la grave crise interne 
d 'avril-mai 1977, le régime a donc 
opéré un- rapprochement avec 
Lisbonne, pris contact avec les 
Etats-Unis et reçu, avec égards, 
un commissaire européen, 
M. Claude Cheysson. U a égale- 
ment réamorcé le dialogue avec 
Kinshasa. Ces initiatives souli- 
gnent tes besoins de Luanda en 
investissements étrangers pour 
remettre sur' pied une économie 


ruinée par le départ de la com- 
munauté portugaise. 

Uh règlement namBtfen per- 
mettrait à' l’Angola, le cas 
échéant, d 'assainir quelque peu 
ses relations avec te régime en- 
nemi de l’Afrique du Sud, lequel 
appuie la guérilla de M. Jonas 
Savlmbi dans, le Sud angolais. 
Mais Luanda demeure sceptique 
sur ce point et critique la façon 
dont les Occidentaux, notam- 
ment la France, « utütsent le 
vide politique et V instabilité qui 
régnent ou Zaïre » pour k me- 
naces: » son propre territoire. 

Le président Neto b’ est donc 
servi de la tribune de l'O.U-A. 
pour rappeler les options socia- 
listes de son pays et son ambi- 
tion de devenir nrw> puissance 
régionale, deux éléments qui for- 
ment, à - ses yeux, la meilleure 
garantie de l’indépendance du 
pays. . 

Usant de son droit de réponse, 

La plupart des interventions. 
Jeudi, ont mis en évidence l'ag- 
gravation des tensions Interafri- 
caines. Le ministre éthiopien des 
affaires étrangères a qualifié de 
< déclaration de guerre » l’enga- 
gement du président somaüien, 
M. Syaad Barre, à poursuivre son 
appui c à la lutte contre la 
colonisation » éthiopienne en 
Ogadeo. U a également dénoncé 
s les sinistres plans des forces » 
qui mettent un frein à la ré- 


conciliation^ entre Addifi-Abebà 
et Khartoum. 

M. TrTlri, ministre - libyen des 
affaires étrangères, s'est lancé 
dans une longue attaque contre 
le c régime MaUaitm ». A la suite 
d'une intervention du président 
tchadlen pour se plaindre de la 
c volonté expansionniste de la 
Libye » et des « ambitions diabo- 
liques du régime de Tripoli ». 
M. Triki & dit qu’il n’aurait 
« jamais plus confiance dans 2e 
régime MaUoum », ce qui laisse 
entendre que la négociation tcba- 
dtetrme est, actuellement, au point 
mort 

Le Sahara occidental est resté 
dans, tous tes esprits et a été 
Ÿrw^rtiTAwwâ & plusieurs reprises, le 
premier ministre marocain, ayant 
même recouru A son droit de 
réponse pour réfuter leç argu- 
ments avancés, la vente notam- 
ment, par tes partisans du Poli- 
sarlo. 

Enfin, le délégué éthiopien a 
passé sous silence le problème 
érythréen, se contentant d’insister 
à maintes reprises sur le respect 
de la c non-ingérence » dans tes 
affaires intérieures d’un Etat. 
Entre-temps, 1e F.P.LE. avait fait 
savoir que J 'offensive éthiopienne 
lancée fin juin avait été jugulée 
et que k le calme régnerait de 
nouveau en Erythrée ». Mais ni 
du côté de l’Insurrection, ni du 
côté éthiopien, on ne s'attend que 
la diplomatie prenne la relève 
des canons. Au total, les points 
de compromis semblaient bien 

HmHAe 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


EN RHODESIE 

Un commando de maquisards a reçu pour ordre 
d'assassiner les dirigeante noirs modérés 


Salisbury (AJFJP^ Reuter). — 
Un c omman do de six hommes 
de la ZIPRA (Armée révolution- 
naire du peuple de Zimbawe} se 
trouve à Salisbury avec ordre de 
tuer les dirigeants nationalistes 
noirs modérés, notamment l'évé- 
que Muzorewa et le révérend 
Slthote, a affirmé jeudi 20 juillet 
un. guérillero fait prisonnier par 
les forces de sécurité rhodé- 
stennes. 

Le jeune homme, Reuben 
Donga (vingt-deux ans), affirme 
avoir participé au récent mas- 
sacre de dix -sept civils, dans la 
région tribale de Swimba. U a 
avoué aussi avoir tué quatre 
autres civils noirs depuis son 
arrivée de Zambie, début Juin, 
en compagnie de quatre autres 
maquisards. 

« Nous sommes venus ici pour 
tuer Chirau, Stthole, ChVcerama 
et Muzorewa », a dit le jeune 
guérillero. Le chef Jeremiah Chi- 
rau, le révérend Sithole et l’évê- 
que Muzorewa composent, avec 
M. ian Smith, le conseil exécutif 
intérimaire suprême de Rhodésie. 
VL James Chikerema. bras droit 
de l’évêque Muzorewa, est mi- 
nistre des transports au sein du 
gouvernement intérimaire. Selon 
te prisonnier, tes ordres reçus 
par le commando émanaient de 
M. Alfred Man gêna, commandant 
de la ZIPRA et collaborateur de 


M. Nkomo. M. Mangena a été 
tué 1e mois dernier par l’explo- 
sion d’une mine. 


• LE SCANDALE FINANCIER 
fie Monde du 18 juillet) qui 
a éclaté en Rhodésie porte 
sur un mflllon et demi de dol- 
lars américains, a révélé ré- 
cemment au cours d’une confé- 
rence de presse tenue à 
Salisbury M. ian. Smith, pre- 
mier ministre. 

Six personnes, dont deux 
hauts fonctionnaires, vont être 
prochainement jugées en Rho- 
désie pour fraude et violation 
du contrôle des changes. Le 
• chef du gouvernement a dé- 
ploré que deux fonctionnaires 
de haut rang soient impliqués 
dans l’affaire. Quatre autres 
personnes, a-t-il Indiqué, sont 
des employés du secteur pu- 
blia L’un d’eux est un ancien 
député qui n’est pas lié au 
parti de M. Smith, Le premier 
ministre a également affirmé 
de façon, catégorique qu’aucun 
membre de son gouvernement 
n’était en causa — (A -F J 3 J 


EN TUNISIE 

A LA VEILLE DES PROCÈS DES SYNDICALISTES 

Quatre avocats étrangers sont relonlés 
à lenr arrivée à Tunis 


A l’occasion des procès de syn- 
dicalistes tunisiens qui, outre 
celui qui s’est ouvert le 19 juillet, 
à Sousse, auraient lien te 24 A 
Sfax et lé 26 à G&fsa (la date du 
procès de Tunis est encore Incon- 
nue), quatre avocats ont tenu 
jeudi 30 juillet, à Paris, ,une 
conférence de pressa 
M» AuCCray-MOesy, avocat à la 
cour de Paris, représentant de la 
C.G.T. ; M” Aboessatnad-Benab- 
dallah, avocat à Alger, membre 
de la Confédération internatio- 
nale des syndicats arabes ; 
M* Henri Douzon, avocat à- la 
cour de Paris, représentant de la 
Fédération syndicale mondiale, et 
M* Pierre -Edouard Weil, avocat 
à la cour de Paris, représentant 
de la CJFJD.T, se sont vu inter- 
dire l’accès du territoire tunisien 
mardi 18 juillet. » 

. Après avoir rappelé les cir- 
constances de l’arrestation des 
syndicalistes, lors des événements 
du 26 janvier, hs ont affirmé que 
l’instruction des différents pro- 
cès avait été marquée par des at- 
teintes aux droits de l’homme et 
aux droits de la défense, ils ont 
noté en particulier que la plupart 
des gardes à vue avaient duré en- 
viron deux mois et demi, que les 
syndicalistes ont été maintenue au 
secret, que la plupart avaient subi 
des mauvais traitements et beau- 
coup d’entre eux des tortures. Ils 


ont parlé de M. Hbuclne RnnH. 
mort te 15 février des suites des 
tortures qui lui ont été infligées, 
et ont cité 'plusieurs membres de 
1T7.G.T.T. dont l'état physique 
serait particulièrement préoccu- 
pant. 

En ce . qui concerne tes droits 
de la défense, aucun permis de 
visite permanent n'a été délivré,' 
et Iét ■ juge . d’inStSMbtkxi a tou- 
jonfeVefusé aux avocats la -cpm- 
municatlorr- des dossiers.. Ffnate-: 
ment, les avocats étrangers ont 
été refoulés. 

Dans une lettre adressée d'au- 
tre part à M. Jacques Fanvet, 
directeur du Monde, les quatre 
avocats rappellent que leur 
confrère M* Barda, mandaté par 
la CXELL. (Confédération inter- 
nationale des. syndicats libres), 
avait déjà été refoulé dimanche. 
Mardi dernier, ce fut le tour des 
trois avocats parisiens et de 
M* BenabdaAah, qui était venu 
d'Alger. Es condraent : « Une 
convention judiciaire de récipro- 
cité autorise ter avocats français 
à plaider en Tunisie comme les 
avocats tunisiens à plaider en 
France. Une convention ana- 
logue lie l’Algérie et la Tunisie. 
f~> L’officier de police qui nous 
a interpellés à Carthage nous a 
répondu qu'a avait des instruc- 
tions et que peu lui importaient 
les traités.» 


EN RÉPUBLIQUE SUD - AFRICAINE 

Un défënu noir meurt 
■ après des « tortures systématiques > 

De notre correspondant 


Johannesburg: — « Encore un 
prisonnier qut’meurt », titre le 
Star de Johannesburg- Mais cette 
fols la victime, vn Jeune char- 
pentier africain de vingt-deux 
ans, Faulus Ncane, a pu racon- 
ter à trois médecins et à sa 
mère, peu avant de mourir, le 
traitement qüTL a subi. 

Sedan le récit qu’en a fait sa 
mène, M. Ncane a été pendu par 
tes poignets, puis battu par trois 
policiers, deux Mu” 1 * et un noir, 
a l'aide de fouets, de bâtons et 
de briques. Les policiers voulaient 
lui faire avouer où fl avait caché 
une Importante somme d’argent 
qu’fl était accusé d’avoir volée 
dans la voiture d’un fermier, 
rfarn» te Zululand. 

Un des trois qui l’ont 

examiné après son. transfert sous 
escorte de la police à l’hôpital 
d’Empangeni, te docteur B. S. 
Ngubane* a estimé que M. Ncane 
semblait avoir été la victime de 
« tortures systématiques ». e n 
n’y avait p as un endroit de son 
corps qui ne portât de marques », 
a-t-il ajouté. 

M. Ncane, qui avait été arrêté 
la semaine dernière puis Inculpé 
de vol, est mort samedi 15 juil- 
let, six heures après son admis- 


sion à l’hôpital, de défalBanoe 
rénale et de plusieurs blessures. 
I* nouvelle n’a été connue que 
cinq jours plus tard. 

La police a vite réagi en an- 
nonçant que tes trois policiers 
étaient suspendus pendant la du- 
rée d’une enquête au plus haut 
niveau. 

MAfs cela ne suffit pas pour 
faire taire Les critiques. Mme He- 
len ’ Suzman. porte-parole du 
a Progressive Fédéral Party*, ap- 
partenant à l’opposition officielle, 
pour les questions de justice, a 
dénoncé la passivité des auto- 
rités devant «te nombre de 
personnes tuées en- tentant 
Réchapper à une arrestation, de 
ceux qui meurent dans une cel- 
lule en attendant' d’être jugés». 
. En 1977, cent vingt-huit déte- 
nus en attente de jugement ont 
trouvé la mort dans tes prisons 
sud-africaines, vingt-huit d’entre 
eux se sont officiellement « suici- 
dés». La police a, d’autre part, 
annoncé que six policiers et deux 
civils ont été Inculpés dans l’Etat 
libre d’Orange après la mort en 
détention, il y a trois mois d’un 
Africain, également victime de 
mauvais traitements. L’affaire 
avait été révélée par des informa- 
tions de pressa — (Intérim.) 


Bataille politique 
autour des théâtres multiraciaux 


De notre correspondant 


_ Johannes! 
ctfc : enr ’i 


— Pretoria 
nt partisans 
-et oovQsanù de ^intégration 
radaMs'y affrontent, pas seu* 
lejnent avec des mats. L’enjeu 
de cette bataille .* f ouverture 
des théâtres de la ville à 
toutes -les races, à t exemple • 
dé ce qui a été décidé ailleurs 
en Afrique du Sud. 

L’affaire a éclaté le mois 
dernier lorsque le gouverne- 
ment autorisa vingt-six théâ- 
tres à devenir multiraciaux. 
Aucun , d’eux ne .se trouve à 
Pretoriq, eh raison de r oppo- 
sition du conseil municipal de 
la. vfUe, en majorité peuplée 
d' Afrikaners, , Les choses au-. 
..pSçrit pu en. rester là, sf une,. 

•» et 


~*Jtê:Golda. MjSr. 

être jouée, au thèàtre Bzey~ - 
tcnbach de Pretoria. 

L’ambassadeur d’Israël , 
M. Itzhak, Unna, qui' ne 
manque pas une occasion de 
critiquer les discriminations 
raciales, malgré les liens 
étroits entré son pays , et 
l'Afrique tèi- Sùd. .a annoncé 
alors ppbHqfiêment qtfü 
n’assisterait pas à la pre- 
mière, en signe de protesta- 
tion contre l’attitude du 
amseü municipal. Il entraîna 
dans son salage les princi- 
paux ambassadeurs oocidëhr 
taux, ravis de pouvoir criti- 
quer ht ségrégation sans 
devoir s’opposer au gouverne- 
ment (le Monde du 22 juin). 

La presse prit le parti des 
diplomates contre la munici- 


palité de la capitale, accusée 
d’être rétrograde.. 

Attaqué de tous côtés, le 
conseû . municipal fit une 
concession en autorisant le 
Théâtre Van Der Watt, situé 
hors de la vtBe, à devenir 
multiracial, mais ü maintint 
son opposition s’agissant des 
autres théâtres. 

■ Cette formule de compromis 
-ne 3aÜs fait pas tout le monde. 
La semaine dernière, des péti- 
tionnaires favorables i fbité- 
gration (les théâtres dans la 
capitale furent attaqués par 
un commando de jeunes 
Blancs. Mercredi 19 juület, à 
l’occasion de la première soi- 
rée, multiraciale au Théâtre 
Van . fier Walt, les opposants 
à Vimféqmiion étaient pré- 
sents ponant des pancartes 
but dénonçaient cette « trahi- 
son » Op l’homme blanc. 

Cette action des extrémistes 
de droite a été condamnée 
par le gouvernement La po- 
lice a affirmé qtteBe pren- 
drait des mesures contre eux. 
Mats, la semaine dernière 
encore, le Front national 
d’Afrique du Sud , qui a re- 
vendiqué l’attaque contre le 
théâtre, distribuait en toute 
impunité des tracts intitulés : 
c Suprématie blanche ou su- 
prématie noire : faites votre 
choix I » 

Le gouvernement a trouvé 
dans cette controverse un 
moyen de prouver sa « volonté 
de changement » à peu de 
frais dans un domaine consi- 
déré toutefois par. des nom- 
breux Noirs comme c insi- 
gnifiants ». 

* (Intérim.) 
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ASIE 


Chine 


Le poing tendu, des Albanais quittent 
l'ancienne terre amie 

Tous les techniciens travaillant en Albanie, 

cinq cent treize personnes an total, ont quitté ce pays 
les 18 et 20 juillet par avion à destination de Pékin, a 
annoncé l’agence albanaise ATA, le jeudi 21 juillet. 
L’agence Indique a uss i que les Albanais rentrés de Chine 
« nTi* été chal eureusement accueillis » à Tirana. Les 
conditions Hm«i lesquelles avait eu lieu leur départ 
montrent bien le degré de dégradation atteint par les 
relations smo-albanaises. 


Fékin fAFF.). — Poing 
tendu et criant des slogans 
à la gloire d’Enver Hodja 
sous un, portrait géant de 
Mao, soixante-treize étu- 
diants et techniciens alba- 
nais ont définitivement quitté 
la Chine le jeudi 20 juillet. 

C'était le second et dernier 
groupe de techniciens sta- 
giaires et d'étudiants alba- 
nais à regagner leur pays à 
la suite de la décision de 
Pékin. le 7 juillet, de sup- 
primer totalement son assis- 
tance économique à Tirana. 
Déjà le 13 juillet un premier 
groupe de trente et une per- 
sonnes avait quitté la Chine 
par Z 'avion régulier de la 
compagnie aérienne civile 
chinoise Caac Pékin-Tirana. 
De source albanaise autori- 
sée, on indique qu’il ne reste 
désormais plus que quatre 
experts albanais à exercer 
en Chine au titre de la co- 
opération culturelle et scien- 
tifique entre les deux pays, 
qui, elle, n'est pas suspendue. 

L’ambassadeur d’Albanie 


en Chine, tout le personne l 
de l'ambassade, les quatre 
experts restants, en tout une 
vingtaine de personnes, 
étaient venus à f aéroport 
faire leurs adieux à leurs 
compatriotes. Des étudiants 
et des responsables chinois , 
ainsi que des étudiants 
étranger s étaient également 
venus saluer les partants . 

Encombrés de bagages à 
main, ceux-ci ont quitté Za 
Chine avec le sourire et en 
faisant un pied-de-nes au 
pays dont üs avaient chéri 
longtemps T « amitié indes- 
tructible ». Avant de s’enga- 
ger sur l’aire de l'aéroport, 
ils se sont tournés vers l'aé- 
rogare, dont la façade est 
ornée <Pun énorme portrait 
de Mao Tse-toung, et ont 
agité le poing en scandant 
à plusieurs reprises en alba- 
nais des slogans. Les bras 
en e V », ils ont longuement 
crié : s Vive le camarade 
Enver Hodja ! Vive le Parti 
du travail 1 Vive P Albanie 
socialiste l » 


A Pékin, une affiche murale réclame 
la vérité sur les incidents d'avril 1976 


Pékin (A. F. P.). — Une lettre 
ouverte an président Hua Kuo- 
feng, affichée dans le centre de 
P étrin, réclame la vérité sur les 
émeutes de la place Tlen-An- 
Men, le 5 avril 1976, et l’ouver- 
ture du dossier dans la presse 
officielle. 

Cette lettre a été apposée, mer- 
credi 19 Juillet, sur les murs 
d'enceinte du siège de l’organe u 
parti, le Quotidien du peuple, rue 
Wang-Fu-Jing, un an jour pour 
jour après l'annonce par' slogans 
de la réhabilitation du vice-pre- 
mier ministre, M. Teng Hstao- 
plng. Celui -cl avait été rendu 
responsabl e de «c rincident de Tfen- 
An-Men » et déchu de toutes ses 
fonctions par le bureau politi- 
que du F.C. qui portait en même 
temps M. Hua Kuo-feng à la 
tête du gouvernement. 

L’auteur de cette missive, un 
certain Chen Szu-tao. loue lon- 
guement l’action de M. Teng 
Bsiao-ping et écrit : « Vingt et 
un mois après V écrasement de 
la « bande des quatre», tout n’a 
pas encore été exposé (sur l’af- 
faire Tien-An-Men). U y a des 


gens qui n'ont pas encore entendu 
notre voix. Peut-être est-ce parce 
que vous êtes trop occupés ou 
que les masses vous envoient trop 
de lettres? » 

La lettre, qui attire une foule 
de lecteurs «binnis dans cette rue 
très commerçante de Pékin, 
demande aussi & de célébrés vic- 
times de Mme Chlang Ching, 
réhabilitées, de « raconter l'his- 
toire » de leur chute pendant la 
révolution culturelle. 

Enfin, Chen Szu-tao conclut n 
rappelant que les articles passés 
du Quotidien du peuple, écrits 
sous la direction de la - « bande 
des quatre*, doivent être main- 
tenant critiqués. H dénonce éga- 
lement la sécurité publique de 
Pékin pour ses exactions durant 
les émeutes de Tien-An-Men, et 
un lecteur anonyme a ajouté, en 
fin de texte, ses réflexions sur 
la «répression* exercée par la 
municipalité de Pékin le jour des 
incidents. 

Le maire de Pékin, M. Wu T eh, 
a conservé, jusqu'à présent, les 
fonctions qu’il exerce à la tête 
de la municipalité depuis la révo- 
lution culturelle. 


AMÉRIQUES 


Pérou 

u GowsHBttNT mm m comou ras joummix 


Lima (AFF.). — Le gouverne- 
ment a rétabli, jeudi 20 juillet, 
par décret-loi la liberté de la 
presse, en résidant les sept quo- 
tidiens de la capitale « étatisés * 
le 27 juillet 1974 au secteur privé, 
sans autres limitations que le 
respect de la morale Les ancie n s 
propriétaires seront Indemnisés 
par l'Etat Vingt-cinq pour cent 
des actions pourront être ache- 
tées préférentiellement par les 
employés de chaque journal, 
25 % par les anciens proprié- 
taires, et les 50 % restants seront 
mis en vente à la Bourse. Aucune 
personne physique ou morale ne 
pourra toutefois posséder plus de 
5 % des actions. 


D’autre part, la création de 
nouveaux titres de presse est à 
présent autorisée. 

lies sept journaux rendus au 
secteur privé avalent été « étati- 
sés » — « confisqués », affirment 
leurs propriétaires. — sous le 
régime du général Velasco qui 
comptait les transférer à divers 
secteurs organisés de la popula- 
tion, tels que les enseignante, les 
paysans, les ouvriers. Ce transfert 
ne fut en fait Jamais réalisé et 
le gouvernement se contenta de 
nommer lui-même les directeurs 
et les gérants. 


Nicaragua 

DEUX PBHONNES 
OKT Élf TUÉES 
AU COURS DIME JOURNË 
DE GRÈVE 

Managua (Reuter, TJ FJ.). — 

Deux personnes ont été tuées par 

la garde nationale mercredi 

19 juillet au cours de la grève de 
vingt-quatre heures organisée par 
le « Front élargi d’opposition * an 
président Anastasfo Somoza. Se- 
lon un comsnmiqué officiel, un 
Jeune homme de dbc-sept ans a 
été tué par balles à Masaya, à 
une trentaine de kilomètres de 
là capitale, alors qu’il attaquait 
à la grenade une patrouille de 
la garde nationale. 

Des manifestations ont eu Heu 
le môme jour dans l’ensemble du 
pays. A Managua, deux bombes 
ont explosé jeudi dans un camp 
d’entrainement militaire proche 
du bureau du président Somoza 
et qui est commandé par le fils de 
ce dernier. 


Argentine 

IfS ÉTATS-UNIS RBUSBff 
UN PRÊT A BUBIOS-AIRES 

Buenos-Aires (A J" JP J. — Les 
Etats-Unis se sont opposés à un 
prêt de 270 millions de dollars 
de lTEhdmbank à l’Argentine, des- 
tiné à la construction d’un bar- 
rage et d’une centrale hydroélec- 
trique. a-t-on appris, jeudi 
20 juillet, à Buenos-Aires. La dé- 
cision américaine a été motivée 
par le refus des autorités argen- 
tines de modifier leur politique en 
matière des droits de l'homme. 

Le porte-parole du ministère 
argentin des affaiT» étrangères 
a Indiqué que d’autres offres 
financières pour le projet de bar- 
rage Yacireta-Aptpe, commun 
avec le Paraguay, ne manquaient 
pas. et que certaines provenaient 
de pays de l'Est. 

pie gouvernement américain a 

manifesté à plusieurs reprises «m 
Inquiétude k propos de la situation 
des droits de l’homme en Argentine 
depuis In visite On secrétaire d’Etat, 
ML Cyru Vante, qui avait présenté, 
en novembre 1977, au gouvernement 
argentin une liste de détenus poli- 
tiques. ces démarch e » n’ont pas reçu 
l’accu eü souhaité, estme-t-on à 
Washington.] 


DIPLOMATIE 


V '•%*„ 


La France dans le débat nucléaire international 


(Suite de la première page.) 

Dès lors, la politique nationale 
découle d’évidences: point d'in- 
dépendance sans autonomie éner- 
gétique et donc sans une Industrie 
nucléaire, point d'indépendance 


sans forces . armées nucléaires. 
Four atteindre ce double objectif, 
une condition : avoir de l’uranium 
— ou de l’uranium enrichi ou du 
plutonium — libre de servitudes. 
Bref, être maître du cycle du 
plutonium. 


L'uraflhnn naturel 


En ce qui concerne nos appro- 
visionnements, 11 ne faut pas 
retomber ri» 1 "" une situation qui 
rappellerait celle du ma r c h é 
pétrolier, où nous sommes à la 
fols tributaires de producteurs 
étrangers et limités dans nos 
achats par nos avoirs en devises. 

A la base, U y a le minerai 
d’uranium, qui sera, dans la phase 
ultérieure, enrichi. 

Nos besoins en uranium varient 
essentiellement en fonction du 
développement du programme 
français de centrales nucléaires 
et de nos succès commerciaux à 
l’étranger. Four les deux décen- 
nies à venir, Us devraient pro- 
gresser de B 000 à 20 000 tonnes 
environ d’urandnm naturel par an. 

Dès lors, la politique française 
se développe dans quatre direc- 
tions : 

1) Prospection et Inventaire des 
ressources françaises, qui sont loin 
d’être négligeables puisque, d’ores 
et déjà, on peut les évaluer à 
100 000 tonnes. Nous les considé- 
rons comme une espèce de « stock 
stratégique * qu’il convient d’enta- 
mer avec prudenoe. C’est pour 
cela que notre production d’ura- 
nium naturel ne dépasse guère, 
pour l’instant, 2 000 tonnes par an. 

2) Stockage d’uranium naturel 
ou enrichi — mais les stocks 
Immobilisent des capitaux Im- 
portants. 

3) Contrats de recherches ou 
d’exploitation minières (par 


exemple en Indonésie, Mail, Gui- 
née, Sénégal, Groenland, etc.) et 
importations en provenance des 
pays déjà extracteurs. 

Sï nous importons de l’uranium 
du Canada, d’Afrique du Sud, 
' peut-être demain d’Australie, nos 
fournisseurs essentiels sont le 
Gabon et, surtout, le Niger. Les 
excellentes relations que nous 
entretenons avec ces pays facili- 
tent les échanges commerciaux. 
C'est une parfaite démonstration 
de la politique de coopération 
trop souvent mal comprise par 
l’opinion française. Derrière cet 
ensemble de contrats, nous retrou- 
vons le souci de diversifier nos 
approvisionnements. 

4) Prudence dans les contrats 
de vente d’uranium enrichi. 
Certes, a est souvent nécessaire 
pour vendre une centrale nu- 
cléaire d’en garantir L'approvi- 
sionnement. Encore faut-il ne pas 
aller au-delà de ce que peuvent 
riprmwrfgr nos clients et suren- 
chérir sans excès sur ce qu'of- 
frent nos concurrents. 

H est vrai qu’aucun élément 
de cette politique n'est définitive- 
ment rassurant. Nos réserves na- 
tionales représentent seulement 
cinq ans de notre consommation 
et les contrats extérieurs d'exploi- 
tation sont soumis aux vicissi- 
tudes de la politique intérieure 
des Etats en causa C'est la rai- 
son pour laquelle nous nous 
sommes lancés dans l'aventure de 
la surrégénération. 


gaz et les CANDU canadiennes — 
produisent du plutonium. Le cycle 
du plutonium nécessite des mesu- 
res de sécurité spéciales et sans 
doute un accord international. 

ce n'est pas lié spéciale- 
ment à l’existence du surrégéné- 
rateur. 

Le vrai problème pour nous est 
cdoi de l'indépendance française. 
La France, comme l’ e ns em ble des 
pays industrialisés, ne peut se 

dispenser du surrégénérateur. Mais 
elle peut différer son progr amm e 

de dix ou vingt ans . c'est-à-dire 

s'adapter au programme améri- 


cain et- attendre de Washington 
orientations et subsistances. 

Quantitativement, le programme 
de surrégënêrateur signifie pour 
la France une réduction de æ % 
de la consommation annuelle 
d'uranium en l'an 2000 ; en quan- 
tité cumulée, il nous donne la 
possibilité d’économiser à cette 
date 55 Te des réserves françaises 

(chiffrées, rappelons -le, à- 100 000 
tonnes). Un retard de cinq an$ 
dans le programme en cause 
réduirait ces économies à 20 et 
25 fL un retard de dix ans à 5 
et 10 fi. 


Le retraitement 


L'enrichissement 


En attendant que les surrégéné- 
rateurs permettent de boucler le 
cycle français du plutonium, 
nous devons assurer le fonction- 
nement des centrales en activité 
et de celles à venir, assurer au 
moins la première charge des Ins- 
tallations de recherche et l'ali- 
menta tlon des centrales nu- 
cléaires que nous vendons à des 
clients étrangers, répandre -aux 
besoins du programme militaire 
français. Pour tout cela# 11 Im- 
porte d’enrichir l’uranium natu- 
rel 

L’uranium enrichi français a 
deux origines : d’une part, l’usine 
de Pierrelatte, dont la production, 
à la fois limitée et chère, ne ré- 
pond pas aux besoins de nos cen- 
trales et est essentiellement axée 
sur les programmes militaires ; 
d’autre part, les contrats d'enri- 
chissement passés avec divers 
pays, notamment ÎTTJEUSB. et les 
Etats-Unis. Nous fo urniss ons de 
l’uranium et nous récupérons de 
l'uranium enrichi. 

Tout cela est précaire, d’autant 
plus qu’un seul pays dans le 
monde est vendeur d’uranium en- 
richi (sans fourniture préalable 
d’uranium), les Etats-Unis, 

H nous fallait «desserrer» à 
notre profit le marché de l’ura- 
nium enrichi, et oe fut le projet 
« Eurodlf », qui associe la Belgi- . 
que, l’Espagne, l’Iran, l’Italie et 
la France. La capacité d’enrichis- 
sement d’Eurodif permettra — ■ 
à partir de 1980 — non seule- 
ment de servir le programme na- 
tional. mais encore de fonder sur 
des données solides notre politi- 
que d’exportation de centrales nu- 
cléaires et d’équipement du tiers- 
monde. Avec sa capacité annuelle 
de 10 millions d’unités de tra- 


vail de séparation correspondant 
au fonctionnement d'environ 
soixante-quinze centrales de 
1200 mégawatts# Eurodlf résou- 
dra beaucoup de problèmes. Au- 
delà de 1985. en fonction des be- 
soins qui apparaîtront en ura- 
nium enrichi et en retraitement, 
un second projet international, 
Coredlf, est à l'étude. 

Les avantages- de cette politi- 
que sont fondamentaux En pre- 
mier lieu, elle nous libère de la 
tutelle des Etats-Unis, que 
l’UJLSJS. semble ne pas vouloir 
concurrencer, pour notre produc- 
tion d'énergie nationale d'origine 
nucléaire. 

En second lieu, elle nous per- 
met d'avoir de réelles chances 
d'exportations sur les marchés in- 
ternationaux puisque nous pou- 
vons assurer le démarrage des 
centrales nucléaires que nous 
livrons, voire en garantir, pen- 
dant plusieurs années, le fonc- 
tionnement L’exportation d’une 
ou deux centrales nucléaires par 
an- ainsi que de services de re- 
traitement et d'enrichissement, 
est une condition de la compétiti- 
vité, de l’expansion et du progrès 
technique de notre Industrie de 
biens d'équipements en matière 
de centrales nucléaires, et elle 
ne peut qu'avoir des effets béné- 
fiques -sur le plan national. 

En troisième lieu, elle consti- 
tuera un élément important de 
notre politique étrangère. Nous 
pourrons éventuellement offrir 
des solutions de rechange aux 
puissances moyennes soumises 
aux pressions des Supers-Grands. 
Pour les pays d'Afrique et d'Asie, 
nous serons une alternative 
globale et, de ce fait, crédible. 


Le premier surrégénérateur 
« commercial » Super-Phénix (un 
premier réacteur de ce type fonc- 
tionnant & Cadarache et un 
second à Marcoule) exigera au 
départ une forte première charge 
de plutonium (4 800 kilos). H 
rend indispensable dans notre 
programme une usine de retrai- 
tement qui. à partir de l'ura n iu m 
enrichi brûlé dans les centrales à 
eau légère en service, produit du 
plutonium cm isolant les déchets 
radio-actifs. 

Là encore, U convient d'éliminer 
les fàux procès, notamment celui 
qui voudrait laisser croire que le 
monde entier a renoncé au retrai- 
tement pour cause de danger, sauf 
la France. En fait, toutes les 
grandes p uissanc es du monde ont 
en fonctionnement des usines de 
retraitement pour leur pro- 
gramme militair e, et notamment 
nj-FLSH et les Etats-Unis, sans 
compter celles qui ont des unités 
pilotes (c'est-à-dire simplement 
de format plus réduit), comme 
l'Allemagne, l'Inde et Israël 

Nous avons, en France, deux 
usines de retraitement, une à 
Marcoule et une à La Hague. La 
seconde polarise les hostilités. H 
est vrai que, sans la première, il 
n'y aurait plus de stratégie de 
dissuasion si soudainement chère 
au cœur du parti communiste. 

En vérité, les Etats-Unis ont 
renoncé au retraitement à des 
fins civiles parce que leurs réser- 
ves en uranium naturel rend 
cette filière, provisoirement au 
•moins, inutile. Mais leur pro- 
gramme militaire demeure et 
passe pax le retraitement de l'ura- 
nium enrichi et la .production de 
plutonium.- 

La France a une triple raison 
d'avoir des usines de retraite- 
ment : pour répondre aux besoins 
de son programme m i l ita i re, pour 
Isoler les déchets de ses centrales 
nucléaires et en faciliter le 
stockage, pour compenser ses fai- 
blesses en réserves d’uranium 
naturel par la récupération et la 
valorisation de l'uranium et du 
plutonium. 

L’usine de La Hague est donc 
un maill on indispensable du pro- 
gramme français. En retraitant 
le combustible irradié, elle per- 
met de passer à la seconde phase 
de l'ère nucléaire, celle de la sur- 
régénération. D’autre part, par les 
contrats extérieurs de retraite- 
ment qui ont été conclus, elle 
nous procure des rentrées en 
devises non négligeables, puisque 
correspondant à environ deux 
mois du déficit de notre balance 
commerciale. 

Les conditions de l'Indépen- 
dance française apparaissent 
donc cla i rem e nt : pour après- 
demain, c’est le surrégénéra teur, 


pour demain, Euxodif. Pour 
aujourd'hui, c'est la garantie de 
nos approvisionnements en ura- 
nium naturel et en uranium - 
enrichi 

C’est, bien entendu, sur ce der- 
nier point que porte l'offensive 
américaine. Son objectif global 
est évident : 

— Nous obliger à passer, pour 
nos app rovisionnements, par une 
« OPËF » des pays extracteurs 
d'uranium, formée par les Etats- 
Unis. le Canada et l’Australie, 
c'est-à-dire, en fuit, dominée par 
les Américains ; 

— Mettre aux livraisons amé- 
ricaines des conditions telles 
qu'elles condamnent le retraite- 
ment, au-delà les surrêgénéra- 
teurs, et en annexe une force 
nucléaire militaire indépendante. 

PAUL GRANET. . 

Prochain article: 

L'OFFENSIVE CARTER 


Les surrégénérateurs 


« Eurodlf » a tous les avantages 
et un seul défaut : comme .toute 

usine d’uranium enrin.hi, elle 
consomme de l'uranium naturel. 
Et nous avons souligné la fra- 
gilité de nos positions en ce 
domaine. La seule parade aux 
risques de cette politique est le 
surrégénérateur. 

On connaît les caractéristiques 
des surrégénérateurs : ce sont 
des réacteurs dont on peut tirer, 
à partir d’une même charge ini- 
tiale, cinquante fols plus d’éner- 
gie que d'un réacteur à eau 
légère. Au départ, Ils ne réduisent 
pas nos besoins en uranium : 
parce qu’il faut constituer la 
charge Initiale. Ensuite, ils pré- 
sentent un double avantage : en 
régénérant leur plutonium. Us 
dispensent de faire appel à de 
nouvelles quantités d’uranium et 
même, an bout d’une trentaine 
d’années, Us devraient avoir pro- 
duit 1& masse d’une charge pour 
un nouveau réacteur surrégéné- 
rateur. 

Pour apprécier l’Intérêt pour 
la France, des surrégénérateurs, 
Ü suffit de prendre connaissance 
des chiffres. Ils ne souffrent 
guère de contestations. Nos be- 
soins nftZîrtnfln» ta tiHuimm indis- 
pensables au fonctionne me nt de 
nos centrales s'élèveront à 


8 000 tonnes vers 1985. Sans sur- 
régénérateurs, Us atteindraient 
15 000 tonnes en 1995 et dépas- 
seraient les 20 000 tonnes en 2006 . 
On peut prévoir pour 7a suite une 
croissance linéaire. Avec notre 
programme actuel de surrégé- 
nérateurs, notre consommation 
d’uranium plafonnera à 
12 000 tonnes entre 1995 et 2000. 
puis ensuite commencera à dé- 
croître pour se retro u ver prati- 
quement à 8 000 tonnes en 2015. 

L'introduction du ourrégénéra- 
teur permet donc de ralentir la 
croissance de nos besoins en ura- 
nium naturel, c’est-à-dire en 
minerai, puis de les plafonner. 
An regard de cet avantage, on 
voit mal quelles critiques pour- 
raient atteindre le programme 
français de surrégénérateur. Cer- 
tes, ü est vrai que le plutonium 
peut permettre de fabriquer des 
bombes et que les surr égénérateurs 
ont besoin de beaucoup de pluto- 
nium — d'où les usines de retrai- 
tement — puis, ensuite, en pro- 
duisent plus qu'ils n’en consom- 
ment. Mois oonnalt-on un pays 
qui, maîtrisant la technologie 
nucléaire et voplont obtenir du 
plutonium, ne puisse en avoir ? 
Tous les réacteurs de recherche, 
toutes les- centrales — et pit* 
ParticuUèremfil celles à graphite- 


• Inauguration de la première 
centrale nucléaire sud-coréenne. 
— La première centrale nucléaire 
sud -coréenne a été inaugurée, 
jeudi 20 juillet, par le président 
Parie Chung Hee. Construite par 
la société américaine Westing- 
house. cette centrale a une capa- 
cité de 587 MW. Deux autres 
réacteurs, d’une puissance de 
950 MW chacun, sont actuelle- 
ment en construction. — (AF F.) 


L'AUSTRALIE ET TA FINLANDE 
SIGNENT UN ACCORD 
DE FOURNITURE D'URANIUM 

(Dd notre correspondant.) 

Sydney. — L’Australie a signé 
jeudi 20 juillet avec la Finlande 
un accord bilatéral pour la four- 
niture d’uranium. Pour la pre- 
mière fols, le contrat comporte 
l’ensemble des garanties deman- 
dées par Canberra en matière de 
. nno prolifération. En substance 
identique à celui qui a été pro- 
posé à d’autres pays, dont la 
France et la Grande-Bretagne, 
l’accord avait soulevé des difficul- 
tés en Europe en raison d’une 
clause exigeant le consentement 
de l’Australie avant tout trans- 
fert de matériel fissile vers un 
pays tiers. Cette disposition avait 
été jugée contraire aux règle- 
ments de la Communauté euro- 
péenne Instituant le libre mouve- 
ment des marchandises. 

L’accord signé avec la Finlande 
maintient que tout matériel fis- 
sile d’origine australienne et en- 
richi au-delà de 20 % ne pourra 
être vendu à un autre pays ou 
retraité sans le consentement 
australien. Une atténuation a été 
apportée toutefois : à sa demande, 
Helsinki est autorité à réexporter 
l'uranium australien pour être 
traité dans des pays détenteurs' 
d’armes nucléaires ayant 

signé le traité de non proliféra- 
tion. 

M. Bowen. chef adjoint -de- 
l'op position travailliste austra- . 
lienne, a déclaré cet accord inac- 
ceptable, lui reprochant d’affai- 
blir la position australienne. Se- 
lon lui, la clause renvoyant à un 
arbitrage International tout dif- 
férend relatif à l’accord équivaut 
à priver l’Australie de ses moyens 
de contrôle. 

D’autre part, une délégation 
française dirigée pax M. Paul 
Mentré, délégué général à l’éner- 
gie, séjourne actuellement en 
Australie. La France désire rece- 
voir de ce pays mille tonnes 
d'uranium par an aux environs 
de 1985. Elle cherche aussi, selon. 
M. Mentré, à acheter du charbon 
australien. 

MICHAEL SOUTHERN. 
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Les rame ors de crise ministérielle cou- 
rent toujours à Lisbonne, ce vendredi 
21 juillet, alors que M. Valéry Giscard 
d’Estalng doit achever dans la soirée son 
voyage officiel au Portugal M. Luis Salas, 
ministre portugais de 1* agriculture, a 
démenti, jeudi avoir présenté formelle- 
ment sa démission au premier ministre, 

Lisbonne. — M. Giscard d’Es- 
taing ter m in e ce vendredi sa vi- 
site an Portugal par un dernier 
tête-à-tête avec le. président 
Eanes. un déjeuner avec le pre- ann ées _ 
znier ministre, AL Soares, et une anr ~ es / 
conférence de presse. La Journée m ^ n t ?j l 
de Jeudi a été marquée par des oirconsta 
conversations avec les mêmes ïeTO ® n * 1 
Interlocuteurs sur la situation a- t-il P® 
internationale, en particulier itbu- voir com 
rope et l’Afrique, et les relations tTO *S 
bilatérales, ainsi que par l’an- partenair 
nonce de l’offre par la France comme 1 
an Portugal de crédits atteignant France ( 
un total de 100 mminns de dollars, exister e 
Les dirigeants portugais qui du m ° nc 
avalent été déçus l’an dernier par Bonn, d’c 
l’insuffisance des propositions tentent, 
d’aide financière française sem- absents 
Ment satisfaits, bien que toutes eents ( ~J 
les modalités de l’opération ne f?o** unir 
soient pas réglées. à ceux d 


M. Mario Soares, & la suite dB critiques zl i droite d’ao cmtMg les- âuvecrexaiœs entré 
formulées contre toi par le Centre dénio-. ;\$ lès, MriîAaÆlW.lmï^J^T ^ar ww ceu- 
cratique et social (CJXS.l. Ml Salas a Priâtes au sein de la. coalition gouverne^ 
cependant révélé qu'il avait «placé l'ave-*-' w»wi*it > >fjw j üb» .créer nn ‘ > atmosphère 
nir de son ministère entre les mains de d'instabilité le pays. Ces incertitudes 
M. Soares»- et que plusieurs autres minis- ' n’ont pas enxÿééhé la 1 visita de-l&jÇâscard 
trw avaient fait de môme. -d’Estaing dé sfe "dérouler comme et 

M. Soares a accusé, jeudi, la presse de M. Soares 1 s’est'déclaré --très' ^tefait>f 

Portugais et, à les persaftdct-' que 
la . France ne cherche r.nnllementi 


De notre envoyé spécial 


années 60 et au . début des 
années 70, est devenu singulière- 
ment plus ardu. .» K En de telles 


de la politique en vase r elfe en 
ignorant les Impératifs mondiaux. 
En marge des entretiens du 


circonstances, comparables seu- i président . de la Répu bliq ue, les 


lement à celles des années 30. 1 ministres - fra 
a-t-il poursuivi, chacun doit pou- série de tête 
voir compter sur la solidarité à collègues port 
trois niveaux : la solidarité de lmoorbant fut 


à contrecarrer la coopérât! 
hàffée j»r Lisbonne ayçgir 

9BT£*£ss4fr 

font‘fbbjèt ici de .'cdrmnj 


-- oûtèttdinfi réservés et d'une vive 


collègues portugais, dont le dIil, . , 

trois niveaux : la solidarité de important fut celui de M.- Jean- en.Aftpue », s’en prenant BQjjam- 
partenaires liés par Vlüstotre, François Deniau, ministre- fran- ment, à. M. Giscard, djEataipg et 
comme le sont le Portugal "et la cals du commerce extérieur, avec détaillant, ses sqr le 

France {-), la solidarité gui doit le ministre des finances, M.-Cons~ continent noir, a' été ÉHsfirîbué 
exister entre différentes régions tancio. consacré pour l’essentiel icodi.ara: portes mêmes" car Par4 
du monde. Ainsi, au sommet de au * programma de crédits » oro- Iement tandis - que le'raéffldent 


« j,-a . - au a programma de crédits.» pro- 

Bonn.dob je mens presque dfrec- posé par la France au Portugal, 
tentent, nous avons pense aux D’un montant total de 100 mil- 
a P**-, lions de dollars, ce pfogramme 

serus ( -J. Enfin, la soUdarite qut comprend 35 millions de dollars 
doit unir les Européens du Nord üe facilités de palcsnents de bari- 
a ceux du Sud. > que à banque pour soulager la 

Appelant les députés portugais balance des paiements portugaise, 
à faire s vivre et grandir > la et 65 millions de dollars pour 
démocratie e qu’ils ont fondée ». l’achat d'équipement à la France, 
M Giscard d’Estetng- conclut : plus spécialement du petit équi- 
té Sachez que les décisions que peinent industriel, 
vous serez condui t s à pren- 
dre (-> -n'intéressent .pas seule - ^ I^s conditions de durée et de 
ment le Portugal, mais tous ceux t® 11 * son 11 a négocier, mais on 
gui aspirent dans le monde ou Assure du oôté français qu’elles 
progrès et au succès de la démo - seront avantageuses. Les Fortu- 
cratie. Sachez. . mesdames et gais sont encore prudents dans 
messieurs les députés, que cous ^expression de leur satisfaction, 
détenez entre vos mains la grave 115 reconnaissent cependant que 


Dans l’après-midi, AL G iscar d , Appelant les députés portugais 
tfEstaing a été reçu à l'Assemblée ,°S vivrs .,ï£ ^ 

de laR^ubUque. dont la tribune 

était ornée d’œillets bleu, M Gtecard d’Estaing-wœtdut : 

rouge, M. Vasco de Gama Fer- “ Sach ez q ue les decisions que 
nandes, président de l'Assemblée. v J ms . B f re f. conduits à pren- 
.flt un éloge d e a la France été Z- dre <?> n'mtiriusent pas seule - 
nelle» et affirma : « Notre vieux ment le Portu 9 a l- mais tous ceux 
pays est le plus francophile du *** aspirent dans le monde au 
monde. Nulle part la France n'est Progrès et au succès de la démo - 
plus aimée, plus respectée plus crotte, sachez, ■ . mesdames et 
admirée.» M. Giscard d’Estaing messieurs les députés, que vous 
répondit par un discours cm’U détenez entre tx» mams la grave 
avait d'abord conçu comme très responsabüitè de la préserver. » 
académique, mais qui s'anima 


de la République 'y prononçait 
son discours. 1 

J M. ' André Giraud, . içjnjsfcrë 


comprend 35 millions de dollars ftrânfcafa de l’industrie; lé 

de facilités de palcsnents de bari- pokitrdes né^ï^te eri^^ux^ 
a» > ban£ l a e. ponr . soulager la sur la coopération- économique et I 

qui> partent surate nombreux secr 


énergie i 


peinent industriel. . sidérurgie, mines/îjn très impori 

Les conditions de durée et de 
taux sont à négocier, mais on ~ 

assure du côté français qu’elles 
seront avantageuaœTLes Porto- 

gais sont encore prudente dans cent mille mo- 

J’expression de leur satisfaction. pa ^.f 1L ’ , ' * . : 

Us reconnaissent cepen dan t que AÆnae Alice i-Saun ter rSelté, ml-j 


teins par an. -. 

Mme Alice i ■ Saunier ^Seité, ml-, ! 
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vers la Gn lorsque lâchant son 
texte; fl se lança dans ce qu’il 
appela «une improvisation ris- 
quée». 

Relevant que son entrée à 
l’Elysée coïncidait, approximati- 
vement, avec la « révolution des 
œillets » de 1974, AL Giscard 
d'Estaing déclara en substance : 
« Nous avons un trait commun, 
vous et mai, nous avons dû exer- 
cer nos responsabilités dans une 
conjoncture exceptionnellement 
difficile et conduire le change- 
ment en pleine crise mondiale. Ce 
fefl était relativement faeüe de 
faire dans la prospérité des 


la satisfaction de M. Soares 

Le président de la République men k- pffi f précédente_af£re n'a 
fat longuement applaudi par les pas été utillsee par les. Portugais, 
dépotés debout, les communistes teste valable: * 


ce programme de crédits est tfune ntetre . des . universités, . a - parlé 
tout autre dimension que les avec -;le miniptge - portugais de 
15 millions de dollars offerts l’an l'éducation du problème de l'équl- 
dernier par le gouvernement ^^çnce des. diplômes, (doctorats 


se levant cependant sans empres- 
sement après avoir lancé discrè- 
tement quelques regards circu- 
laires. 


Les conversations de AL de Gui- 
ringaud. ministre français des 


(TEtat notamment); des .échanges 
dTnfoimatibns^snr l’organisation 
de Tbhsêlgnèment Supérieur et de 
l’enseignement^am portugais - a ml 
enfants d’énrigréa l socriasdsés en 
Fcance;' - «-•••• -, 

■ Ce 'mêmea problème c a, été r-éga- 


aff aires étrangères, ont été prin- lement discuté par .AL Le 

ci paiement consacrées à l’ Afrique, secrétaire d'Etat aux lmzxdrâés a 


cipalement consacrées à l’Afrique, secrétaire d'Etat aux immigrés d 
La dernière partie du discours AL de Guirlngaud a souligné que d’autre . part, , expliqué,.. iju& lq 
fut particulièrement appréciée de les affaires africaines «sont l’af- législation française donnait le 


AL Soares qui en fit part au faire des Africaine» -et dotven 
président de la République, — être traitées par les Européens a 
ses compatriotes ayant trop fcen- fonction d ’* affinités résultant du avbcrtane iniMmntté 4e déparg 
dance, a ses yeux, tout particu- passé». Cette formule diploma- 

lièrement, actuellement, A faire tique est destinée A rassurer les - - MAURICE DELARUE; 1 


faire des Africaine» Jet doivent choix aux ■Portugais entre jestfiF 
être traitées par les Européens en en France ou retourner chez eux 


Après la "lettre du président de la République 
adressée à M. Barre 

Un commissaire sera chargé de mettre en œuvre 
le plan de développement 
de trois régions du Sud-Ouest 


Près de deux cent cnuiBaiite in 
scolarisés en France 
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Dans la perspecttve de rentrée de 
rEspagne dans le club européen, le 
gouvernement est chargé d'étudier 
un- « plan décennal de développe- 
ment » des trois régions du sud-ouest 
de la France : Aquitaine, Midi -Pyré- 
nées et Languedoc-floussnion. Cette 
mission sera confiée é une person- 
nalité dotée d’on . secrétariat 

A la différence du Massif Central, 
qui souffre d'un retard manifesta 
d'équipements, le Sud-Ouest a sur- 
tout besoin, selon les pouvoirs 
publics, d'un renforcement écono- 
mique. Les trois réglons seront d'ici 
cinq ans correctement équipées de 
liaisons airtoroutières : Bordeaux- 
Narbonne ; Pau - Bayonne - Toulouse ; 
liaisons de Bordeaux et de Toulouse 
avec r Espagne U s'agit de créer 
un nouvel état d’esprit de renforcer 
la combativité de. cee régions vla-à- 
v« du grand voisin. L'agriculture est 
en première ligne : elle devra aug- 
menter sa productivité ou exploiter 
de nouveaux ■ créneaux • pour taire 
face é une concurrence' plus vtve. 

D'autre part, des emplois plus 
nombreux devront être trouvés dans 
Flndustrfe. qui a toujours eu besoin, 
pour subsister dans cee régions, de 
Talde et du soutien actif de la collec- 
tivité. 

Le délai de dix ans. fixé pour ta 
réalisation de ce plan. Indique qu'il 
vise une action économique — et 
psychologique — A long terme plutôt 
qu'un effort . d'équipement ft court 
tanna 

Dana Plmmêdlat d’autres mesures 
d'aide sont en cours d’application. 
Un programme d’équipement du Lan- 
guedoo-HousslIlon sur trota ans s éfô 
approuvé en novembre 1978 : équi- 
pement routier, . amélioration des 


République fédérale 
d'Allemagne 

• UN MEMBRE PRESUME DE 
LA FRACTION ARMEE 
ROUGE OUEST-ALLEMANDE 
a ôté arrêté le 16 Juillet der- 
nier à la frontière américano- 
canadienne. après avoir tenté 
de pénétrer sous une fausse 1 
identité aux Etats-Unis, a 
annoncé Jeudi soir 20 juillet le ' 
F.BX n s’agit de Kristtna I 
Berster. ressortissante ouest- 
allemande âgée de vingt-sept 
ans. — (A~FJ>.) 


ports et des voles navigables, moder- 
nisation des caves viticoles, etc. 
D'autre part. M Daniel Doustïn. an- 
cien préfet d’Aquitaine et ancien 
directeur du cabinet da M. Raymond 
Barre, a été récemment chargé, par 
le premier ministre, d’une mission en 
faveur de la région Aquitain*. Il doit 
étudier les mesuras nécessaires A 
uns relance du développement de. 

cette région.-- 

Cette décision a été prisa i ta 
demanda de M. Jacques Chaban- 
Delm&u. président du conseil régio- 
nal dB F Aquitaine. Dans une Ic^-e 
adressée au premier ministre, le 
19 mal dernier, le maire de Bordeaux 
s'inquiétait de la situation - éco- 
nomique du Sud-Ouest et soulignait 
la fragilité de l'amorce de redres- 
sement qui avait été constatée. "Le 
qualité et l'Importance des Infra- 
structures an court, de réalisation » 
et la proximité de l'Espagne Justi- 
fient salon lui. un traitement parti- 
culier pour ces régions. 


• Le centre national des indé- 
pendants et paysans a. publié, 
jeudi 20 Juillet, une déclaration 
dans laquelle U estime que « Ven- 
trée de r Espagne et du Portugal 
dans le Marché commun présente 
un intérêt majeur ». U précise 
toutefois que si l’élargissement 
éventuel de la CELE, renforce la 
« cohésion politique de VEiirope, fl 
ne doit pas entraîner de pertur- 
bations graves dans V économie 
agricole française». Le CNIP 
affirme : « Les adhésions nou- 
velles impliquent, de la part des 
pays candidats, des adaptations 
indispensables pour aboutir ôr 
l’harmonisation économique entre 
tous les partenaires. » 


Yougoslavie 

AL KTJRT WALPHFTM, secré- 
taire général des Nations 
unies, est arrivé Jeudi soir 
20 Juillet à Belgrade, pour une 
visite . de deux jours. H sera 
reçu par le maréchal Tito. A 
sa descente d’avion, AL Wald- 
helm a notamment évoqué la 
situation en Afrique et au 
Proche-Orient. . R. a insisté, sur 
la « grande importance » que 
revêt â ses yeux la confé- 
rence ministérielle des pays 
non alignés qui s’ouvrira te 
25 juillet à Belgrade. — 
rAFJP, Reuter J 


Pour r douée scolaire qui vient 
de s’achever, .on', a dénombré 
230 000 Jeunes Portugais inscrite 
dans les étabBssements relevant 
du ministère de l’éducation (1). 
et quelque 1200 étudiants inscrits. 
& l’université. La communauté 
d’origine lusitanienne est douc-en 
passe de ravir à celle venue d’Al- 
gérie la première place, en France, 
pour le nombre des enfante soo- 
teiiçéç* .« 9 

Cette population saolaire 'est 
très Inégalement répartie, -. La. 
cotante - portugaise est surtaxe* 
concentrée dans la région pari- 
sienne. Pans les Yvelines, par 
exemple, 43£6 % des enfante 
d’immigrés accueillis dans- Les 
établissements primaires sont 
portugais (25,05 % sont algériens 
et 9,37 % marocains). 

.. La population scalaire luso- 
phone s’amenuise au fur et à 
mesure que 'l’on s’élève dans te 
système éducatif. On comptait 
cette année 175 000 enfants portu- 
gais dans l’enseignement primaire ' 
(dont 60 000 en maternelle) et 
moins de 55 000 dans l'enseigne- 
ment secondaire — dont plus de 
33 000 dans ie premier cycle . (de . 
la sixième à la troisième) — et 
plus de 12 000 dans 1e second 
cycle court (lycées d'enseignement 
professionnel). 

Cela signifie, d’une paît, que 
la colonie portugaise' en France' 
est très Jeune, puisque la plupart 
des enfants scolarisés ont entre 
trois et onze ans. D'autre pàrit- 

(l) Ecoles maternelles et étémeno- 
talres. collèges, lycées publics du 
privés. 
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les chiffres- In di qu en t que, ;A * 
l’Instar des ■ autres communautés 
de travaflléürs Jtajmigrfe. tes , 
jeunes Portugais (frittent rapi- , 
dement te système éducatif. 

. . Depuls qiielques amiées^ .nn en.- 
selgnement de la langue portu- 
- gatee est-assuré dans certaines, 
écoles primaires. Sa première I 
finalité est évidemment de per- 
mettre & des enfants, dont les; ~ 

£Æ: 

irfs ku' 4 Ijoccaston. vdpj^taicances. 
initias leuTïpây^ d'oriSmeT de ne 
pas se couper de leur milieu et; 
de leur culture. Mais U a aussi. : 
été noté que les enfante acquiè- 
rent. ainsi, une connaissance 1 
Systématique de leur langue 
maternelle obtiennent de mell-J 
leurs résultats que ceux dont la' 1 
scolarité est exclusivement fondée' i 
sur le français. Un peu plus de 
huit cents instituteurs portugais! 
dispensent aujourd'hui cet ensei- 
gnement & de Jeunes compatriotes' 

■des écoles primaires. 

Dans le seecmdaire, le portugais; . 
peut être choisi; comme première, 
deuxième, ou troisième langue.' 
En. 1977-1978, seuls 2 372. élèves 
ont pu ou voulu étudier le por- 
tugais dès la sixième, et 378 l'ont' 
choisi comme seconde langue. A 
la dernière session du bac, cette, 
longue n’a été choisie que par : 
80 élèves en option première lan- 
gue.. 148 élèves eu deuxième lan- 
gue et 221 en troisième langue.' 

La quasi-totalité d’entre eux sont 
des Portugais. Ces chiffres 
confirment- néanmoins - que tes ; 
élèves portugais préfèrent ap- 
prendre d 'autres - langues que la; 
Jeür dans te système français. 

■. Ce sont les académies de Cré- 
teil et Versailles, qui offrent, de . 
loin, lé 'pïus de bassibHités d’ap- 
prendre le portugais an 1 collège . 
,et an/ lycée. La~ jstssl&re (qui 
comprend tes départements de la ; I 
-Seine-Saint-Denis et du Val-de- 
Marne) propose un tçl enseigne- 
ment dans trente-dêtax établisse- l S 
mente, alors que tes académies de 
Besançon, Caen, Nantes.' Nice et . 
Strasbourg n’offrent- i chacune 
qu’une seule PQ fi s fbtl l t é... . . 

Dans le supérieur; W’ Rennes a 
longtemps eu une sorte de mono- 1 
pôle, 1e portugais est désonnais J 
enseigné dans la , pfrpajfc4es vïQ es | 

. universitaires. 

ROGERCANS. 


• M. Santiago RoeZ,. -ministre 
mexicain des affaires Etrangères, 
a quitté . Paria, Jeudi. 20, Juillet, 
pour rentrer à Mexico, après une 
visite d’une semaise ta- Fiance. 
U a notamment participé à la 
première réunion de la commis- 
sion mixte franco-mexicaine, éta- 
blie après le voyage du général de 
Gaulle en Amérique latine, en 

de « diversifier ses marchés » an 
moment où Je Mexique « se pré- 
pare à une. nouvelle conjoncture 
intematiojude-xn se- fondant sur 
ses possibilités énergétiques ». 
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LES SUITES DES PROCÈS DES DISSIDENTS SOVIETIQUES 
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Le président Carter ne vent pas 
< se lancer dans une vendetta > avec l'U.R.S.S; 


Dans une conférence de presse, 
jeudi 30 juillet, le président Car- 
ter a rappelé qu'il avait marque 
son mécontentement à propos 
des procès des dissidents en 
U.RB.S., mais qu'il l'avait fait 
d'une « manière modérée » parce 
qu'il souhaitait avoir les meil- 
leures relations avec Moscou. Q 
a Indiqué qu'il ne voulait pas se 
lancer « dans une vendetta ». ZI 
a dit : « Notre pays est profon- 
dément engagé en faveur du res- 
pect des droits de l'homme, non 
seulement ici mais dans le inonde 
entier. » 

A propos des suggestions faites 
par certains membres du Congrès 
poux que les Etats-Unis deman- 
dent que les Jeux olympiques de 
1980 ne se déroulent pas à Mos- 
cou, le président a estimé qu'une 
telle décision appartenait au 
Comité olympique, une institu- 
tion non gouvernementale. H a 
ajouté A ce propos : « Mon 
souhait est que les athlètes amé- 
ricains participent aux Jeux de 
1980. » 

■Interrogé ensuite sur la récente 
déclaration faite par l'ambassa- 
deur des Etats-Unis à i'ONTJ, 
M. Andrew Young. selon qui U y 
aurait de milliers de prisonniers 
politiques aux Etats-Unis, le 
président Carter a déclaré qu'il 
avait la certitude que M. Young 
avait compris qu'il avait fait une 
erreur en faisant une telle dé- 
claration, 'et que cette erreur ne 
se renouvellerait pas. 

De son côté, M. Bob Beryland, 
secrétaire & l'agriculture, a con- 
firmé que le président n'avait pas 
l'Intention de limiter les ventes 
de céréales & 1tt.rjS.Sl «Les ru- 
meurs d’une interruption des ven- 
tes de céréales à VU US S. sont 
fausses », a-t-il dit & Anderson 
(Caroline du Sud). 

En dépit des déclarations vo- 


lontairement modérées des diri- 
geants américains, une tension 
persiste. Un Incident a été signalé 
jeudi A Moscou. lie milicien de 
faction devant l'ambassade des 
Etats-Unis a ceinturé M. Ray- 
mond F. Smith, deuxième secré- 
taire, qui franchissait le seuil de 
l’immeuble. L'ambassade a pro- 
testé auprès du ministère t 
affaires étrangères. Les autorités 
soviétiques ont expliqué que l’in- 
cident était le fait d'un nouveau 
milicien qui s’était trompé parce 
qu'O ne connaissait pas le diplo- 
mate. 

La condamnation 
de M. Loukanienko 

lies Soviétiques se plaignent, 
eux, de l'attitude des Etats-Unis. 
Dans une note du 14 juillet adres- 
sée au secrétaire général des 
Nations unies Us reprochent aux 
autorités américaines de «donner 
un assentiment tacite» aux actes 
de provocation commis contre 
leur mission à New-York, par 
« des dissidents sionistes ». Us 
affirment que ces actes « inad- 
missibles» peuvent avoir «des 
conséquences graves*. 

En dépit des protestations et 
des manifestations que suscite la 
répression, le gouvernement sovié- 
tique continue de poursuivre les 
dissidents. Jeudi, M. Lev Louka- 
nienko. juriste • et membre du 
groupe ukrainien de surveillance 
de l’application des accords d'Hel- 
sinki. a été condamné à dix ans 
de camp à régime spécial suivis 
de cinq ans (f assignatl on à rési- 
dence. Condamné a mort en 1961, 
— pour trahison — sa peine avait 
été commuée, et 11 avait passé 
quinze ans dans un camp. Cette 
fois, U était poursuivi pour * agi- 
tation et propagande antisooié- 
tique ». 


• Une manifestation en faveur 
de M. Rudolf Bahro, économiste 
contestataire (1) est-allemand 
condamné & huit ans de prison 
le 20 juin dernier & Berlin-Est 
pour « espionnage », a rassemblé 
quél~ ne cent cinquante .personnes 
jeudi soir 20 juillet non loin de 
l'ambassade de RDJL, & Paris. Les 
manifestants, parmi lesquels figu- 
rait Mlle Arlette Laguiller. porte- 
parole du mouvement trotskiste 
Lutte ouvrière, ont scandé des 
slogans réclamant la libération 
immédiate de M. Bahro et la fin 
des procès de Berlin-Est et de 
Moscou. Es ont en outre remis 
une lettre de protestation A l'am- 
bassade. 


(1) Et non « ancien contesta- 
taire », comme une erreur d'impres- 
sion noue l'a mit écrire dans nos 
éditions datées du 20 Juillet. 


• M. Leonid Brejnev a reçu, 
jeudi 20 juillet, en Crimée, 
M. Gustav Husak. secrétaire gé- 
néral du comité centrai du P.C. 
tchécoslovaque, qui se repose en 
U.R-S-S., annonce l'agence Tass. 
— (AS J».) 

• L'émigration juive cVUnion 
soviétique a augmenté de 15 % 
pour les six premiers mois de 
l'année 1978, selon des sources 
concordantes, à Moscou. 

En 1977. les départs, avec tran- 
sit par Vienne, avaient atteint 
dix-huit ml lie personnes. H fau- 
drait donc compter, pour lés six 
premiers mois de 1978, un chiffre 
global se situant entre dix mille 
et dix mille trois cents émigrants. 
Des statistiques plus précises sont 
impossibles a obtenir. Les milieux 
juifs eux-mêmes Ignorent 1e chif- 
fre exact. — (AI’ J*. J 


Un hebdomadaire soviétique présente 
«le pins sioniste des business» 


De notre correspondant 


Moscou. — L'hebdomadaire 
Ogoniok, dont le tirage est dg 
doux million d'exemplaires, a 
publié dans ses deux damiers 
numéros un article de M. Lev 
Alexandrovitch Komemr, collabo- 
rateur scientifique de l'Institut 
dea pays d'Asie et d’Afrique. 
Cet article, consacré en principe, 
aux liens amre le sionisme et 
r Industrie des armements en 
Occident, peut surprendre par le 
ton et la terminologie, n est Inti- 
tulé : * Le plus sioniste des 
business », et on relève parmi 
les intertitres : « Les dividendes 
du sang »..., » Las cosmopolites 
du dieu de la guerre 
« L'agresseur vend des armes . 
« Un nœud de vipères »_ 

On n'avalt pas lu depuis 
longtemps, dans un . organe de 
pressa soviétique, des phrases 
comme celles-ci : « L'un des 
principaux empires financiers, 
fondé et dirigé par des banquiers 
d'origine Juive «{A propos de la 
banque Lazare;, « Dis-moi qui 
est ton banquier, et Je te dirai 
qui tu es », ou » Goîdwaler„ lié 
à la mafia judéo-sicilienne -, ou 
encore « Le capital monopoliste 
— banques, trusts.groupes, qui 
soutiennent le sionisme — n'ap- 
paraft pas obligatoirement en 
tant que capital appartenant & 
des ho mm es d'affaires d'origine 
juive ». 

L'auteur prend certaines pré- 
cautions : « ... Bien sûr. tous les 
juifs qui vivent dans le monde 
capitaliste ne sont pas des sio- 
nistes. Et tous ceux qerf soutien- 
nent le sionisme ne sont pas, 
loin de là. juifs. » Ma/s II précise 
aussitôt que « les suppôts du 
s Ionisme » sont fidèles A la règle 
essentielle de cette idéologie : 


jamais & 


» Agir secrètement, 
visage découverL » 

Après avoir énuméré plusieurs 
dizaines de noms de personna- 
lités ou d 'entreprises (dont, pour 
la France, Dassault et Turbo- 
méca). M. Komaev écrit : * Il 
est difficile d'établir quelle est la 
part du patrimoine national, en 
Occident qui appartient à la 
bourgeoisie d'origine juive. » 

L'auteur ne s'embarrasse pas 
de nuances. Il parle des - Oppen- 
heimer (ceux c f Afrique du Sud), 
de confession catholique, mais 
d’origine juive ». Il affirme, selon 
un - dirigeant de l'Organisation 
sioniste mondiale -, que, ■ quand 
le sang coule. l'argent coule 
aussi -, et cite Ben Gourion : 
• Ce qui compte, c'est ce que 
font les juifs, et non ce que 
disent les goys. » 

L'auteur conclut : • Les acti- 
vités d'espionnage, de subver- 
sion et de terreur du sionisme 
International, des milieux diri- 
geants d'Israél et de leurs ser- 
vices secrets visent à attiser les 
foyers de tension dans de nom- 
breuses régions du monde. A 
saper les relations de bon voisi- 
nage entre les peuples, à em- 
puantir fe climat politique inter- 
national. - 

On est frappé par la colncl- 
m don ce entre la parution de c es 
deux articles et les récents pro- 
cès en (/J7.S.S., notamment celui 
<TAnatoll Chtchoransky, » agent 
du sionisme international Cette 
coïncidence semble renforcer les 
appréhensions de certains Sovié- 
tiques d'origine lulve, qui crai- 
gnent une nouvelle vague tfantl- 
alonlsme. — (Intérim.) 


• M. Jean - Michel Catala, 
secrétaire général du Mouvement 
de la Jeunesse communiste, mem- 
bre du comité central du P.C.R, 
a déclaré, jeudi 20 juillet. A Lyon : 
« Les procès des dissidents sovié- 
tiques qui se déroulent actuelle- 
ment sont inacceptables. Ils doi- 
vent être dénoncés. Tl y a une 
divergence de fond entre les com- 
munistes soviétiques et nous sur 
la conception de la démocratie 
socialiste. Nous défendrons la 
liberté partout oit ü y a atteinte 
aux libertés. » 


• M Joergen Jensen, président 
du parti communiste danois, qui 
revient d’un voyage en Europe 
de l’Est, a déclaré Ions d’une 
conférence de presse : « Nous ne 
critiquerons pas las verdicts Ides 

Ê rocès d’union .soviétique], car 
s’agit là de personnes qui se 
sont rendues coupables d'espion- 
nage. (—) En ce qui concerne le 
respect des accords d'Helsinki, 
nous ne sommes pas meilleurs au 
Danemark : je pense au procès 
de cet ingénieur condamné à huis 
clos, l’an passé, à huit ans de 
prison. » — (Correspondance.) 


LE QUATRIÈ ME ANNIVERSAIRE 
DU DÉBARQUEMENT TURC A CHYPRE 

M. Kyprianou repousse de nouvelles propositions 
de M. Rauf Denktasb 


Nicosie (AS _PJ. — Le qua- 
trième anniversaire du aebarqje- 
ment des troupes turques a 
Chypre a été marque, jeudi 
20 juillet, par des manifestations 
des deux communautés de lile. 

A Nicosie, plusieurs dizaines de 
militera de Chypriotes grecs se 
sont réunis dans la soliee sur la 
place de la Liberté, où avait été 
dressé un immense portrait de 
Mgr Makarios. M- Spyros Kypria- 
nou, président de la République, 
a repris de larges extraits du 
discours prononcé l'an dernier 
dans les mêmes circonstances par 
l'ethn arque disparu, ü a. d’autre 
part, rappelé qu'il souhaitait ren- 
contrer le premier m i n i s tre turc, 
M. Bfilent Ecevit, « ne fût-ce 
que pour discuter du problème 
humanitaire des quelque deux 
müle disparus chypriotes grecs ». 
Enfin, le chef de l'Etat a indiqué 

S ue Nicosie demanderait la démi- 
tarîsation complète de Chypre 
dans son prochain recours au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies. Sur les banderoles que 
brandissait 2a foule, on pouvait 
notamment lire : s OTAN, CJA.^ 
trahison ! » 


Espagne 

NÉGOCIATIONS CONFUSES 
AVEC LES ELUS BASQUES 

(Suite de la première page.) 

Au départ. □ avait déclaré que 
ce mot avait pour lui de 
« fâcheuses résonances ». car ‘il 
évoquait plusieurs décennies de 
répression. D est prêt également 
A ne pas réclamer le droit a 
l'autodétermination, alors qu’il 
avait voté on amendement dans 
ce sens II se dit enfin disposé A 
accepter la Constitution, si celle-ci 
reconnaît la « spécificité » du 
problème basque. Mais il entend 
obliger 1TJ.CJD. A respecter les 
formules de compromis mises au 
point entre les deux partis, avec 
L'aide des socialistes. 

La méfiance réciproque reste 
donc entière. Du côté' gouverne- 
mental on affirme vouloir éviter 
les Interprétations ambiguës de la 
Constitution, qui pourraient don 
ner lieu plus tard à des actions 
« déstabilisatrices » (autrement 
dit séparatistes). Les Basques, de 
lcr côté, gardent de sérieuses 
raisons de douter de la sincérité 
autonomiste du gouvernement 
madrilène, car celui-ci n'a cessé 
de se rétracter ces derniers jours. 

CHARLES VANHECKE. 


Grande-Bretagne 


J 


M. Caüaghan on l'image 
rassurante du pouvoir travailliste 

De notre correspondant 


Londres. — M. James Call a- 
ghan, le premier ministre, n'a 
foulours pas annoncé la date des 
prochaines élections générales, 
mais II a Incontestablement, 
leudl soir 20 lulllet, donné le 
coup d'envol de la campagne 
électorale. 

Dans un entretien en direct 
avec trois journalistes sur la 
chaîne de télévision commer- 
ciale LT. V., le premier ministre 
s'est efforcé, non sans succès, 
de préciser ce qui devrait être 
le meilleur atout des travaillistes 
pour le procheln scrutin : son 
Image. Il a mis au point un per- 
sonnage que les commentateurs 
britanniques qualifient souvent 
tf ■ avonculalre », fait de 
compétence tranquille, de sérieux 
et de bon sens. 

La plus grande habileté de 
M. Callaghan a sans doute été 
de rejeter un certain nombre de 
- faux » problèmes pour démon- 
trer qu'il était le p/us apte à 
résoudre les « vraies - questions. 

Ainsi de la situation écono- 
mique. Contrairement i ce que 
Ton croit, a -NI alflrmé. la 
Grande-Bretagne est prospère. 
« Par exemple, a dit M. Cal- 
laghan, notre croissance est 
aujourd'hui plus rapide qu'au 
cours des quarante premières 

annAaa du siècle, maia pas 

aussi rapide que celle d'autres 
paye. C*est IA la vrai problème 
que noue essayons de résoudre 
par notre politique Industrielle. » 

Autre affaire Importante pour 
tes Britanniques, le poids de la 
fiscalité. « Le gouvememenL a 

rappelé M. Callaghan, doit trau- 
ver un équilibre entre les réduc- 
tions d'impôts et les dépensas 
publiques, li n'y a pas de solu- 
tion Immédiate, il faut aider 
l'opinion à changer d'attitude à 
l'égard des questions écono- 
mie » 


Le premier ministre s'est fait 
conciliant A F égard des conser- 
vateurs : ils ont sûrement thé 
la leçon de la crise de 1973; 
Ils ont une meilleure approche 
des questions sociales, « encore 
que la plupart de leurs députés 
ne comprennent pas vraiment 
le. rade-unions ». 

M. Callaghan sa dit convaincu, 
que les syndicats accepteront le 
verdict de rêlactorat, quel qu’il 
soit. Au demeurant, a-t-il glissé , 
en ce qui concerne le contrôle 
des salaires, « je recherche leur 
compréhension, mais pas leur 
accord m. Et Ü a précisé son 
rôle d’homme « du juste milieu > 
en répondant A une question 
sur réventuaiftê d'une sociali- 
sation croissante de la Grande- 
Bretagne : « Regardez ce que 
nous sommes. Pouvons-nous 
tolérer une telle absurdité 7 - 

Que fera le premier ministre 
si son parti gagne les élections ? 
Il appliquera, bien sûr — offn 
d’ail A ta gaucAe du Labour, — 
le programme travailliste. Mais 
Il travaillera surtout A rendre te 
pays «plus efficace et plus 
productif ». et à donner plus de 
part aux décisions dans Tantre- 
prisa A ceux qui y travaillent 

M. Callaghan a fourni une très 
bonne prestation, propre i 
conrirmoc ce que démontrant tas 
sondages ssma/ne après se- 
maine : même pour (électorat 
conservateur. Il bénéficie 
d’une forte cota personnelle et 
d'un Important capital de 
confiance. 

Le premier ministre a , à . coup 
sûr, marqué un point leudi soir. 
Alors que son adversaire tory, 
Mme Margaret Thatcher, ne sem- 
ble pas avoir vraiment trouvé son 
style ni sa ligne politique, 
M. Callaghan est apparu sûr de 
lui, convaincu et rassurent. 

(Intérim.) 


PROPRIETAIRES DAPPAREILS DE PLUS DE 2.000F, 
CECI VA VOUS FAIRE SANGLOTER. 


Pour faire de bonnes photos, 
vouloir un bon appareil 24 x 36, c'est 
une bonne idée 

Void l'Optima eiectronic. 

C'est un 24x36: il utilise la plus large 
gamme de films. B possède 
un excellent objectif 2,8/ 40 mm à 
4 lentilles, et un obturateur 
électronique qui va de 15 secondes 
à plus de l/SOOe. 

Mais il a aussi ce que la plupart 
des 24 x 36 n'ont pas : il pèse moins 
de 300 grammes, il coûte moins de 
800F, et surtout, il est extrêmement 


le réglage de l'exposition. Lorsque 
le signal placé dans le viseur est vert, 




le hutumx rfé c/encèaar 


simple â utiliser. AvecïOptima 
eiectronic, pas besoin de faire tout 
une série de manœuvres pour 
prendre une photo. 

Une seule manette à bouger 
pour avancer, anner et même 
rembobiner le film, un déclencheur 
"sensor" qui élimine pratiquement 
tout risque de bougé et surtout un 
ordinateur qui s'occupe de tout 
le reste : la mesure de la lumière. 


Un bon v is eur large et cfafc, 

vous pouvez prendre votre photo: 
lorsqu 'il est rouge, vous devez 
utiliser un flash ou un pied 

C'est tout ce dont vous avez à- 
vous occuper. 

En fait, l'Optima eiectronic a 
vraiment de quoi donner des regrets 
â tous ceux qui ont payé leur 24 x 36 
bien plus cher. 



AGFA OPTDItA ELECTRONIC . 

LA PERFECTION DU 24 x 36 DANS SON PLUS SIMPLE APPAREIL. 


Dans la zone nord de lUe, tou- 
jours occupée par l'armée turque, 
l'anniversaire au débarquement ■ 
été célébré avec les déniés habi- 
tuels et l'inauguration d*mx mo- 
nument dédié a la. paix, prés de 
Kyrenla. Notre correspondant à 

Ankara, Artun UnsaL noos in- 
dique qu'A cette occasion Le pré- 
sident de l'Etat fédéré turc' de 
l'iie, M. Rauf Denktssh, a re- 
nouvelé son appel aux Chypriotes 
grecs originaires de Varosha, sec- 
teur moderne de Famagonste. Il 
affirme que trente-cinq m Wg 
d'entre eux pourraient regagner 
leur foyer et reprendre leur com- 
merce, dès que les conversations 
Inter - communautaires repren- 
draient. « Le futur 'statut de 
Varosha restera soumis A la dis- 
cussion ». a-t-il dit En atten- 
dant « une administration pro- 
visoire bipartite, sous le contrôle 
des Nations unies, pourrait y être 
créée. CeUe-ci contribuerait. àdis- 
siper la méfiance non fondée en- 
vers notre sincère désir de voir 
se régler durablement 2a question 
chypriote ». a conclu M. Denk- 
tash. 

Selon M. Ecevit dont le gouver- 
nement vient de retirer D y .a 
quelques jouis mille deux cents 
soldats turcs, cette déclaration 
constitue la preuve de la bonne 
volonté des Chypriotes turcs. 
M. Kyprianou y a vu. au contraire, 
a un piège (.3 dicté par Wash- 
ington pour faciliter la levée de 
C embargo imposé par le Congrès 
américain sur les livraisons 
d’armes à la Turquie à la suite 
de l’invasion de Vile ». 


A travers 
te monde 

Cuba 

• QUELQUE MTT.T.B CINQ 
CENTS SOLDATS CUBAINS 
ont été tués au cours des trois 
dernières années en Afrique, 
ont affirmé, à Washington, les 
services de renseignement 
américains. 

Environ mille Cubains 
auraient été tués en Angola 
et cinq cents en Ethiopie, deux 
pays où Us ont participé A des 
combats, ajoute-t-on de mêmes 
sources. Le nombre de blessés 
et de disparus n'est pas précisé. 
— (ASJPJ 

Egyp** 

• LE JOURNALISTE MOHA- 
MED ODA est libre de quitter 
l’Egypte sans restriction, .écrit 
le journal Al Oomhouria, qui 
dément les Informations pu- 
bliées mercredi par l'organe de 
la gauche égyptienne Al Ahaii 
(le Mande du 21 juillet) Selon 
Al Gomhouria. le minis tère de 
2 Intérieur a Informé M. Oda 
que les informations faisant 
état de mesures restrictives A 
son endroit ne ■ sont pas 
fondées. — (ASS.) 

Etats-U nis 

• LE DOCTEUR ' PETER 
BOURNE, conseiller de 
M. Carter pour les questions 
de drogue, a donné sa démis- 
sion jeudi 20 juillet après 
avoir reconnu qu’il avait établi 
une ordonnance à une de ses 
patientes sous un nom fictif, 
a annoncé M. Jody Powell, 
porte-parole de la Maison 
Blanche (le Monde du 
20 juillet). — (ASS J 

Ethiopie 

• PLUS D’UN MILLION ET 
DEMI DE PERSONNES souf- 
frent de la famine provoquée 
par une sécheresse persistante 
en Ethiopie, a annoncé jeudi 
20 juillet la Croix-Rouge A 
Genève : 1 200 000 dans la pro- 
vince du Wollo, 300 000 dans 
celle du Tigre, 160000 dans le 
Shoa. — (Reuter.) 


FSïilavide 


SIX MIG-23 SOVIETIQUES 
seront présentés, le 2 août pro- 
chain, au terrain d’aviation de 
la ville de Kuoplo, dans le 
centre de la Finlande. La 
visite de ce type d'appareils, 
confirmée mercredi 19 juillet 
par les autorités soviétiques, 
est une première dans un par 5 
hors de la zone du. pacte de 
Varsovie. Le Mig-23 avait été 
exposé,' pour la première fols, 
à Moscou, en 1967. — (Corres- 
pondance.) 

Zambie 


LE PONT AERIEN amenant 

d'Angola en Zambie des ren- 
forts appartenant au Mouve- 
ment nationaliste rhodéslen 
de M- Nkomo (ZAFÜ> et 
envoyant dans des camps 
d'entrainement en Angola de 
nouvelles recrues de la gué- 
rilla a fonctionné tout au ion? 
de la semaine, a-t-on appris 
jeudi 20 Juillet dans les mi- 
lieux aéronautiques de- Lusaka. 
La rotation des Boeing-737 
angolais a commence la 
semaine dernière au rythme 
de trais vols quotidiens, ame- 
nant d’Angola plus de mille 
cinq cents h o mm es. - — : 
(ASSJ 
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en . à formuler des réserves sur 
certains aspects de la politique 
économique extérieure du gouver- 
nement et à dire clairement «ion» 
à certaines de ses propositions. 

a Notre comportement a donc 
été parfaitement clair. 

. a (_) Néanmoins. U a été 
. obscurci dans l'opinion par un 
. dpuble montage. L’un est le fait 
de l'opposition avec la complicité 
- bienveillante de nos partenaires 
de la majorité : si nous disons 
coula, nous nous âti gnnrm L'au- 
tre est' le fait de nos partenaires 
de' la majorité — ou de ceux qui 
lès. inspirent — ; si nous riiwng 
«non ». nous cherchons une que- 
relle systématique pour des rai- 
sons vaguement électoralistes 
liées au ressentiment que Je nour- 
rirais contre le président de la 
République. Naturellement l’oppo- 
sition — qui a plus peur de nous 
que des autres — applaudit des 
deux mains à cette présentation 
qu’elle sait faussa qui la 
sert puisqu’elle vise k réduire 14 
RPJEL à la plus basse catégorie 
politicienne. * 

«.Seulement, ce montage n’est 
qu’un trucage: Vous tous qui 
vous êtes donnés corps et âme 
dans la campagne électorale, vous 


Des questions 


» Mai» fl faut que les choses 
soient bien claires. Les objectifs 
.du premier ministre et les nôtres 
sont les mes. Ce sont ceux sur 
lesquels nous nous sommes enga- 
gés devant les électeurs . et sur 
lesquels nous avons voté la 
k son gouvernement. 
Mais les cheminements que 


H. POVJADE VEUT CRÉER UN PARTI 


M. Pierre Ppujade va aban- 
donner, la présidence de ruJD.C.A. 
CQxüqq de défense des commer- 
çants et artisans) et se consacrer 
à la politique. Il annoncera offi- 
ciellement sa démission, dimanche . 
S3 juillet La bastide - Lévêque . . 

(Aveyron), au coure d’un rassem- 
blement orgaàisfr pour fêter le 
vingt-cinquième anniversaire de 
mD.CA ■ 

Dans une Interview publiée par 
Centre-Presse, M_ Poujade expli- 
que que cette démission devrait 
permettre de. « libérer les diffé- 


sasaoH chez ie soctMisïES 

DU LOIRET 

Un Mouvement de la gauche) 
socialiste et démocratique (1) ; 
vient de se créer k Orléans à la 
suite de la crise que la fédération 
départementale du P-S. connaît 
depuis deux pns en particulier 
dans l'agglomération d'Or l é ans . 
Parmi les animateurs du nouveau 
mouvement figurent ML Pierre 
Thibault, ancien adjoint au maire 
d’Orléans, et plusieurs anciens 
responsables locaux du P5. 

Le M.GJ3JD. déclare se situer 
« sam ambiguité dans V opposi- 
tion » et précise qu’il n’a « rien 
de commun avec le parti socialiste 
démocrate rallié à VU SD -F. giscar- 
dienne ». Ses animateurs, pour 
expliquer leur initiative, dénon- 
cent la volonté de mainm is e d’u n 
c petit dan » sur certaines struc- 
tures et sur le secrétariat fédéral 
du PS. et soulignent que c les 
pourcentages nationaux moyens 
de la gauche n’ont pas été atteints 
à Orléans et dans le Loiret ». 

< L’échec de la liste (Vunion de 
la gauche aux municipales a 
Orléans en 1977- est encore présent 
dans toutes les mémoires (38,6 % 
au premier tour) », ajoutent-ils. 

(1) &P. ao«3, 45000 Orléans. 


M. BARRE se mm 
PROCHAINEMENT 
EH MAINE-ET-LOIRE 
ET DANS LE CALVADOS 

Poursuivant ses voyages cnn- 
formation en province, M. Ray- 
mond Barre 6e rendra, le lundi 
31 Juillet, dans le département de 
Maine-et-Loire, où 11 sera notam- 
ment reçu par le conseil muni- 
cipal de Cholefc. que dirige 
M. Maurice Ligot tC-NLp ). 
dépoté, ancien secrétaire d*Btat 
Le premier ministre inaugurera 
dans cette ville un centre hospi- 
talier, avant de se rendre à 
Beaupréau, pour y visiter une 
fabrique de chaussures. 

M. Barre Ira également, le 
Jeudi 10 août, dans le départe- 
ment du Calvados où U visiter* 
notamment, sur (Invitation de 
M Michel d'Ornano, ministre de 
l 'environnement et du cadre: de 
vie, les stations balnéaires de 
Trouville et Deauville. n se ren- 
dra aussi k Vire où O sera reçu 
par la municipalité que conduit. 
M. Olivier Stira. secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères. 


DÉFENSE 


LA MARIS FRANÇAISE SERAIT CERTAINEMENT PLUS ffflCACE 
SI EUE N'ÉTAIT PAS ATTEINTE PAR HS PROBL&ÆS POLITIQUES 
estime raimuaire brlfanni<|tie cJane's» 


Londres (AFP.). — La marine 
soviétique et la marine amén- 
calne sont maintenant a pen près 
à égalité de puissance, écrit le 
commandant John Moore, rédac- 
teur en chef du Jane's ail Pigji- 
ting Ships. annuaire mondial des 
flottes de guerre, dont 1 édition 
1978-1979 vient de paraître. 

La marirn» soviétique, largement 
libérée des contraintes qu’impose 
la protection du trafic marchand, 
peut se concentrer plus facile- 
ment. « avec une flatte où l'avia- 
tion embarquée dénient de plus 
en plus nombreuse, ». 

Du point de vue du matériel, 
les navires de surface américains 


sont dm» l’ensemble : mieux 
armés, èt Us le deviendront 
davantage quand ils recevront le 
missile de croisière To m a h awk. .. 

S'agissant des autres pays de 
l’alliance atlantique, le co nunan ^ 
riant. Moore relève particulières, 
ment le retard d’exécution cta 
programme naval bri t a nniq ue 
provoqué par des grèves « sa® 1 
vagCS » riariK les cFmntdar» navals. 
B relève « Vam&ioration constante 
de l’état de la marine française, 
juste rétribution pour ses ingé- 
nieurs et . son état-major ». Mais, 
ajoute-Ü, elle serait probablement 
encore pins efficace c si die 
n’était pas atteinte par des pro- 
blèmes politiques ». 



EN NOUVELLE-CALEDONIE 


M.Chir<3£ célèbre 
les mérites dir scrutin majoritaire 


«k France. B a été élu avec nos 
suffrages. Mais noos lui avons 
donné oes suffrages sur la. base 
d’engagements précis. Dès lors 
que ceux-ci seraient rompus, nous 
ne serions plus liés. - 
» Mais nous ne mettons pas le 
président de la République en 
cause dans l’exercice quotidien 
de la politique gouvernementale. 
Et celle-ci n'est que partiellement 
soumise an contrôle parlemen- 
taire. Quelle que soit notre posi- 
tion de force nu Parlement il 
ne nous appartient pas d'inter- 
venir dans les décisions qui ne 
sont pas d'ordre législatif. C’est 
d'ailleurs très Mien ainsi, sinon 
nous reviendrons au régime des 
partis dont la IV* Républia ne a 
suffisamment écœuré les Fran- 
çais. 


rentes tendances syndicales » afin 
que « se réalise une union tris 
large entre le CID-URATI et 
VU JJ XI JL. Je me retire pour çîVtoi 
syndicat unique, de défense - dès- 
commerçants et artisans voie le 
jour». 

« Nous voulons crier un grand 
parti du centre avec les paysans, 
lès commerçants, les artisans, 
pour refaire, en quelque sorte, le 
parti radical de la m* Répu- 
blique.» 


avec les engage- 
ments Internationaux pris par le 
président de la République et que 
nous approuvons pleinement A 
quoi sert-il que l’un dfe y à Brème 
et k Bonn' que la France est prête 
& participer à une action de 
relance économique concertée, si 
l'autre persiste a Juger «bête » 
toute relance ? 

» La relance, mai» queHe 
relance? J’ai fait & Nancy des 
propositions précises. (_) Elles ne 
mettent en cause ni la stabilité 
des prix ni r équilibre de notre 
commerce extérieur. J’en retiens 
pour preuve que le gouvernement 
a — très discrètement — pris 
pour le bâtiment et les travaux 
publics des mesures dans le sens 
que nous lui recommandons. Et 
l'on va nous dire encore que nous 
faisons, de l'opposition systéma- 
tique ! 

» La vérité est que nous, gaul- 
listes, nous croyons à la France 
et aux Français. {_) 

» Mais H faut vouloir, donc 
que ratât veuille. L’Etat, ce n'est 
• nas cette administration tatil- 
lonne, arrogante quand- elle réus- 
sit â confisquer le pouvoir. L'Etat 
c’est l'expression de la "volonté 
nationale. Il a seul les moyens de 
la frire prévaloir dans une éco- 
nomie de plus en plus dominée 
par les multinationales et: les 
syndicats. Pour se traduire en 
actes, cette volonté a besoin d’un 
cadre : le plan.. Le mot a mau- 
vaise réputation parce qu’il ’» été 
détourné de son sens. . B repré- 
sente néanmoins la seule méthode 
pour faire converger les énergies 
vers les objectifs que les Français 
ont. choisis. 

» Résumons-nous^" Notre . atti- 
tude critique vis-â-vîs de ta' poli- 
tique économique actuelle n’est 
pas plus systématique qu’acci- 
dentele. Nous avons faîtrdes choix 
très clairs. Nous y avons rallié les 
autres formations de la majorité. 
Nous là avons proposés aux Fran- 


«EftRJIB AUm 

- Un nouveau décret précisant 
les modalités d’application de la 
loi d’indemnisation des rapatriés 
a été publié au Journal officiel 
du . 14 juillet . B indique que les 
bénéficiaires de la In s peuvent 
obtenir, sains condition d’ügé, us 
titre prioritaire lorsqu’ils justi- 
fient qu'fis n'ont dispose, an 
cours de l’année cwüe précédant 
leur demande, que d'un revenu 
annuel brut' inférieur à deux 
mSUe quatre-vingts fois le 'mon- 
tant du taux . horaire du salaire 
minimum . inter pr of essio nnel de 
croissance »■ (1). 

Le revenu pris en considération 
comprend"» le montant brut ' des 
salaires, pensions èt rentes tÀà>- , 
gères, des rémunérations 'de toute 
nature , des revenue des capitaux 
mobiliers,' des revenus fonciers', 
ainsi que les bénéfices tirés de 
l'exploitation agricole, commer- 
ciale, industrielle ou _ artisanale 
et ' Tes ' revenus professionnels 
provenant des autres activités 
des non-salariés ». las Intéressés 
devront c joindre A leur demanda 
de fifre prioritaire une déclara- 
tion ■faisant conn/sttre' le . mon- 
tant, s Ae leur : revertu bgut^ de. 
Vannée -dvQe ’». ’ëf fnçatdcémant 
également - -a-ig- i e v en u.-~ bli £t ~dü' 
demandeur au cours des deux 
années précédentes ju_ 

fl) Boit 22 588 F, ii taux horaire 
du BS eC étant fixé iilfcBSfÿî OnaU» 
i» j!" jumât. :i ? ?. Vi 'ï*7ti 


lïanm^ s _ s ~.,î**itl. vendredi 
21 juillet â Mlgïïres de NbuVelle- 
Calédonie, MT Jàcqoés Chirac est 
arrivé -le mèm^Jour b 8 heures 
du maigri 'b Tahiti de par la 
facétie des fuseaux horaires. 

Dans le nouvel hôtel de ville de 
Nouméa,. deqanLjrius.,.de. mille 
auditeurs; le maire de Paris avait 
précisé, avant -jsoa-départ, le sens 
quU fallait donner k son voyage 
et tiré^la ooac h i s taa < de,, quatre 
Jours; passés' dans iceHterritoire. H 
a -ainsi proclamé, «-après avoir 
eowriaTTmé de sépa- 
ratisme ou d'indépendance.: « Les 
territoires cVoutre-mer Jqnt partie 
intégrante de la République. H 
est indispensable que se réalise 
l'ange politique de tous. ceux, qui 
veulent maintenir une/ unité . de 
la' République, française compre- 
nant la métropole et . Ses territoi-. 
res. il ne faut pas transposer ici 
je ne sais quel problème , ou que üè 
querèOel qui ■ peuvent" exister en 
métropole. » 

S’il a lancé partout des appels 
pressants à l'unité de la majorité, 
c’est non seulement parce que le 
président du RF JL- s’efforce -tou- 
jours de ne pas apparaître comme 
un diviseur, mais, .surtout .parce 
que ce thème est ici plus- justifié 
qn’&Qleurs. En effet, ÎTT-D-F., le 
P JR et les centristes sont prati- 
quement inexistants’ en Nouvelle- 
Calédonie - Malgré les efforts 
récents de M. Dljcrud, secrétaire 
d'Etat? qui a incité 1TJJD.F. à se 
développer en milieu mAianfeiipn , 
la majorité y est représentée par 
le RJPJLet le Rassemblement du 
nettoie calédonien, lesoneis d'ril- 
leurs'.fle «ûifondënt ourSe concur- 
rencent an- gré des. circonstances 
locales :et des rivalités-- de per- 
sonnes- -- ■ 

- ML nh»na<» T -dans sda ffisoarars, 
tout en approuvant les derniers 
projets de 'M. Dijoud, ‘qu’il se 
plaît à appel» « notre jeune 
secrétaire fdBtatv, a affirmé que 
onzr-d étalent- inspirés du mani- 
feste du RJP.C. dè"Mi Lafleùr, 
député FLP JL, et il a énuméré les 
m es u res supplémentaires ët'ur- 


tibns, .soumet les fins au diktat 
des étqts-mafors et permet a des 
groupuscules cVarbttrer entre les 
grandes tendances. Il n'y a pas 
de démocratie durable et efficace 
avec un tel système. Si Von veut 
résoudre les problèmes du terri- 
toire, fi faut qu’une majorité se 
dégage.. Je. veux dire qWÜ faut 
que ta majorité nationale, qui 
r est manifestée aux élections 
législatives.- se retrouve au sein 
de Pdisemblie territoriale. » ’ 

Durant trois Jours, l’ancien 
premier ministre , a, par sauts 
d'hélicoptère, pareçruru toute la 
Grande-Terre et lés lies Loyauté, 
visitant une douzaine de cités 
dans lié brousse; dirigées aussi 
bien par ses amié politiques que 
par des maires de l'opposition, n 
s’est rendu également sur le ter- 
ritoire des tribus dans les réserves 
mélanésiennes,, où les « grands 
chefs » canaques lui ont offert 
l'hospitalité, et fl a reçu l’hom- 
mage coloré des rois de Wallis et 
Futuna, qui l'ont orné (Ton pagne, 
d'une couronne tressée et de cai- 
liers -de fleurs. 

Bien qu’il ne se soit pas rendu 
dans -tes- Qafs des partisans de 
l’indépendanoe, plusieurs membres 
des partis qui s’en réclament, 
comme runtan 1 ' calédonienne ou 
le PALIRA, ont écouté .les dis- 
cours très « Calédonie française » 
prononcés par le président du 
RJ* JL Aucune manifestation de 
la part des opposants. — qui d’ail- 
leurs ne se fixent l’indépendance 
que comme un objectif lointain. — 
n’est venue troubler le concert 
(FàîJprobatloaiA 'Tes? danses* - les 
chants traditionnels, qtd ont 
jàltamé la visite de M. Chirac. ' 

ANDRE PASSBtON. 


Le Rassemblement des usa- 
gers et contribuables (R.U.C.), 
dont le candidat dans- la 9* 
circonscription de la Seine-Sain t- 
Dezda M; AbLtft Bourdeau, a re- 
cueilli. dimanche lé juillet. U6 % 



• M. Robert Fabre, député de 
l'Aveyron, ancien président du 
Mouvement des radicaux de 

f âche, a déclaré jÈtuft 20 Juillet 
TF 1 quH est favorable à 
l’élargissement - de' la QE.E. 
« L’Europe ne ferrite pas aux 
Pyrénées », a-t-fl noté. B a d’au- 
tre part précisé qu’il travaille 
désormais avec la .minorité du 
MJLG. 

• M. Robert Bue.fP.CJ, maire 
de Montigny-lès-Cormeüles, es- 
time c iüégale » la décision, prise 
le 18. juillet par radministxation 
préfectorale, de procédez an ré- 
glement d’office de son budget 
municipal. l’Etat ayant refusé 
d’accorder la subvention d’équili- 
bre 140 000 F) qui lui avait- été 
demandée par la municipalité fia 
Monde du 19 avril). 

Le maire a demandé au mi- 
nistre de l'intérieur de suôeoir 
à l'application de cette décision 
i et a annoncé son intention de 
saisir -le. : tribunal administratif. 
M. Hue souligne que le montant 
! de la subvention demandée repré- 
sente simplement la somme qui 
lui est due par l’Agence foncière 
et technique de la région pari- 
sienne pour l' aménagement attne 
ZAC tzone d'aménagement 
concerté) de trais mille, six 

0 Le bureau exécutif du PS. 
indique que pour . les qustre 
élections - législatives partielles à - 
venir, les candidats socialistes 1 
serrait ceux-4à mêmes qui- ont < 
porte les couleurs du PB. les X2 1 
et 19 mars dernier, à savoir : 
MM- André Cell&rd, dans le Gers; 
Claude Wllquin, dans le Pas-de- 
Calais ; Yvon Dodon, en Mjeur- 
the-^t-Moeelle ; et Mme. BdrfSP 
A vice, dans la seizième rircans- 
.crlption. de Paris. - - 

* • Le parti républicain rétmlra 
samedi 23 septembre à Baria son 
conseBrft faW q Btf li boette distance 
raâeâflbïllês ptréritÈaits dès fédé- 
rations , les pariemen t al re a. ks 
présidents r^cfe conseils généraux 
naemhreû-^bi PJL, les représen- 
tants des maires et des peraonita-, 
lités choisies pour leurs campé-. 
-tjgnce^, j^eçgg ■ octobre; ML1 

indique que «Je PR. a choisi. le 
traoaü sérieux d’implantation et 
de réflexion dans chaque dépar- 
tement. plutôt que des actions 
publicitaires». 4 

• f La Lettre, de. la Nation », 
organe du æpjEL, I n t e rro mp t sa 
publication Jusqu’au 28 août 
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JUSTICE 

LES DROITS DE LA DÉFENSE . 

Les Jeunes Avocats écrivent à M. Peyrefitte 


FAITS DIVERS 


Vols et agressions 


Une délégation de la Fédération 
nationale des unions de Jeunes avo- 
cats (F.N.UJAJ que présida M* Eric 
Boyer, a été reçue, Jeudi «O juillet, à 
18 heures, au ministère de la jU8tice 
par M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux. Les Jeunes avocats ont re- 
mis au ministre de la justice une 
lettre dans laquelle ils se disent 
« Inquiets des attaques de plus en 
plus fréquentes et de p/us en plus 
violentes portées contre la défense, 
de la dégradation achevée de nos 
mœurs ludlcialres et de la mise à 
r écart systématisée des organisa- 
tions professionnelles des commis- 
sions de réformas de la lustfce ». 
toutes les juridictions d'exception, 
ainsi que l'Introduction de rhabeas 
oorpus dans le droit français et la 
création d‘ » un Juge de la détention 
Irrégulière avec tous pouvoirs et 
moyens d'action nécessaires », ac- 
compagnée d’une « charte des droite 
de toutes personnes Interpellées, In- 
terrogées ou retenues par une au- 
torité publique ou privée », toutes 
réformes promises par la programme 
de Blois. 


Le procès 

des autonomistes bretons 


«LA PREMIÈRE SANCTION» 

Le dernier témoin cité par la 
défense ne s'étant pas présenté 
jeudi après-midi 20 juillet, l'au- 
dience du procès des quatorze 
autonomistes bretons devant la 
Cour de sûreté de l’Etat a été 
essentiellement consacrée à l’au- 
dition des avocats des parties 
civiles. 

M* Le Rover, du barreau de 
Rennes, représentant le départe- 
ment de l'Ille-et-Vilaine (le pré- 
fet des COtes-du-Nord ne s’est 
pas constitué), s’est attaché à 
démontrer qu’en définitive les 
attentats desservaient la cause 
bretonne, car « fa facture est 
payée par le peuple et parce 
que ceux-ci mettent en péril 
remploi*. M* Le Royer a dénié 
aux accusés le droit de s'arroger 
la représentation de. « fa cons- 
cience collective bretonne », 
d'autant plus que les tenants de 
leur cause n’ont obtenu que 1,9 % 
des suffrages exprimés en ille- 
et-Vllalne aux dernières élec- 
tions législatives. « Leur Breta- 
gne, a-t-il lancé en regardant les 
accusés assis dans le box, n’est pas 
la Bretagne. Ils sont seuls, c’est 
la première de leur sanction. » 

Le réquisitoire ne sera fina- 
lement prononcé que vendredi 
après-midi 21 juillet L'arêt 
de la Cour de sûreté de l’Etat 
ne sera pas rendu avant le mardi 
25 juillet 

L'UNION DÉMOCRATIQUE 
BRETONNE 

CONDAMNE L’« ACTIVISME 
IRRESPONSABLE» 

Dénonçant « la confusion trop 
souvent entretenue entre auto- 
nomisme et séparatisme », 
l'Union démocratique bretonne 
fU-DJE.) rappelle que, « dès rap- 
pantion du terrorisme en Bre- 
tagne », elle a été c fs premier 
parti à condamner sans ambi- 
guïté cet activisme irresponsable » 
et qu’elle a c constamment renou- 
velé cette condamnation, inter- 
disant formellement à ses membres 
toute participation à l’action 
terroriste, excluant à deux repri- 
ses ceux qui ont contrevenu i 
cette règle ». 

I/UJD.B. souligne que « les 
récents développements de Fac- 
tion terroriste et de la répression 
policière confirment totalement 
son analyse sur VirresponsdbÜtti, 
les dangers de provocation, la 
tentative dfamalgame entre auto- 
nomisme et séparatisme ». Son 
bureau politique a renouvelle une 
fois encore solennellement sa 
condamnation des attentats en 
Bretagne » et « décide que le 
parti ne participera en aucune 
manière et sous aucune forme à 
des actions de soutien aux terro- 
ristes ». 


UN HUISSIER fCROUf 
POUR ABUS DE CONFIANCE 

M* Jean-Pierre Matteau, trente- 
trois ans, huissier de Justice à Vit- 
tel, a été arrêté. Jeudi 20 Juillet, 
Inculpé d'abus de confiance et 
étroué 1 la maison d’axxét dUpinal 
(Vosges). 

L'analyse des comptes de l'huissier 
a fait apparaître quU avait utilisé 

Illégalement, à des fins personnel- 
les, des sommes d'un total de pins 
de «a0 0M francs, dont U était rede- 
vable A ses clients et qu'il n’étatt 
pas en mesure de restituer. V enant 
de Boissons (Aisne), M* Marteau 
exerçait depuis 1970 à VItteL U 
venait d'être suspendu de ses (onc- 
tions le 9 Juin dernier par le prési- 
dent du tribunal de grande laniaa 
dttplnal pour des irrégularités com- 
mises antérieurement. — (Corregp.) 


La F.N.U.JA a rappelé i M. Pey- 
refitte qu'elle était défavorable au 
maintien de la peine de mort, qu'elle 
souhaitait, en outre, la suppression 
de la Cour de sQretô de l'Etat 


Le meurtre de Vanves 


Mme LARISSA DOUBLET 
EST INCULPÉ 

Mme Larissa Doublet, l’épouse 
du restaurateur de Vanves (Hauts- 
de-Seine), tué d’une balle dans 
la nuque, dimanche 16 juillet (ie 
Monde du 19 fumet), a été incul- 
pée d’homicide volontaire. Jeudi 
20 Juillet, par Mme Anne-Marie 
Rlchler. juge d'instruction & Nan- 
terre (nos dernières éditions). 
Mme Doublet a été écrou ée & la 
maison d’arrêt de Fleury-Mérogis. 

Selon les enquêteurs, ce sont 
c certaines contradictions et in- 
vraisemblances du récit de la 
jeune femme » qui l’ont rendue 
suspecte. Mme Doublet avait at- 
tendu pris d’une heure avant 
d’alerter la police. Les chiens qui 
gardaient la propriété n'avalent 
pas aboyé. «Tai entendu le bruit 
c Tune détonation, avait déclaré 
Mme Doublet, je me suis pani- 
quée . et je me suis cachée sur 
la terrasse. J’ai vu un car de 
police arrivant devant le restau- 
rant. Je n’ai pas osé appeler au 
secours. Je croyais qu’un crimi- 
nel était caché dans la maison. 
J’ai attendu longtemps avant de 
me décider à descendre et fai 
découvert alors le corps de mon 
mari. » Les enquêteurs Se sont de- 
mandés comment Mm» Doublet 
pouvait se douter que cette déto- 
nation était un coup de feu qui 
tuait son mari et pourquoi, lors- 
qu’elle a vu le car de police-se- 
cours de la terrasse où eiin ne 
risquait rien, elle n'a pas appelé 
les gardiens de la paix. 


Plusieurs vols et agressions 
ont été commis, mercredi 
19 et Jeudi 20 juillet, en pro- 
vince et dans la région pari- 
‘ sienne. (Voir nos dernières 
éditions.) 

• Rue Vlgnon. & Paris 9 e . 
des cambrioleurs ont , fracturé, le 
jeudi 20 juillet à 4 heures, 
la porte blindée d'une 
autre bijouterie, puis ont 
emporté un coffre-fort contenant 
50 000 francs de bijoux. A 10 heu- 
res. une troisième bijouterie située 
rue du Bac (Paris, 7*) a été atta- 
quée par deux malfaiteurs mas- 
qués et armés de pistolets qui ont 
volé de nombreux bijoux, dont la 
valeur n'est pas encore évaluée; 
après avoir ligoté et bâillonné 
deux vendeuses et an employé. 

• La gérante d'un café 
situé dans l’avenue d’Italie (Pa- 
ris, 13") a été attaquée par 
deux malfaiteurs qui, au moment 
de la fermeture de l’établissement, 
se sont emparés de 52 000 francs 

• Avenue Raymond-Poincaré, 
Paris-HP, un bijoutier parisien, 
M. Gaudechot, a été victime d’un 
Jeune malfaiteur, mercredi après- 
midi 19 juillet. Le cambrioleur, 
brisant la vitrine blindée à l’aide 
d'une masse, a réussi à s'emparer 
de deux diamants et à prendre la 
fuite sur une moto pilotée par un 
complice, malgré les coups de feu 
tirés par le bijoutier 


avoir retenu toute la nuit 
de mercredi à jeudi un bijoutier 
et sa famille dans leur apparte- 
ment de Boulogne-Billancourt 
(Hauts-de-Seine, malfai- 

teurs ont dévalisé le magasin si- 
tué rue du Temple, à Paris, 
dérobant 1500 000 francs. 

• A Viry - ChâtiDon (Essonne) 
un directeur d’usine qui 
venait de procéder à un retrait de 
fonds d’une banque a été attaqué 
et blessé d’une balle & la cuisse 
mercredi 19 Juillet par on malfai- 
teur qui lui a dérobé 56 000 francs. 

• En Seine- et -Marne. 
70000 francs ont été volés jeudi 
par trois hommes armés au cours 
d’un hold-up & la caisse d'épar- 
gne de Comfaa-la-ViUe. Trois 


hommes masqués ont menacé le 
personnel de leurs armes et ont 
volé l’argent se trouvant dans le 
tiroir-caisse, puis se sont fait 
ouvrir le coffre-fort 

• Dans l’Oise, un gangster 
armé d’un revolver a commis 
deux hold-up jeudi après-midi 
20 Juillet dans des établissements 
financiers du département en 
brandissant â chaque fols de 
vant les employés ses instruc 
tiens écrites sur un cahier 
d’écolier. Le malfaiteur ouvrait 
le cahier â la première page, où 
étalent mentionnées en grands 
caractères d’imprimerie les phra 
ses suivantes : s Passez-moi la 
caisse. Ne tirez pas le signal 
d’alarme. Ne prévenez pas la 
police. » Il n’a jamais prononcé 
une seule parole lors de ses deux 
agressions à Songeons, près de 
Beauvais, dans une recette- 
perception (48 000 francs), et 
dans une succursale du Crédit 
agricole, à Bomel, aux environs 
de Méru. 

• A Marseille, quatre mal 
fadteurs masqués et aimés de 
pistolets ont dérobé dans une suc 
cursale de la Banque populaire 
provençale, située dans le quar- 
tier marseillais de La Blancarde, 
une somme de 200 000 francs, 
jeudi en fin d'après-midi. 

• A Cannes ( Alpes-Maritimes ). 
un lot de bijoux évalué à 
240 000 francs a été dérobé Jeudi 
dans un palace de la Croise tte 
â une directrice de société aile 
mande. 


• Cinq personnes, suspectées 
de trafic de drogue, sont gardées 
à vue depuis le Jeudi 20 juillet, 
semble-t-il. dans les Vocaux de la 
gendarmerie de Meximieux (Ain) 
La brigade des recherches de 
Belley (Ain) a reçu le concours 
d’un chien « anti-drogue » qui 
aurait, permis de découvrir plu- 
sieurs kilogrammes de haschisch 
et d’héroïne dans des véhicules et 
des appartements au couia de 
perquisitions dans les régions de 
Meximieux et de Belley. Les gen- 
darmes et le parquet du tribunal 
de Bourg-en-Bresse restent extrê- 
mement discrets sur cette affaire. 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


DUR ZOETEMRX-HINAULT 

f De notre envoyé spécial.) 

Belfort. — H faut savoir choisir 
son Jour pour remporter une 
étape du Tour de France. Cer- 
taines victoires sont appelées a 
un grand retentissement, d’au- 
tres passent presque inaperçues. 
Nous n’irons pas jusqu'à dire 
que le Belge Marc de Meyer, un 
ancien vainqueur de Paris-Rou- 
baix, a gagné dans l'indifférence 
jeudi 20 juillet à Belfort — car 
i! a gagné fort brillamment — 
mais les observateurs ont rapide- 
ment tourné la page sur ce 
succès. 

Avant l'étape Metz - Nancy, 
exercice décisif de 75 km. contre 
la montre, Zoetemelk et Hlnault 
se tenaient toujours e nquatarze 
secondes (comme AnquetU et 
Poulie! or en 1964). Derrière eux 
le trou : Agostinho occupait la 
troisième place à 4 min. 07, tan- 
dis que Bruyère, quatrième, accu- 
sait un retard supérieur à huit 
minutes. — J JL 

Dix-neuvième étape : Lausanne- 
Belfort (181,500 kilométrée). 

C 3LA8BKM BU T 

L Demeyer (Belg.). 5 h. W 57*” 


2. Rasa P.-B.) ; 3. Lara (Bsp.) 

4. Hoban (G.-B.) ; 5. Gauthier (P.) ; 
A D1U en (Belg.): 7. Telrlinek (Belg.): 
a Vauden Broucke (Belg.) ; 9. Beu- 
charle (F.), tous même tempe que 
Demeyer; 10. Vll&rdebo (BapJ, A 
4", etc. 

CLASSEMENT GENERAL 

I. Zoetemelk (P.-B.), SS fa. 15’ 25" : 
2. Hlnault (F.). A 14” ; 3. Agostinho 
(Port.), à 4’ 17” ; 4. Bruyère (Belg.). 
A S’ 17” ; 5. Seznec (F.), A 8* 25” ; 
6. WeUena (Belg.), & IX 05"; 
7- Gatdos (Ebp), A IX 28”; 

8. Lubberûlng (F -BJ, A 14* 23”; 

9. NUraon (Suède). A 1S* 46” ; 

10. Van Xmpe (Belg.), A 16* 56”, etc. . 


BOXE. — L’Espagnol Salvador 
Pons, âgé de dix-neuf ans, est 
décédé, jeudi 20 juillet, à Va- 
lence . six jours après avoir subi 
un K. O- au cours d’un combat 
qui l’opposait à m. autre boxeur 

de dix-neuf ans. Juan Torrés. 
Tous les combats de boxe sont 
suspendus en Espagne jusqu’au 
27 juJOet en signe de deuü. 


Bernard Hinault : un leader... pas un meneur 

De notre envoyé spécial 


Morzïne. — Comme AnqueUI 
Il y a vingt et un ans, Hlnault 
veut remportai' son premier Tour 
de France. Il a le mâma Age 
que le Normand en 1957 (vingt- 
trois ans et demi) et conduit sa 
course d'une manière Identique 
en spéculant sur sa régularité, 
sa robustesse et «es dons de 
rouleur qui s'expriment princi- 
palement contre la montre. A ces 
qualités physiques, qui sont 
nécessaires mais non suffi- 
santes on ajoutera l'ambition et 
ta volonté, c'est-ô-dira les vertus 
morales sans lesquelles un cham- 
pion ne peut s'épanouir. 

M. Robert Leroux, le dirigeant 
du C.O. briochln, qui le conseille 
depuis ses défauts, dit à ce 
propos : » Ma conviction que 
Bernard doit gagner le Tour de 
France ne date pas d'hier. Il 
possède i la fols la fraîcheur 
athlétique ' et des facultés de 
récupération qui font de lui un 
coureur prMIéglè dans une 
épreuve aussi exigeante. Cepen- 
dant, s'il devait le perdre II se 
battrait Jusqu'au bout. • 

Son trait dominant de carac- 
tère 7 * D'avoir du caractère, 
répand encore M. Leroux, autre- 
ment dit la confiance en sol et 
la ténaefté. Deux atouts essen- 
tiels pour qui a choisi Je dtttlcile 
métier de coureur cycliste. C’est 
pourquoi Je crois qu'il rempor- 
tera plusieurs Tours de France. » 

- Bernard Hinault donna ses 
premiers coups de pédales en 


1971 — H avait seize ans — et 
gagn* ses quatre premières 
coursas. La cinquième fois, Il 
fut victime d’une chute. Après 
quoi, il cumula les succès, dont 
la finale du Premier Paa Dunlop 
en 1972. Professionnel en 1975. 
Il s'est constitué en l'espace de 
trois ans un palmarès éloquent : 
Llège-Bastogne-Llège. Dauphiné 
libéré. Grand Prix des nations. 
Critérium national. Tour 
d’Espagne, championnat de 
France, etc. 

Maintenant, n fait figure de 
patron dans le peloton. A 
l'image de Jacques Anquetil. 
Cela lui vaut une réputation de 
meneur. A laquelle la grève per- 
lée de Valence-d’Agen n’est pas 
étrangère. Une fausse réputation, 
perfidement entretenue d'aJHeura. 

» J’ai r BS prit d’un leader, 
précise-t-N, le n’el pas la men- 
talité c fu- meneur. » 

Et de fait. Il s'est toujours 
comporté comme un leader, 
même lorsqu’il a fléchi l'autre 
jour sur les pentes du Puy-de- 
Dôme. Dès le lendemain, Hlnault, 
qui n’est pas l'homme à rester 
sur un échec, gagnait l'étape 
de Saint-Etienne eu sprint devant 
Kelly, Maertens et tout le pelo- 
ton. En la circonstance, ce cou- 
reur, qu l’on compare â Anque- 
til, nous a surtout rappelé 
Loulson Bobet 

JACQUES AUGENDRE. 


POLICE 


TÉMOIGNAGE 

les «vandales» de la station de métro 

Richelieu-Dronot 

Alors que la station de métro Richelieu-Drouot venait d'ètre 
saccagée, dans la unit du 8 an 9 juillet, une trentaine de jeunes 
gens qui sortaient du dancing le Golf Drouot ont été Interpellés 
par la police. Trois d’entre eux ayant été mis & la disposition 
de la police Indiciaire, un groupe de jeunes gens âgés de seize 
à dix-neuf ans, qui ont souhaité garder l’anonymat, noos ont 
adressé le témoignage, suivant : 


Nous étions une trentaine qnl 
sortions do Golf Drouot dimanche 
matin 9 juillet. C’était la dernière 
soirée avant La fermeture annuelle, 
aussi nous étions restés jusqu’à la 
fin, vers 5 h 20. 

Nous sommes descendus dans 
le métro Richelieu - Drouot ; les 
grilles étant déjà ouvertes, nous 
sommes entrés. Nous avons mis 
quelques instants avant de nous 
apercevoir que la station avait été 
pillée. En effet, le soi était jon- 
ché de bandes de billets, de car- 
nets, de pochettes en plastique, 
de cartes oranges, d'élastiques. 
Nous nous sommes attardés quel- 
ques Instants, puis nous avons 
essayé de descendre sur les quais. 
Nous avons dû y renoncer, les 
machines automatiques étant hors 
de fonctionnement. 

Soudain, ce fut l’affole ment Des 
policiers ont surgi, nous ont en- 
cerclés et enfermés dans la sta- 
tion de métro. Nous avons protesté 
énergiquement. On nous a répon- 
du : « Même si ce n'eat pas vous, 
vous paierez pour les autres i » 
Au début, nous n’avons pas pris 
l'affaire an sérieux, pensant à 
une simple vérification d’identité. 
Au plus, nous en avions pour une 
heure. 

Nous avons commencé à nous 
Inquiéter lorsque trois de nas 
camarades figent fo uillé s pals 
emmenés. Ils n’avaient fait que 
ramasser quelques tickets par 
terre. Nous fûmes à notre tour 
ewuwenAK au commissariat du 
neuvième par petits groupes de 
rfhr Dans le car, un de nos cama- 
rades fut giflé pour avoir osé 
esquisser un sourire. 

Arrivés au poste, voyant que le 
contrôle d'identité demanderait 
un certain temps, nous avons de- 
mandé à plusieurs reprises que 
l’on prévienne les parents des 
mineurs. A chaque fols, on nous a 
promis de le faire. Cepen dan t, 
lorsque vers 10 heures nous avons 


été fouillés, rien n’avait été fait. 
Nous avons protesté une nou- 
velle fois, sans succès. On nous a 
réintégrés dans notre cellule. 
Nous étions une trentaine, sales 
(étant donné la propreté des 
lieux), épuisés et en batte aux 
moqueries des policiers. De plus, 
[es sandwiches et la boisson nous 
furent refusés, de même que les 
cigarettes par la suite. Au bout 
de huit heures d’attente, nous 
□’en pouvions vraiment plus. Les 
courbatures, la fatigue, la faim 
nous avaient totalement abattus. 
Nous pensions tous à nos parents 
qui étaient sans nouvelles de nous 
depuis le matin. 

Nous avons été ensuite transfé- 
rés à la brigade territoriale, et 
nous avons été interrogés sur les 
faits. Nous n’avions évidemment 
rien à déclarer, ce que nous ne 
cessions de répéter depuis le dé- 
but. Là. on nous a confirmés que 
nos parents n’avaient toujours 
pas été avertis. □ était X6 heures. 
Nous fûmes à nouveau enfermés 
dans une autre cellule, où nous 
dûmes tenir à trente: Nouvelle 
attente. 

Ce n’est qu’à 18 heures que 
nous fûmes relâchés un par un. 
exceptés les trois d’entre nous 
'trouvés en possession de billets. 
Après ces douze heures de déten- 
tion, nous n’avions toujours pas 
réalisé, ce qui nous était arrivé. 
Contrairement à ce qui a été 
affirmé dans la plupart des jour- 
naux du lendemain, d’après le 
communiqué officiel, nous pou- 
vons assurer qu’aucun d’entre 
nous n’était Ivre et que nous 
n 'avions rien Avoir dans cet acte 
de vandalisme, ce que les poli- 
ciers savaient pertinemment de- 
puis le matin : 

H faut croire que le seul fait 
que des jeunes passent la nuit 
hors de leur domicile est suffi- 
sant pour les accnher de vol et de 
vandalisme. 


UNE «PETITE BAVURE» AU HA 

« Deux gars en civil 


Le 30 Juin dernier, rens 2 h. 15 
du matin, neuf jeunes finissent 
leur soirée au Havre. Ils ont dîné 
chez une amie. Mlle Marie-Hélène 
Kloss. vingt-deux ans. infirmière 
psychiatrique stagiaire, et vien- 
nent de prendre un verre dans 
un café de la ville. Chez Jimmy, 
rue de la Vlllehervé. Les neuf 
camarades se scindent en deux 
groupes pour rejoindre leurs voi- 
tures. une D8 et une 404. M. Yves 
Felvillaln prend alors le volant 
de la DS, démarre et n’a pas fait 
20 mètres qu'une 2 CV le heurte 
à tua 'carrefour. M. Felvülain sort 
de la DS pour parler au conduc- 
teur de la 2 CV — une voiture 
volée, apprend-on plus tard — 
qui prend la fuite. Rue de la 
Vlllehervé, ces événements se sont 
ssés si rapidement que les 
passagers de la 404 n'ont pas 
même eu le temps de s’installer 
dans leur voiture. M. Pelvlllain 
essaie de rattraper le fuyard. 


Un revolver bras tondu 

En attendant, Didier, l'un des 
passagers, monte sur le capot de 
la DS afin de tenter de le redres- 
ser pour pouvoir garer la voiture 
à quelques mètres de UL A partir 
de cet instant, le cours banal de 
cette histoire se modifie. M. Geor- 
ges Cocq, vingt-deux ans, agent 
ü’EDJ. également passager de 
la DS raconte ; c Deux gars en 
citai sont arrivés, arme à la main. 
Immédiatement, fai pensé qu’il 
pissait de copains du conduc- 
teur de la 2 CV en fuite ; fai dit 
& mes amis: s H ne faut pas 
» rester là » et je suis parti en 
courant. » 



En fait 11 est déjà trop tard. 

Le deuxième type nous a tout 
de suite tenus en respect contre 
la voiture, raconte Mlle Kloss. 
H était en jean et en veste ; if 
tenait son revolver à deux mains. 


bras tendus, à hattieumde poitrine, 
les genoux légèrementkiliés. » 

Durant ce temps! quelques 
secondes à peine. M. Cocq court, 
a J'ai fait 20 mètres, dit-il et 
puis je me suis mélangé les jam- 
bes. Le « mec » — M. Michel 
Raoult. trente et un ans — me ta- 
lonnait Je suis tombé et, simul- 
tanément. un coup de jeu est 
parti. J'étais plein de sang. Le 
type m'a plaqué, Ü m'a palpé. Je 
lui ai demandé qui a était, n a 
dit : c police / » 

Les deux policiers, interrogés 
par les amis de M. Cocq, refu- 
sent de décliner leur identité. 
« Une fois que le coup de feu est 
parti, on est sorti du rêve, dit 
Mlle Klœs. On est entré dans 
la réalité. Les flics ne disaient 
rien, on circulait. » Le western 
avait pris fin. 

Alors arrivent sur les lieux une 
4 L de couleur bleu ciel conduite 
par un civil, puis une ambulance. 
M. Cocq est dirigé vers l'hôpital 
du Havre. Atteint par la balle 
derrière la tête, il ni est quitte 
avec quatre points de suture, une 
petite infirmité à l’oreille gauche 
et deux jours d'hospitalisation 

La police — qui met en avant 
« une tentative de cambriolage 
dans le quartier » et s l’attroupe- 
ment suspect » formé par les jeu- 
nes, admet cependant que les dérux 
policiers * ont outrepassé leurs 
droits ». Comment faire autre- 
ment, en l'espèce, puisqu’ils ont 
notamment négligé de procéder 
aux sommations d’usage et qu’ils 
ne portaient pas leur tenue de 
service ? Le chef de la sûreté 
urbaine du Havre a ouvert une 
enquête administrative. Pour sa 
part, le parquet du Havre n'a pas 
ouvert d’information. 

A ce jour, M. Miche) Raoult, 
gardien de la paix, est toujours 
porteur de son arme administra- 
tive. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


ESCRIME. — Aux championnats 
du monde, qui ont lieu à Ham- 
bourg. le titre au sabre par 
équipes est revenu à la Hongrie 
victorieuse en finale de l’Union 
soviétique. La France s’est clas- 
sée sixième. 

TENNIS. — La France s'est qua- 
lifiée pour la finale de la 
Coupe de Galéa en battant, à 
Montecattni , l’Italie par 3 vic- 
toires à 0. Portes a battu Pa- 
natta (4-6, 6- 3, 5-3), Noah a 
battu Rinaldini (6-1, S -6 J et. 
en double, Noah-Moretton ont 
battu Panatta - Rtvalori (8-6, 
6-3). 


Pour mieux vivre les grands événements sportifs 

sous ta direction de Gaston Meyer, 

COLLECTION CONNAISSANCE.DU SPORT 


■ i N I N/-MOO/-M U U OrUK I 

athlétisme 

Dans la môme collection , 

LE CYCLISME 1 1100 F Tout c© que ramaîeur souhaite sa 

LE FOOTBALL, 18,00 F Hôiwtw, , hw«û, j. 

LE RUGBY ,16.00 F 

LAROUSSE 


par Gaston Meyer, 
préface de 
Robert Parienfé. 
18.00 F 




CHEZ TOUS IKIBRARES. 


Tout ce que ramateur souhaite savoir surses sports favoris . 
dêfhlfton ou historique, vocabulaire, évolution et déve- 
loppement de b pratique, organisation entraînement et, 
natureflement, palmarès des grandes compétitions et 
évocation des peGonnatiôsrricnquantes dechaquesport. 
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• SCIENCES PHYSIQUES 
Option chimie 

Mmes et MM. Jean-Marie Aubry 
(33*) ; Bal ou (i?* ex aequo) ; B ohm 
(I») ; Bonnevtot (20«) ; Bourguignon 
(4*) Catherine Chabert (22«) - 
Claeys (13*) : Guy Clerval (xe*) ; 
Gouraud (3") ; Defraneeechl (U*) * 
Delolx (8*) ; Dequln (14*) ; Dévidai 
- ■-(10*) : Claudine Dupont (17» ex 
aequo) ; Jean-Luc Fabre (12«) ; Pon- 
tecave (6* ex aequo) ; Gray (28*>> ■ 
jutteon (1B»>; Agnàg Marc née Grenat 
(9*) : Monique Morin née Souetre 
(21*) ; Philippe Morin (24*) ; Pamfirt 
(25») ; Rlghlnl (15») ; Slnapl (3*) ; 
Michel Vigneron (2*) ; Zann (8* bx 
aequo). 

Liste supplémentaire : Kervevant. 

T • SCIENCES PHYSIQUES 
Option physique appliquée 

Mmes et MM. Françoise Basset 
(1~) ; Christine Bernard (9 e ) : Bl- 
rague C a vaille fiet> ; Boch (5*) ; 
Boitard (12®) ; Bossert (15*) ; Jac- 
ques Brochard (18*) ; Bru (10*) ; 
Jean Brunet (2*) ; Clazynskl (H*) ; 
Halle (20*) ; An ni ftfc Jolly (h*j ; 
Malsslat (8*) : Marsteau (3*) ; mm- 
sableaux (13*) ; Nonvellan (17«) ; 
Quere (4*) ; Christian Bousselle 
(19 e ) ; Christian Houx (8*); Joseph 
Steard (21 e ) ; Jean-Paul Six (7°). 

• SCIENCES PHYSIQUES 
- Option physique 

Mm» et MM. Agard (58* ex 
aequo) : Albouy (B*) ; Auvray (40*) ; 
Alain Bernard (9* ex aequo) ; Bè- 
xàrd (18*) ; Dominique Bonne (50* 
ex aequo) ; Max Brunei (45*) ; Caa- 
talng (64*) ; Chenfrey (14* ex 
aequo) ; François David (3*) ; Déla- 
tion e (4*) ; Denayer (36 e ) ; Martin 
Devaud (18 e ) ; Dleulln-Bonet (42* 
ex aequo) ; Dowek (54* ax aequo) ; 
Dominique Dubreuil (65* ex aequo) ; 
Duretx-Fabro (6*) ; Elleaume (30* ex 
aequo; Fenech <65* ex aequo) ; 
Foulon (42* ex aequo) ; Fraa < L9«) ; 
Gsrnero (45* ex aequo) ; Gau de 
(38*) ; Oazalx (13*) ; Anne-Marie 
Germain (58 ex aequo) ; Joël Ger- 
mon (20 e ) ; GhlgUone-Prevot (34*) ; 
Gillet (24* ex aequo) ; Dominique 
Guillou (30* ex aequo) ; Michel 
Hardy (63*) ; Michel Henry (48*) ; 
Herré-Dupré (24* ex aequo) ; rap- 
port (11* ex aequo) ; Hoffbeck (2 e ) ; 
looa (28* ex aequo) : Florence Is- 
nard (39 e ) ; IzblckJ (58* ex aequo) ; 
John or (67 e ) ; Journet (28* ex 
aequo) : Lacourbaa (7*) ; Lara (60* 


ex aequo) ; Richard Lefebvre (68*) ; 
Beraard Legrae (27*) ; Luelanl (26*) ; 
Lumedlhma (50* ex aequo) ; M*Ben- 
.158* ex aequo) (•) : Macron 
(33*)*; Malegat (14* ex .aequo) 
Margaria-Llvrelll (11* ex aequo) ; 
Mw.a u d (42* ex aequo) : Meslet (21* 
ex aequo) ; Bernard Michelet (50* 
ex aequo) ; Moucher (42*) ; Perrin- 
Baland (50* ex aequo) ; Daniel Per- 
rin (35*) ; Jooelyne Picot (46* ex 
aequo);. Poggioll (32*); Poirier 
(1 er ) : Romackere (fl* ex aequo) ; 
BJoual (5*) ; Huilier (60* ex aequo) ; 
Schmidt (41*) ; Stvery * (21* ex 
aequo) ; Slxdenler “ (60*' ex aequo) ; 
Strombonl-Maynart (87*> t ' Surrel 
(37*) ; Torrent! -Van de Wlele (21* 
ex aequo) ; Marcel Vile ' (54* ex 
aequo) ; Wlodarcxak (17*). 

■ Liste supplémentaire : Gnesnon- 
TrinUngnan (Bfl*). 


(*) 'Sans attribution de poste, car 
de nationalité étrangère. 


• MECANIQUE 

Mmes et MM. Freddy Ballet (6>) ; 
Balte (40* ex aequo) ; Bauerhelm 
(37* ex aequo) ; Henri Blanc (15*) ; 
Bitumer (19») ; pierre ««iin (14») ; 
jean-Praacola Bonnard (Br ex 
aequo) ; Bernard Bouvier (17 e ) ; 
Car Ion (12*); Cbhossel (43* ex eaquo); 
Comille (18 r ) ; D oecrolx (SB*) ; 
Dullau .(30*); Jean- Yves Fabert (26*); 
Jean-Paul Fabert (27*) ; Galznlche 
(42*) ; Michel Gonzales (43*- ex 
aequo) ; GrttfouUère (l**); Dlu 
(11*) ; Pierre Lacour (35*) ; Alain 
Lambert (22*) ; Lamine (28*)-; Lasela 
(5*) ; Le Nenoon ne*} ; Ltnet (10*) ; 
Maquln (45«) ; Marcaccl (20*) ; Alain 
Marquis (25*) ; Jean-Claude Mar- 
tin (31* ex aequo) ; Jacques Maurel 
(46*) ; Penacchlo ‘(2I*) ; Jacques 
Perrin (29*) ; Robert Plcco (23* ax 
aequo) ; Jean-Claude Pont (13*) ; 
B&but (36*) ; Maurice Ricci (31* ex 
aequo) ; Ridon (4*) ; Christian Bl- 
gand (9*) ; Alain Rivière (41*) ; 
Michel Roda (8*) : Slarraa (7*) : 
Bpender (33*) ; Tapie (3*) ; Tomowlak 
(34*) ; Veux (2*) ; VoIUequln 37* ex 
aequo). 

Liste supplémentaire : Bernard 
Bonnet (1“> ; HloUé (2«>. 


• GENIE CIVIL 

Mmes et MM. Blucay (5*) ; Chan- 
mell (6*) ; Jacques Dejcan (3*) ; 
Frey (7*) ; Harduln (l«) ; Marl- 
chez (8*) ; Marty (2*) ; Bruno Nicolas 
(10*) ; Pralat (fl*) ; Suaton {«•). 


“ • PHYSIOLOGIE - BIOCHIMIE} 

■ MmesAt MU. Buatany (6*); Danièle 
Foésé (3* ex aequo) ; Philippe Poeeler 
(3* ex aequo) ; Matrlnge (l**) 
Michel Payrot (5») ; Templier (2*). 

Liste supplémentaire^ Brigitte H*y- | 
mao. 

• GENIE ELECTRIQUE 

Mm» et MM. Jean-Pierre Bréard 
(4*); Jacques Carrier- (2*)-; Cuvillier! 
(5*) ; Démon chy (l**) ; Jean-Paul ■ 
-Hautler (*•)'.; Matignon (18*) ; Mete- 
gny ao?) ; Peget (u* ex: aequo) . 
Slmeray (U* ex aequo) ; Jean-Paul'. 
Boule (8*) ; Stebunetx - (fl*) y verbeek 
(7*) ; Jean-Paul Vilain (14*) ; Vola 
(6*). 

• GENIE MECANIQUE 

Mm» et MM. Bente (4*) ; COllnet 
(15* ex aequo) ; Cdombarl (3*) 
Robert Couderc (17*) ; Guy Coutelier 
(U* ex aequo) ; Dechenaod (> ex 
aequo) ; Derlquehem (5* ex aequo) 
Jean Durand (8»)-. jean-Claude Gelln 
(1 er ) ; Bernard-Marcel Grand (15* 
ex aequo) : Alain Lambert . (S*) 
Marty (18*) ; Paul lac (7*) ; PeUard 
(2») ; Jacques Perrin (18* ex aequo) 
R&nlt (10*) v Rlbette (41* «x aequo) 
Wtdalme (1> ex aequo). 

Liste supplémentaire : Bèdel (19*)i 
Cayol {20*}. 

• EDUCATION MÜSICALE 
ET CHANT CHORAL 

Mm» et MM ATUMhni» (fl*) ; COUT- 
roy (11*) ; .. Décandn (7*); Michel 
Dubois (13*) ; Faes (15*) : Froln (8*) 

M. Véronique Gauthier (8*) : Magnlra 
(14*) ; Menetrler (4*) ; Miaun (12*) 
Moll (l«0 ; Parue* (B*) ; Flassard 
(10*) ; poulain de . la Fosse (8*) 
Saby- (2*). 

• ARTS PLASTIQUES 

Mm» et MMr Areu (30*) ; Ballot 
(4*) ; Boidron (ll«j ; Eugène Bonin 
(8 e ) ; Bonnlel. (12a) ; Bousquet (5*) . 
Richard Conte (13*) ; Cuatodero 
(25*); Degalet . (8*) ; YV» Bymard 
(24*) ; Claude Prancee (21*) ; Gai de 
(fl*) ; Galllot (27*); Jota GUI» (53*) 
Hennebault (10*) ; Ingrand (29*) 
Catherine Jean-Jean (10*) ; Lan cri 
(1*0 ; Langrognet (3*) ; Le Couatu- 
mer (14*) : Iacotto (26*) ï Fonnetler 
(18*) ; Peyrard (15*) ; Poras (17*) 
Rlout (2*) Z Banaux (19*) ; Français- 
Thierry (23*) ; Valette (20*) ; Vlrot 
(7*) ; SBugmeyer (28*). 


C 50 N 6 R 1 S- DE P 1 ARMACOLOGIE 

La viscosité variable de la membrane cellulaire 
pourrait expliquer de oombieuses maladies métaboliques 


La membrane éeHnlatre pourrait avoir cfes 
propriétés d'adaptation et de régulation de son 
activité- interne. ' grâce à des changements 
réversibles de sa flnidfté. Cette importante 
nouvelle a été rendue' publique, ce vendredi 
21 juillet, an enura' d^dne conférence donnée 
par le professeur Jujijis Axebrodi du National 
Institut» of Health ' (Etats-Unis) et prix Nobel 
1970 pour ses travaux sur les æuro transmet- 


teurs, dans le «ulre du septième congrès inter- 
national de pharmacologie, réuni à Paris. 

Selon le savant ^américain, cette viscosité 
variable pourrait permettre aux récepteurs 
fixés sur là surface externe de la cellule de 
s'associer plus ou moins facilement avec les 
systèmes enzymatiques complexes, "qui sont 
situés au niveau de sa race interne et qui sont, 
eux,' responsables de la mise en route' du méta- 
bolisme spécifique de la cellule. 


Lorsqu'un récepteur ,de surface 
S’accouple avec son ligand (hor- 
mone ou produit chimique exo- 
gène, et notamment ■ médica- 
ment fl.) , unesérie de phénomènes 
complexes et encore' mai connus 
Intervient ; schématiquement, 11 
s’agit de faire passer un message 
reçu à la surface - externe de Ta 
membrane de la .cellule vers sa 
profondeur, où l'attendent plu- 
sieurs systèmes- enzymatiques qui 
se déclenchait en séquence. Cette 
suite de réactions-est de la plus 
haute importance pour les pbar- 
macologiites, puisque c’est en 
grande- partie de son déroulement, 
que va dépendre la réponse A l’ac- 
tion des médicaments. 

La membrane cellulaire est 
composée de deux couches super- 
posées de molécules longues, dis- 
posées comme les poils, d’une 
brosse, et dont ressentie) .est fait 
de. phospbo-llpides. On sait aussi 
que la face externe de cette mem- 
brane 


contiendrait des 


haspho- 

n’exls- 


Admissions aux grandes écoles 


• ECOLE NORMALE 
SUPERIEURE 
DE LA BUE DTJLM 

LETTRES . 

(Pur ordre de mérite) 

MM. Costa, Bertrand Bouchât, 
Philippe Sénéchal Yoccoa, Michel 
Oliver. Pascal Arnaud, Lubelt, 
Vincent Dérocha, Pierre Force, Hervé 
Dumez, Philippe Blanc. Lamarey- 
Javal, Jean-Michel Roy, Jean-Michel 
Simon, Philippe Danlau, Jean Al- 
iénai , Dominique Combe, Re petto, 
Alluln, René Auffret, Alain Ménll, 
Touffu, Bernard Clément, Struve. 
Devynck, Guy Seguin, François Ber- 
thtot, Jennl. Dominique Soulat, Luc 
Allalre, Eric Ardouin. Yves Germain, 
unfranffhi Casalngejja, Lequoy, Pa- 
trick Jean. Moulonguet, Creapy, 
TarraU, Paul Mathias. Jacques Favier, 
GUlea Ferry. Btéphane Thlblerge. 
Cayé, Moullnler, Plerre-Pmnçola Bal- 
lade, Turlel, Charles Louis Didier 
Seibert, Arnaud Teynler, JérOme 
Cler, Raucy, Woutera. 

• ECOLE DES HAUTES 
ETUDES COMMERCIALES 
(HJELC.l 

Mmes. Mil» et MM. Aboudaxam 
(46*) ; Aka-Anghui (50*) : Virginie 
Amoarello (257*) ; Jean-Marc Antoul 
(243*) ; Aouate (137*) ; Apfel (182*) ; 
Artru (24*) : Michel Ballet (176*) ; 
Hervé Barbier (fl-1; Barthalon (134») ; 
Baxtheye (185 a ) ; Claire Baxy (130») ; 
Florence Baublon (165*) ; de Belloy 
de Saint- Lien a rtl (234») ; Philippe 
Belof (70*) ; de Belaunce (88*) ; 
Be man ose (171*) ; Paul Bernard 
(87*) ; Damien Bertrand (77*) ; Blgay 
(1B3*) Ï Brigitte BiUlère (214») : 
Patrick Biaise (250*) : Frédéric Blin 
(178») ; Boehringer (120*) : Bonaom 
(35*) •; Bordeyne (203») : Bosche 
(250*) ; Odile Bouchet (40*) ; Berna- 
dette Boué (122*) ; Laurent Bour- 
deau (81*) : Yves Bourdon (7*) : 
Bourgade (130*); Jean-François Bour- 
geon (66») ; Catherine Boyer (198*) : 
Pierre Boyer (106») ; Bruchlg <234»>J 
Sylvie Brun (223*) ; Sophie Buffet 
fl 04») ; Eric Bulle (144») : Yves Call- 
laud (30*) ; Pierre-Yves Carpentier 
GOfl») : Carranee (168») : Castes (de) 
088*) ; Cauderon (97*) ; Oaurter 
06*); Chablron (42*); Chabre (188*); 
Patricia Chabrol (188*) : Chadean 
(223*) ; Charma (83») : Chanavaa 
(204*) ; de Chatellus (6*) ; Chattl 
(17*) ; Pierre-Yves Chaudron 037*) ; 
de Chavagnac (11*) ; Lanrent Che- 
valier (196*) : Chkelban (204^ ; 
Churfart (350*) ; Olriele : 

Art elle Clément (71*) : Robert Coben 
(250») ; Michel Cojean l al *) '• ®ÎS? 0 
Conte (5») : Sabine Coquet (246») ; 
Bernard Comeau (280*) : Philippe 
Caste (149») : Ooucoaraux (225») ; 
Crignon (185*) ; Dominique Crozier 
067») ; Jean-Claude Dauvergn e 
(241*) ; Deboeque 049*) : aie P gbry 
«204») : Pascale De jardin (121*) ; Ere- 
dérie Delattre (39») ; DMlaval (22*) : 
Jean-François Delmas (54*) : J erome 
Del plan que (41*) ; Yvan Dénia (142») ; 
Deranton (32») : Dla (58*) ; Dleusy 
(214*) ; Dlgard (26Û*) ! WJ 
025*1 ; Domenjoz (204*) ; Domtn lak 
(257*) ; Dos-Bantos (U2«) : 

Chrlstlne Duboe 044») ; Nicolas Du- 
chemln (22») : Robert Duffour 147*) : 
Duhart (226 e ) : Jean-Paul Dumono 
(71») ; Eric Dupont (50*1 ; Henri Du- 
pont (217*) ; Frédéric Dvthilleul 
(124») ; Bmellen (178») ; Eswrtel 
092*) ; Estèv» (199*) : Pierre raiot . 
(234*) ; Flly (257*) ; Jean-Luc Fou- 
Cher (201») ; Chantal Fouqué (9 7») ; 
Jean-Marc Fourcade (71») s orie 
Francey (71*) : Franzettl (3 JJ : 
GablUy (226*) : Pascal Garcia 082*) : 
Garcia - Giuglazis (25*) : Oauciere 
(234*) ; Gayet (47*) ; Gentlne 1122*) ; 
Gervals de Lafond (230*J : Glesecka 
(43*) ; Philippe Girard (54»> : Olry 
(246*) ; Goldblatt (171*) : <** «»ld- 
schmidt - Rothschild ( 104 *) : Gou- 
genbeim- 071*1 ; Florence Gonnot 
034*J ; Rémi Grenier (81*) ! Grevft 
(101*) ; Guènée (250*) ; GoUlaumle 
(250*); Emmanuel GulHermaln (161*) 
Pascal Gulllct (183*). 


Mmes. MU» et ASM. Rémy Halmet 
(25*), Jean-Daniel Hamat (56*), Hema 
de Lacoste («3»), Hereus (134*), Mare 
Hariy (185*). Elizabeth Hernandez 
(30*). Hnguen (208*), HawU (201*), 
François Ivernat (125*). Claire Jae- 
q un met (199*), Javaux (249*). Joe tin. 
030»), HUbert Joly (1"). Jooa (142»), 
Cyril Joaset (137*), Thlarry Ju l ie nne 
(87*). Bénédicte Julllen (228*). Ker- 
xoux (115*), Kollar (29*), Kxamer 
(93*). de La Blgne (17»*), François 
Lacroix (78*), Laloum. (168*), Langer 
(56*), Philippe Laurent (44*). Hervé 
Lavergne (88*), Bernard Le Bras 
(158*). Laurent Lebret (234*). Led- 
gne (246*). Isabelle Le Franc (208*), 
Le Galaxd (158*), Marc Le Quennec 
(56*j. Florence Lemaire (232*). Jean- 
Bernard Lemire (148*), Anna Lenolr 
(52*), Régine- Icpage (64*), LevUlon 
(192*). Alain Levy (97*). Hélène Levy 
(19*). LlbesUnd (68*). Lie beau (144*), 
Llnder (188*). Bric Lombard (13*), 
Malgnan (178*) ; 

Mmes, Mil» et MM. Mamah (130») ; 
Marcélls (101*); Maronby (81*); GUI» 
Martin (148*) ; Hervé Martin (144*) ; 
Paul Martin (118*) ; Martln-Gulnard 
(222*); Catherine Maurel (21 7*); Ma- 
zuy (20*); Medvedeff (243 e ); BCeüulch 
(218*) ; Bernard Meyer (234«) ; 
Christine MHlet (129*) ; Isabelle MU- 
lot (28*) ; Montrade (210*) : Martine 
Morablto (214*) ; Véronique Morault 
(112*) ; Thierry Morean (125*) ; Anne 
Morel (59*) ; Moucher (154*1 ; Mou- 
rey (66*) ; Mousseau (234*) ; Mous- 
souris (211*) ; Philippe Muller (115*) ; 
Brigitte Neveu 007*) ; Neyreut 
(64 e ) ; OU e- La prune .(230 e ) ; 0*Ma~ 
hnay (250*) ; Ormancey (228*) ; 

Mmes, Mlles et MM. Pacreau (109») ; 
Page-Relo (161») ; Pansterl 054») ; 
Paatier (47*) ; Frédéric Pastre (137*) ; 
Thierry Paulhac (87*) ; Olivier 
Faulhan (179*) : Gervals PaUlsader 
(15*) ; Peschard (36*) ; Peterson 
(61 e ) ; Alain Petitjean (21*) : Plebe- 
net 1157*) ; PI ch (109*) ; Didier Pi- 
cot (17J*) ; PUllard (83 e ) ; Fran- 
çois Poirier (9*) : Polgpe de Combret 
(219*) ; Nathalie Potel (3 e ) ; Pous- 
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Pierre Wauthler (181*) ; WTntenber- 
ger (185*) ; Wolko (112 e ) ; Worecxék 
(36*) ; Zitccarem. (37 e ). 

m ECOLE DES AFFAIRES 
DE PARIS fK.A.P^ 

Mmes et MM. AihancMBgue, 
AuberJonala. Prançolse Auriel. Bar- 
wanewB. Catherine Bernard. Bom- 
corpa. Bonaom. •_ Bosche. Michèle 
Bouret, BreeUlon, Henry do Broa». 
Bruchlg, Bu echer. Canonge. Freaério 
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Durez ; Philippe Dubois ; Valérie 
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Gratin ; Pascal Gillette Ginoux ; 
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Gousse ; Jean- Claude Grenier ; Jean- 
Pierre Gras ; Maria-NoO Groud 
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Guyard ; Jsan -Daniel Hamet ; Han- 
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lipides tri -méthylés, 
tent pas sur sa face interae, mais 
L qui sont cependant amenés -de 
I - l'intérieur de Ja cellule. La plus 
ou moins grande teneur en -radi- 
caux tri - méthylés expliquerait 
alors les propriétés physiques de 
la membrane cellulaire. En parti- 
culier. c’est elle qd tiendrait sous 
sa dfoendahee la fluidité de cette 
membrane, qui peut varier prati- 

S uement de L'état solide à l'état 
quide eu fonction de nombre ux 
facteurs. 

Dans cette c forât » de phos- 
pholipides de surface se cachent, 
a la manière de rochers plus ou 
moins apparents selon leur enfon- 
cement dans le sol, les récepteurs, 
les enzymes, les anticorps et tes 
autres protéines fonctionnelles œ 
la cellule. Selon leur destinée, ces 
protéines siègent A la face interne 
ou éKtdme de- la membrane, c’est- 
à-dire à -l’intérieur ou à l'exté- 
rieur- de"la cellule. Pour qu’un 
xéoepteur activé puisse déclencher 
.-une réponse métabolique de la cel- 
lule, ü faut qu’une réaction de 


vcdsUucge - puisse se faire entre les 
différents constituants de la 
chaîne enzymatique qui va com- 
mander la mise en route de 
J’c usine a Intra-cellulaire. 

C’est rmtërèt des , travaux du 
professeur A x e 1 r o d d'avoir pu 
montrer que la Guidtté variable 
de la membrane oeDülaire pouvait 
avoir un 4 rôle de . régulation dan» 
la rapidité de cette transmission. 
Plus précisément,- les chercheurs 
ont Identifié les enzymes capables 
de . changer tes propriétés physi- 
ques de la membrane en modifiant 
' la teneur de sa paroi en radicaux 
tri-méthylés;- et ai facilitant plus 
ou moins le couplage du récepteur 
activé, avec l'adényl - cylcase, 
enzyme situé en profondeur de 
la membrane. Ce dernier libère 
alors Un « second messager a, 
dont le rôle est connu depuis les 
travaux cTR. Sutherland (Etats- 
Unis, prix Nobel de physiologie 

1 ut ^p— cp— “Cj)“ ~^p"" 


et de médecine en 1971) : c’est 
pa y p cyclioue. sorte de oasse- 

r rtout servant de point de départ 
toute activité cellulaire, quelle 
qu’elle soit. . 

La description précise, et les 
modalités expérimentales de cette 
découverte ont été publiés dans 
les numéros de mai et- Juin des 
Proceedings de T Académie des 

tinuWoiilrw . 

Dr J.-F. LACRONIQUE. 


(1) Le Monde du 21 juillet. 
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j-i^ : .Ph£>àphollp»dB • 

■ ■ tri-methylâ 

• .. -KpT- Aminojphosphafe 

Sous l’aetion de ACpx .«nxymss ou 
transfères» (non apparent»), un 
radical tri-mèttaylé est uraf da la 
profondenr de i» «jgnit -^an as sur- 
face. modifiant sa Qiâdlté, et donc 
la faejpté du Jntarnctiona. entre le 
'réeqpfeonr' activé à 'te surface externe 
- et les systèmes enxyniatlquM totre- 
eentUairea. - * 


PRESSE 


Mjs en came par M. Tesson 

IB JOURNALISTES 
ET LES EMROYÉS C.F.D.T. 
S'EXPLIQUENT EN PUBLIANT 
If cQUOHOIEN D^PARU» 

Les JoumaJlstea et employés 
CTD.T. du Quotidien de Paris 
— qui b cessé de paraître le 
28 juin — viennent de publier, 
avec le concours de lTJnlou na- 
tionale des 'syndicats de Journa- 
listes CSJLJ., CJJJ.T, C.G.T, 
F. O.) un Jonznal de quatre pages, 
le Quotidien dispan 1 . pour dire 
x leur vérité sur la disparition du 
fowrnal gu'üs ont façonné jour 
après four pendant pma. de quatre 
ans a. 

Bons 1e titre « Leur dernier 
mot-, a, ÎTJ-N-SJ. écrit qu’elle 
a a tris mal reçu ce faire-part 
en forme d’éditorial oà Philippe 
Tessdn ajiiumçait l’arrêt de mort 
du Quotidien de Paris et tentait 
d’en faire porter la responsabilité 
aux journalistes et à leurs syndi- 
cats. C’est pourquoi eue a voulu, 
en . éditant ces quatre pages, per- 
mettre aux confrères mis en cause 
de s’exprimer ». « Un droit, ajoute 
ru.N r SJ < , qui leur a été refusé 
dans le dernier numéro de leur 
propre journal. (-) * 

Pierre Hureau. secrétaire natio- 
nal de la CJJJ.T. ; Pierre Charpy, 
secrétaire général adjoint du 
R-P-EL, rédacteur en ebef de la 
-bcUre.de la Nation; Claude 
Esta er, secrétaire national du 
P-S^ directeur de UUntti, et 
Jean-Louis Moynot, secrétaire 
confédéral- de la C.G.T., ont ap- 
porté leur collaboration A la 
rédaction de ce numéro en ré- 
pondant à e trots questions sur la 
mort d*un Journal ». 

De même format et adoptant la 
même présentation que le Quoti- 
dien de Paris, le 'Quotidien dis- 
paru, qui a été tire à dix mille 
exemplaires, paru distribué prin- 
cipalement auprès des sections 
d’entreprises des syndicats de 
' Journalistes. 
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RELIGION 


CARNET 


UNE BRASSÉE DE CONFESSIONS DE FOI 


Naissances 


Ume jean Fabiani, ses enfants 

et petite-enfants ont la douleur fie 


_ Mme Maurice Poussière. 
Véronique. Elisabeth, Français- 


Adhérer à l'inconcevable 


— Sylvie et André Ralaÿ partagent 
avec Bruno et Béatrice la Joie d'an- 
noncer la nainaoce de 
Frédérique, 

Cbalan - sur - Saône, le 13 Juillet 
1978. 


£■» ** da teur ^ WJÎiffïti. amis. 


oncle et grand-oncle. 

Pierre BERNAL, 


officier de la Légion d'honneur, 

. ancien volontaire 

des Forces de la France libre, 
médaille fie la Résistance, 
croix de guerre 1939-1945, 

cardiologue 

de rbûpltai Rothschild 
et du Centre médico-chirurgical 
Marie-Lannelongue. 
membre du Collège de médecine 
des hôpitaux de Paria, 
expert prés la cour d'appel, 
survenu le 10 juillet 1978 en son 
do micile 

Lea obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité a Mont-de-Marsan le Jeudi 
13 juillet 1978. 

Cet avis tient lieu de faire-part, i 
60, avenue Marceau, Parla (8*1. ! 

100, rue Lauriaton. Paris (18*)- 


Poarstdvant la série des pa r JEAN CARDONNEL 
confessions de Coi chré- 
tiennes il), «le Monde» , , , „ 

publie au|ouridTmî des 


témoignages do Jean Car- masses ha maluos jm jour- 


drnrnâ ftéologien dommi- 


pareilles à oet homme attaqué sa domination. 


vie humaine en deux sphères. 
Rendre au créateur ce qui lui 
appartient, l'éveil de son image 
et ressemblance créatrice chez, 

tous tes hommes, ne Laisse qu’un 
dû à César : le refus d’accepter 


Fiançailles 


Prochain texte . Gérard sauvagement par une poignée de 


Bessdère. 


Je ne d’où me vient le 
besoin que tout change Certaine- 
ment d’une impossibilité phy- 
sique d'accepter ce contre quoi 
nous ne pourrions rien : le monde 
en forme compétitive qui met 


brigands qui le Laissent râler au 
bord du chemin. Un prêtre en 
voyage passe et poursuit sa route. 
Zj se trouve qu’un clerc versé 
dans les sciences économique sexn- 
prunte le même trajet. 13 s'éloigne 
du corps meurtri qui ressemble & 
un accident de terrain. Enfin, 


— Le comta et la com teste de 
Uvoonlère, Mme VI al prient da faire 
part des fiançantes du 

Vicomte DE LIYONNUERE 

avec 

Mu. Christiane v i t ?( . r 


chacun dans .'obligation vitale arrive celui qu’aucun titre ne dis- 


d'éliminer ou du moins de dis- 
tancer l'autre pour s'imposer. soL 
H s’agit du refus de l’opinion 


tlngue de l’humanité quelconque. 
U est secoué dans tout son être. 
Il s’arrête, transporte llnoonzm & 


d'autant plus couramment répan- l’hôpital et ne le lâche plus Jus- 


due qu'elle n'a même pas besoin qu'au marnent de la guérison. Ce 


Us sont innombrables, et plus ave 

prèc de nous, à s'être dépensés MD» Christl 

sans compter pour qu'advienne 

une autre forme d’existence. 

Est-il juste d'aller chercher quel- 
qu’un d'aussi éloigné dans je 
temps et d'une Influence bisto- _ On nous prie d’annoncer le 

rique assez réduite pour lui attri- mariage de 

huer le rôle exorbitant du fon- Mta D’ALMEIDA 

dateur de l’humanité ? Eh bien 1 Row^dedry 

Je Sais OÙ se déploie l’actualité m bénédiction nuptiale leur eera 
de Jésus. Dans son invitation donnée le samedi 23 Juillet, à 
scandaleuse & changer non nas heures, en l'église Saint-Bernard 

seulement te, SSL S/h fifit 

nature même du pouvoir : « Ceux 


Mariages 


— Mae Sam y Bloch, 

M. et Mme Gérard Franck, leurs 
enfanta. 

Et la famlHe. 

ont la douleur de faire pan du 
décès de 

M. Samy BLOCH, 
survenu «i""* sa quatre- vingtième 


5a famille et see a m is, 
ont la douleur de faire part du 
décès da 

IYI Maurice POUSSIERE, 
conseiller d'Etat, 
ofrieler de la Légion d'honneur, 
endormi dans la paix du Seigneur 
le 20 juillet 1978. 

Ses obsèques seront célébrées le 
22 Juillet, â 10 h. 30, en l'église 

Saint- Plenre-de-Challlot. 

Cet avis tient lied de faire-part, 
[Né te Z2 mai 1917 a Besancon 
(Doubs), M. Maurice Poussière avait 
faii toute sa carrière eu Conseil d'Etat. 
Auditeur en 1W6. après ses études supé- 
rieures de droit, maître de requêtes 
( 1950 ), puis commissaire du gouverne- 
ment, n avait été nommé conseiller 
d'Etat en 1965 et avait présidé la 
8* sous-section de la section du conten- 
tieux. IJ était l’auteur de plusieurs 
ouvrages de Jurisprudence. I 


18 heures, en l'égllre Saint-Bernard I année, le 18 Juillet 1978. 


d’être formulée. Non. sommes en conte représente en raccourci les ^ gouvernent écrasent leurs 


présence du bon sens qui veut grandes lignes de nos vies. Son sujets ; Os se font appeler Man- 


que les uns soient faits pour le auteur, au terme du récit, lance 


commandement, les autres pour 
l'exécution. Malgré le progrès 


alors son Interrogation fondamen- 
tale : lequel des trois personnages 


technique, des modifications de s’est montré proche du malheu- 


l' écorce, l’homme reste ce qu'il a 
toujours été : un aniivi^l calcula- 
teur, brutal et subtil, en quête de 


l'avantage & retire- à n'importe à son égard. 


reux brisé par l'assaut des ban- 
dits ? La réponse s'impose : 
l’homme qui a vécu la solidarité 


faiteurs. Chez nous, çu'ü n'en 
soit pas ainsi : le plus grand 
doit être comme le plus jeune et 
le chef comme celui qui sert- « ! 


Décès 


Les obsèques auront lieu dans 
llntünJté le 25 Juillet. 

La ramllle s'excusa de ne pas 
recevoir. ! 

80, rue de Passy, 75018 Parla. 

18, «venue Mozart. 75016 Paris. 


René DE SAINT-LEGIER 
DE U SAUSAYE 


Puissance de la vie donnée 


quelle entreprise. Les religions 
s’étiolent, les idéologies s'usent et 
laissent réapparaître le vieux 
fond inentamâ. Ce que Martin 


Cet Incident banal s’offre 


Le Christ préconise un renver- 


nous comme une espèce de sement trop fort, à «ms cesse 
canevas, la matière d’une pièce recommencer, y compris dans les 


en trois actes : le rideau s’ouvre 


Luther disait des eaux du tep- gm* un coup de force, parce que. 


téme peut s’appliquer â celles de 
toutes les révolutions : le vieil 
homme doit s'y noyer mais 11 
nage rudement bien, le bougre. 

Ce qui paraît très difficile, 
sinon chimérique, c’est de durer 
dans une adhésion. J'ignore l'au- 
teur de ce oondensé d’expérience : 


au début, ne se manifeste pas la 
bonté, mais la sauvagerie, ensuite, 
c’est l'Indifférence, la non-in ter- 


rapports hommes-femmes, pa- 
rents-enfants, des valeurs de 
paissance, d'argent et d'ordre 
pour ne pas coaliser contre lui 
toutes les autorités. Elles l’exécu- 


La marquise de Balnt-Légler da 
la Bausaye et ms enfants ont la 
grande douleur da faire parc du 
rappel A Dieu du 
Marquis DE SAINT-LEGIER 
DE LA SAUSAYE. 
ancien ambassadeur, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier 

rt»n« l’ordre national du Mérita, 
chevalier 

de l'Ordre souverain de Malte, 
chevalier du Clnclnnatus, 


— Francine Lazurick. 

Jacques et Solange BonJtxer, 
Pascal. Yves et Geneviève Bonltzer 
ont la douleur de faire part du 
dèoèa de 

Hélène BONITZER. 

née Felntneb, 

leur mère et grand-mère, survenu 
à son domicile, le 18 Juillet. 8, rue 
du Dobropol à Parla (17*). dans sa 
quatre-vingt-treizième année. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte intimité. 


vexVtion. L'amour, la compassion, tent. Ma*» ce némB corps qu'il I survenu dans sa cinquante- deuxième l décès de 


— M. François CancelUerL, 

M. et Mme Félix Gamblni, 

Mme Josette Cancéllleri, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 


— Sablé - sur - Sarthe. Nantes, 
Rouen. Salnt-Brleuc. 

Mme Georges Wlntenbergar, son 
épouse, 

Marc et Bernadette ‘Wlntenbergar. 

Muriel et Jacques Mercier, m 

Franck Wintenberger, 

Christine et Gilles Justfer, 

Ses enfants. 

Cécile. Delphine et Marie, ses 
petites- flll es. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

SL Georges WINTENBERGER, 
croix de guerre 1939-1940 
avec palmes, 
palmes académiques, 
ancien président - directeur général 
de la fonderie Wintenberger, 
survenu en son domicile A Sablé- 
Eur- Sarthe le 20 Juillet 1978 dans as 
soixante- neuvième année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Ses obsèques seront célébrées le 
samedi 22 Juillet 1978, à 18 heures, 
en l'église Notre-Dame à Sablé-sur- 
Sarthe. 

L'inhumation se fera au cimetière 
de Court lilera dans l'Intimité fami- 
liale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

142, rue du Général-Leclerc, 

Sa blé -su r-Sorthe. 


n'entrent en scène que pour pan- décompose, l’assassinat de Jésuç 


eer les plaies. L’histoire ne 
va- 1- elle pas se modifier si 
l'homme, sensible & l’injustice. 


ail n'y a pas d’axiitic mais des surgit non pas après, rwaïc pen- 


moments d’amitié, s Tout se passe 
comme s’il fallait choisir entre 
l'émiettement libéral des in di vi- 


dant la bataille? Sa puissance 


le fait apparaître tel qu'en lui- 
même enfin l'amour des vivants 
le change. La puissance d’une vie 
donnée ne peut pas mourir. Ses 
partisans reconnaissent toujours 


année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité familiale le 18 Juillet 1978. i 
Une cérémonie religieuse aura Ueu 
ultérieurement. 


— Le personnel du ministère des 


Mme François CANCELUERL 
née Mathée Gambinl, 
rappelée è Dieu le 20 Juillet 1978. 
à Salnt-Rémy-léB-Chevreuse. 

La cérémonie religieuse suivie de 
l'inhumation dans le caveau fami- 
lial aura Ueu à Corte (Corse) le 


Anniversaires 


d’aimer ne sera pas uniquement la présence du crucifié au geste 


affaires étrangères a la douleur de I 23 J*** 1 **? h f' ire8 - 


médlclnale. mais combattante. H 


faire part du décès de 
AL René DE SAINT-LEGIER 
DE LA SAUSAYE. 
ministre plénipotentiaire. 
Chevalier de la Légion d’honneur, 
officier 

de l'ordre national du Mérite, 
Dans les hautes fonctions qui lui 
ont été confiées, M. de Salnt-Légler 
de la Sausaye s’est constamment 
distingué par une dignité, une mal- . 
triae et une autorité exception- : 
nellee. Il laisse parmi ses collègues 
te souvenir d’un homme qui réunis- I 
sait les plus éminentes qualités de 
l'esprit, du caractère et du cœur. , 


dus et leur fabrication totalitaire prendra parti pour l'opprimé. On 


— compte tenu du fait que, laissé 
à moi-même. Je suis façonné 
commercialement et, embrigadé 
par les bons soins d’une propa- 


n’aîme pas sans se battre afin 
que les pauvres brisent le carcan 
de leur exploitation et libèrent le 
riche du poids de l’argent. La pas- 


gande, Je ne cesse pas pour slon de diffuser l'art» d’être proche 


autant d'être isolé. 

Une question me hante : pour- 


avec tout ce qu’il implique a pris 
corps dans un nommé Jésus. U 


quoi bourreaux et suiveurs se est l'auteur du scénario des rêao- 


recrutent-ils avec plus de facilité tïons contradictoires que suscite 


que ne se rassemblent tes ho mm es ja vision d’un blessé à mort. J’es- 


solidaires ? C’est ici que, en dépit 
du constat de ce qu’a de déri- 
soire l'aventure humaine, je pres- 
sens une certitude qui transcende 
le domaine des problèmes reli- 
gieux. Elle tient dans un maître 
mot très simple et ambigu : non 
pas Dieu mais le prochain. Je suis 
sûr de la nécessité d'un acte que 


sale de fonder ma vie sur lui 
parce qu’il inaugure une manière 
d'exister qui s'oppose aux plis 
habituels. La cruauté ou l’humi- 
liation permanente que subissent 
des foules provoque en nous un 
mouvement premier, instinctif ; 
le réflexe de sécurité : * Si fy 
vais, là où le conflit fait rage. 


banal, subversif et créateur avec 
lequel U se confond : le partage 
du pain, des matières premières. , 
de tout. Tous les hommes sont ! 
conviés & cette pratique de la' 
m(«» en commun qui, sous un 
mode inimaginable, a raison de 
la mort et fait ressusciter. (Test 
fîaric un «HTwa.t d'humanité qui 
déborde l’Eglise et l’ordre aux- 
quels l'appartiens que je m'ef- 
forma de faire prendre corps à 
cette utopie : le monde en forme 
de Commune, réalisation massive 
de l’Acte du Christ, al lnsoup- 
çonnablement humain qu’il en est 
ce que l’on appelle Dieu. H fau- 


Cet avis tient Ueu fie faire-part. 
La Caprlère B. 

37, avenue de Slblao. 83000 Toulon. 
La Guieterle, 

15, allée des Châtaigniers, 

78470 Salnt-Rémy-lès-Cbevrewe. 


— En ce quatrième anniversaire 
du décès de 

Jacques PASQUET, 
officier de la Légion d’honneur, 
son épouse demande une affectueuse 
pensée a tous ceux qui l’ont connu 
et aimé. 


Messes anniversaires 


— IL Bernard Cbenot vtce-préd- 


— Le président. 1e bureau et le 
conseil de la Société de chlmle- 
physlque ont le regret de faire part 
du décés de 

Jacques DUCLAUX, 
doyen de l’Académie des science*, 
professeur honoraire 
au Collige de France, 
ancien président. 
prÉnidant dThonneor 
et dernier survivant des fondateurs 
da la Société de chimie-physique. 


— En ce premier anniversaire du 
douloureux rappel & Dieu de 
Claude LARRERA DE MOREL, 
une pensée et des prières sont de- 
mandées A ceux qui l’ont connue 
et aimée, en union avec la messe 
célébrée A son Intention le samedi 
29 Juillet 1978, A 18 heures, en 
l'église de Grimaud (Var). 


Visites et conférences 


dent du Conseil d’Etat, président survenu le 13 juillet dans sa cent 
du conseil d'administration de deuxième année. 


SAMEDI 22 JUILLET 


l'ENA, 

Et les membres du conseil ü'adml- 


{Le Monde du 28 Juillet.] VISITES GUIDEES ET PROMB- 

. N AO ES. — 13 h. 30, place de la 

"®T re £- .. . Concorde, grille des Tuileries, 

Dieu de rappe l er ft Loi Mme Garni er-âhlberg : « Dourdau ». 
snevlève EXPERT, 15 h., 02, rue saint - Antotne. 

t 1978. à Necy (Orne). Mme Colin : «L'hôtel de Sully et 
soixante - dix - neuvième l’hôtel de Chaulues». 


droit d *5LJ e Poète * 16 ont r ^a°trlrtesM N dè faire part du 

Voyant de la création. décôa de 


Voyant de la création. 

En bref, ma fol se résume darm 
une réalité qui donne sens à ; 


AL René DE SAINT-LEGIER 
DE LA SAUSAYE, 


démentent tes événements mais que va-t-ü m'arriver à moi? » tout : le pouvoir dont disposent mena J ï I dS r LÆî 1 ^ KfiStiStratlon 


qui se fait Jour, circule comme 
exigence radicale, fondatrice à 
travers l’histoire : nous rappro- 
cher tes uns des autres. L’agres- 
sion elle-même est une tentative 
désespérée d’imposer la proximité. 
D’auteurs, Je ne peux devenir 
prochain sans lutte contre les 
racines de l'éloignement. Ma foi 
porte tout entière sur le triomphe 
final de la pratique libératrice 


Jésus — même quand son nom les hommes par l'application, au , 


ne dit rien — est la source d’un cœur des luttes, du commande- 


courant capable de renverser la ment nouveau d'amour mutuel, 
question. Non plus : g De Quoi d'excéder les limites du temps et i 


suis-je menacé ? Mais : « Si je de l'espace, d'accomplir la résur - 
n’y suis pas, au cœur du danger, tton d'entre les morts. Nous som- ^ 


que va-t-a arriver à Poutre ?» En mes travaillés par un désir 
réalité, aucun rapprochement n’a d’unité mondiale dan* la diffé- 


lieu sans une distance prise par 
chacun vis-à-vis de soi, ce qui 
signifie l’humour. 


L'alliance des pauvres ef du créateur 


rence : réaliser ce qui n’est au 
départ qu’un rêve prouve le lien 
de Jésus-Christ avec sa force 1 
.d'inspiration nommée par lui son 
Père et leur souffle créateur qui 
rend contemporain l’homme de 
l’h umanit é. 

Je suis conscient de ce que 


— Le président et lea membres 
du conseil d’administration de l'As- 
sociation des anciens élèves de : 
l’Ecole nationale d'administration i 
ont la tristes** de faire part du. 1 
décés de 

M. René DE SAINT-LEGIER 
DE LA SAUSAYE, 
ministre plénipotentiaire, 
ancien élève de l'ENA, 
chevalier 

de l’ordre national 
de la Légion d’honneur, 
officier 

de l'ordre national du Mérite. 


— Levaliote-Perret. 

D a pin A Dieu de rappe ler A Loi 
Ame Geneviève EXPERT, 
le 10 Juillet 1978. ft Necy (Orne), 
dans sa soixante - dix - neuvième 
année. 

De la part de : 

M. et Mme Roger- Yvea Expert. 

M. et Mme Hervé Expert et leurs 
enfants. 

Mlle Valérie-Anne Expert, 

Mlle Marie-Louise Expert, 

Ses neveux, nièces et cousines. 

Et toute la r ara III e. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint- Justin de 
Le val lois-Perret, le 24 Juillet 1978. 
où l'on se réunira, A 10 h. 45, suivie 
de l'inhumation dans le caveau 
familial. 

83. rue Voltaire, 

P3300 Le valloia- Perret. 

58. boulevard Pasteur, 

14100 Lisieux. 


acclamé par la voix populaire qui représente comme Coïte l'adhéslon I 
ne lui ménageait pas les titres à cet avenir, au milieu des hor - 1 


„ . . . . . . . . l’humanité. (Né en 1126 6 NeuMY-surSeine, ancien 

Jésus m’intéresse et me pan- prise s'est mise au point pour 1 élève de rcane nationale cradministra- 

sionne pour une raison très intemporallser, déraciner oe Jésus Je suis conscient de ce que entré au ministère des affaires 
simple : à la différence d'une acclamé par la voix populaire qui représente comme Coïte l'adhésion Se^S^uMye 19 ^' ètâ 'nwnhimS 
doctrine, des Eglises ou religions, ne lui ménageait pas les titres à cet avenir, au milieu des hor- secrétaire d'ambassade à Rame, sous- 
chrétienne y comprise. 11 ne subversifs, anti-impérialistes : reras qui ravagent l’humanité, directeur d'Europe oc cident ale e Padmi- 

BŒaartAChrte^flte de DjwMII* Jtote n'est-<» pas la défÿte du t 

révéle le champ inépuisable de peur des conséquences d’un Jésus réalisme qu'entend signifier la eue scientifique et des questions ato- 
mes possibilités, mon envergure résistant de par son incarnation tradition selon laquelle Jésus miques et spatiales ( m. P aiewsitn. 
d’homme réduit à sa plus simple conduit à le reconstituer en per- naîtrait d'une Jeune füle ? L’ef- ' de Se te* t RéSutnteI^ 

expression, n S’inscrit en faux sonnage venu d’ailleurs, tndllfé- fectlvement conçu n’a pas pour choisi per ic générai de Gaul ^ puw,q 


subversifs, anti-impérialistes 


reras qui ravagent l'humanité. 


— Les nièces de 

Aime reave Achille JUNGMANN, 

née Lucienne Blnder, 
annoncent son décès, survenu le 
4 juillet 1978. 

158. boulevard Berthler, Paris (17*). 


Messie, Christ, fils de David i La Mais n’est-ce pas la défaite du 
peur des conséquences d’un Jésus réalisme qu'entend signifier la 


d’homme réduit à sa plus simple 


résistant de par son incarnation tradition selon laquelle Jésus 
conduit à le reconstituer en per- naîtrait d’une Jeune füle ? L’ef- 


contre une évidence coriace : la 
nécessité d’avoir pour donner. 
Un jour, ses partisans observent 


rent aux conflits. Son domaine mesure ce que nous jugeons pos- 
seralt antre, purement spirituel, sible, le concevable. Le slogan de 


Un jour, ses partisans observent A la limite, certains le présentent certain printemps garde sa 

avec lui les nantis qui versent comme un collaborateur, l’auxi- force : « Soyons réalistes l De - 

dans le trésor du temple des liaire spirituel de Rome. Mais mandons V impossible 1 > Lin- 

sommes importantes. Une pauvre Jésus ne divise pas le monde, la 


veuve ne se dèaalslt que de quel- 
ques pièces, s Cette femme, 
remarque Jésus, n’a pas donné 
du superflu, mais de son 
manque. » Ainsi se dévoile la 
structure du réel : à partir de 
tout, du sommet de la possession 
universelle, de Dieu comme sou- 
verain maître, on ne donne 
jamais rien. 

Les pauvres seuls sont créateurs 
et, du même mouvement, le créa- 
teur seul est pauvre. Celui que 
n'encombre pas la fortune dispose 
de Ja suprême ressource : livrer 
non pas quelque chose mais quel- 
qu'un, la totalité de lui-même, 
payer de sa personne. Il en résulte 
que la création n’est pas un acte 
gouvernemental mais résistant et 
libérateur, qu’elle n'a pas eu heu 
dans le passé, aux origines mais 
demeure & venir, n existe donc 
une affinité entre les masses 
démunies et le créateur. J'adhère 
à ce Jésus en raison de sa venue 
au monde durant une époque 
d’esclavage et dans un pays 
occupé. II s'incorpore les aspi- 
rations de son peuple juif et 
palestinien qui veut d’abord ae 
délivrer de Rome, la puissance 
colonisatrice. 

Depuis des siècles, une entre- 


concevable a de quoi être conçu. 


Ambassadeur â Santlago-du-CMIl de 
17W â 1971, pois, à l'administration cen- , 
traie, directeur d'Amérique de 1972 A 
1975 et directeur des Nations unies de 
1975 A 1977, M. de Salnt-Ugler de IB 
Sausaye avait été nommé ambassadeur 
A Téhéran en mars 1977, poste qu'il 
avait quitté quelques mois plus lardJ 


— On nous prie d’annoncer la 
décés de 

AL Eugène LARTIGUE, i 
trésorier-payeur général honoraire, , 
survenu le 18 Juin. & l'âge de 
quatre- vlngt-douse ans, A son domi- 
cile. 32, avenue de l’Egllse-Salat- 
Jaseph. & Pau. 

Ses obsèques ont été célébrées I 
dans rintimltd familiale. 


15 h. 30, entrée hall gauche, 
Mme Garnier- Ahiberg : « Le châ- 
teau de Maisons-Laffitte ». 

20 b„ métro sortie rue Ram bu - 
teau, Mme Colin : a Beaubourg le 
aolr» (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

15 h-, 2, rue de Sévtgné : «Vieux 
Marais» fA travers Parla). 

15 h„ devant l'église Satnt-Jullen- 
le-Pauvre : «Chez un grand restau- 
rateur de meubles» (Connaissance 
d’!cl et d'ailleurs). 

15 h. 15. 1Z rue Duphot : «De 
la maison de Robespierre aux cou- 
vents et clubs de la rue Saint- 
Honoré » (Mme Barbier). 

15 h. 30, façade de l'âgllse : 
«L'église Salnt-GervaJs * (M. de La 
Roche). 

15 h„ métro Arts-et-Méttere : «Le 
quartier historique des Gravllllere» 
(Pari s inc onnu). 

CONFERENCES. — 16 h., 13. rue 
. Etienne - Marcel : « Le plein épa- 
nouissement de l'être » (entrée 
libre). 

19 h.. 18. rue Paul-Fort, MM. Glu - 
Herl et Padllla : « Est-Il possible de 
se libérer des tensions et du stress 
de la vie moderne?» (institut de 
synthèse). 


DIMANCHE 23 JUILLET 







— Mme Rosine Canoxme. 

M. et Mme Daniel James-Léon. 

M_ et Mme Maurice James-Léon. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent 
d’éprouver en .la personne de 

H. Yves MER 1 G UE T, j 

leur nia. petit-fils, neveu et parent, 
décédé, muni des sacrements da 
l'Eglise, dans sa vingt - cinquième 
année. 

La cérémonie religieuse en l’église 
d’Auvers-our-Olse et l'inhumation 
dans le caveau de famille ont eu 
lieu le 19 Juin dans la plus stricte 
Intimité. 
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du jeudi 20 au samedi 29 
JUILLET Inclus de 10 à 20 h. 
sans Interruption. 

MEUBLES - TAPIS D’ORIENT 
& CHINOIS, ttes Dfovânances 
et toutes dimensions 
PORCELAINES - IVOIRES 
PIERRES DURES SCULPTEES 
CHINE et JAPON 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h. 30. place des 
Vosges : «Le Marais». 

10 h. 30, devant la fontaine Salnt- 
MleheL, Mme Garnier-AEtbeig : «Le 
quartier Saint-André-des-Arts ». 

■ 15 b, 62 , rue saint- Antoine, 
Mme Garni er-AhJberg : «Hâtai de 
Sully ». 

15 h., grille d'honneur, place du 
Palais-Royal, Mme Magnan! : «Les 
salons du dlx-hultléme au Palals- 
Royal». 

15 h. 30. entrée hall gauche, côté 
parc, Mme Colin : «Le château de 
Maisons- Laffitte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

18 h.. 3. rue Marner : « Lee syna- 
gogues de 1a rue des Rosiers ; le 
couvent des Blancs-Manteaux» (A 
travers Paris). 

15 h., 20. rue de To union : «Le 
Sénat » (M me Barbier) (entrées 
limitées), 

15 II, 93. rue de Rivoli ? «Les 
salons du ministère des finances » 
(Mme Ferrand). 

15 h., 8, place du Palais-Bourbon : 
« Hôtel dé Lassay» (Mme Camus). 

16 h., 23, quai Contl : «L* Aca- 
démie française sous la Coupole* 
(U. de La Boche). 

15 h- métro Falgulère : «Hôtels 
et couvents rue du Cherche- Midi » 
(Paria inconnu). 

10 II, 2. place Denfert-Bochareau : 

« Les catacombes » (Parla et son 

histoire). 

16 h. métro Cardinal -Lemoine, 
ML R. Guérin : « Le Parle gaUb- 
romal n » ( Tem plia). 

CONFERENCES. — 16 tb et 17 h. : 
13, rue Etienne- Marcel : «La mé- 
ditation transcendantale pour la 
conscience cosmique» (entrée libre). 

15 h. 30. 13, rue de la Tour-dea- 
Damea : «Réalisation du sot et 
méditation transcendantale» (entrée 
libre). 


SU y a de ia pa lpe de citron dans 
SCHWEFPES Lenton, 
ce D'est pas pour la laisser au fond. 
Retournez la bouteille. 
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des loisirs 

et du tourisme 


Vacances peur un été 
pas ordinaire 


Le savoir-manger: grandes faims du terroir 
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J E t'écris comme |e le pense, 
ia gastronomie française, 
depuis quelques années, est 
aux mains des faiseurs et des 
truqueurs I Grande Cuisine, 
Nouvelle Cul aine, tout cela 
nous entraîne bien loin de la 
vérité, de la «nature das cho- 
ses «, das sources. La cuisine de 
palace (- du vomi de chien 
riche -, disait Daudet 0. des 
chefs d’autrefois et la cuisine de 
copieurs -des soi-disant chefs 
d’aujourd’hui se rejoignent dans 
l'uniformité des menus et des 
cartes et, de Paris, envahissant 
hélas la province. Hier, nn re- 
trouvait, de Dunkerque à Blria- 
tou, le bifetèque-frites et le 
tournedos Po9sinl ; aujourd’hui, 
on retrouve, de Brest à Menton, 
les fades terrines de poisson, 
les salades folies et les petits 
légumes. 

Eh bien non I Et profitez des 
vacances pour tenter un retour 
aux sources, pour retrouver ou 
découvrir la vraie cuisine. Celle 
du terroir. Laissez la gastronomie 
(ou ce qu’ils croient en être) 
aux précieux de la chose et 
redécouvrez ia richesse des mi- 
Jots du terroir. Et pour cela, 
d’abord, apprenez à voyager en 
gourmands et en sages. Ce n’est 
pas Incompatible. 

La route est à celui qui se lève 
tôt. Mais ne partez pas le ven- 
tre vide et sachant que >/e 
somme H ne remplace pas la 
nourriture - (Dr Vachet), rempla- 
cez le petit déjeuner classique 
par un honnête casse-croûte. 
C'est aussi une excellente occa- 
sion de. faire . connaissance avec 
les spécialités régionales, les 
produits du pays : charcutai Iles, 
fromages et vins, quelques fruits. 

Vous aurez fait halte dans un 
village, ou unB très petite vil- 
lette, un bourg. Et vous aurez 


ordonné votre journée : tant de 
kilomètres A parcourir, monu- 
ments et sites à visiter, choix de 
l’étape du soir. De façon à être, 
à midi, dans une villa Mais vous 
ne déjeunerez pas I Quelques 
fruits achetés au marché, avec 
un verre d’eau minérale au Café 
du Commerce. La ville se vide, 
-la ville mange, elle t Merveil- 
leuse heure pour la visiter, la 
découvrir à la fois plus secrète 
et mieux offerte. 

Le temps gagné par ce repas 
« sauté - de midi vous permettra 
d’arriver plus' tôt à l’étape. Met- 
tons 17 heures, l'heure du thé 
que l'on prendra en s’installant 
dans la chambre. Léger repos, 
douche ou bain... et conférence 
avec l’aubergiste pour la com- 
mande du dîner. Car ce sera le 
repas le plus important de la- 
journée, |e dirais le repas - gas- 
tronomique • si Te mot n'avalt 
été dévalué. Celui que Ton peut 
arroser largement sans se dire : 
«La roule pourvu que je ne 
m'endorme pas au volant _ ou_ 
le ballon du gendarme /» En 
attendant que le dîner se mi- 
tonne, découvrez le village. 

Les secrets 
do chair-cuftier 

L’âme d’une ville, d’un vil- 
lage. s’exprime la mieux dans 
son marché : le foirail est l’agora 
du petit peuple maraîcher, celui 
des basses cours d'alentour. En 
bavardant avec l'aubergiste, avec 
les paysannes, les petits arti- 
sans de l'appétit, vous décou- 
vrirez des merveilles ! Faut-il ' 
donner des exemples ? 

A Pézenas. un chalr-cultle* 
vous donnera sans doute . le 
secret des fameux petits p&ïèa 
de Lord Clive venu se soigner 


Ici en 1768, et .qui sont aussi 
célèbres que l’échoppa du bar- 
bier qui rasait Molière. 'A Saint- 
Sauveur-en-Puysayè. le pays de 
Colatte, M. Echard poétisera 
pour vous sa charcuterie. J» 
Salnt-Seurin-d’Uzet, en Gironde, 
et pour peu que la pèche ait été 
bonge, vous verrez peut-être pré- 
parer, à la russe, le caviar fran- 
çais. Si vous avez de bonnes 
jambes et montez Jusqu’à l’al- 
page, voue pourrez voir les va- 
chers chaudron ner le morbier « â 
l’ancienne », avec sa couche de 
suie entre deux moitiés de lait. 
A Echlrô, vous visiterez la coopé- 
rative produisant l’un des plus 
grands beurres du monde, grâce 
au terroir exceptionnel de la val- 
lée de la Sdvre-Nlortalse.' En bord 
de mer ou d'océsn, ne manquez 
pas ta retour des pécheurs et (a . 
criée (celle des sardines à Salnf- 
Jean-de-Luz est colorée en dia- 
ble). 

il y a plus de vérité dans une 
andouilletta à la ficelle, un tro- 
mageon de chèvre, une chopina 
de vin de pays que dans tous les 
livres de cuisina. U y a plus 
d’amour dans une fournée de 
pain culte au feu de bols que 
dans tous les potages an sachet 
du monde. 1 

Je ne sels pas quel respon- 
sable d'une chaîne batelière 
déclarait cette semaine, ft ta 
radio, qu'il avait mis au point 
une « animation » dans chaque 
hôtel. Cela va de championnats 
de scrabble â des dîners * in- 
diens « (sic l). Le touriste est-il, 
à notre époque, Incapable de 
savoir se distraire.? Et «1 du 
moins l’on entend mettre à sa 
disposition un éventail , de diver- 
tissements, que ceux-ci restent 
inséparables de la région. A 
Bordeaux, le C.I.V.B. (Conseil 
Interprofessionnel des vins de 


Bordeaux — cours du 29dùlNeQ 
donne aux visiteurs la liste des 
châteaux où ns peuvent être 
reçus. On aimerait qu'ils n’aient 
pas besoin do se déranger et 
qu’ils trouvent . cette liste à 
l'hôtel. D’autres hôteliers, bien 
avisés, ont en dépôt et vendent 
' des produits du pays (lorsqu’ils 
ne les préparent pas eux- 
mêmes), tel André Daguin (Hôtel 
de France à Au ch) dont le' 
» caveau « est une permanente 
exposition des vieux armagnacs 
et des richesses gourmandes 
du paya gascon. 

Pour un hôtel comme l'Hôtel 
de Paris (à Moulins), où non 
seulement la carie, mais un 
dépliant fort bien fait, proposent 
Ta longue et succulente 'iste 
des plate typiques du Bour- 
bonnais, combien • d’autres ne 
font, en ce domaine, aucun 
effort? 

Une dâcouferta . 
et ho jen 1 

Car, répéter s-lo, les vacances 
doivent être une découverte et 
singulièrement en cuisina.' Une 
découverte et un Jeu. Les . va- 
cances dans votre assiette y 
apporteront presque toujours ' 
une leçon d’histoire, de géo- 
graphie, prolongeant le plat ren- ' 
centré en anecdote, donnant ft 
une recette une saveur neuve. 

Cest bien le diable si vous 
ne rencontrez pas, dans le pays, 
un passionné de l’histoire du 
village pour vous faire souvenir 
que IB9 Maures ont. Ici, apporté 
• le safran ou lés fèves ; qu’un 
matelot iriandais a apporté, ift. 
iês bouchots'; que la recette 1 
aigre-doux vient des lanciers 
d’Autriche occupant le chftteau 
en ISIS; que c’est un berger 
venu d’Helvétte qui modifia, il y 


UN < PRINCE » EN VOYAGE 


Avant de vous mettre à table, passez par les cuisines» 


O ON ne dîne pas 
aussi luxueusement en 
province qu'à Paris, 
mais on y dine mieux _ H existe 
au fond des provinces des carê- 
mes en tupon , génies ignorés, qui 
savent rendre nn simple plat de 
haricots digne du hochement de 
tête par lequel Rosstni accueille 
une chose parfaitement réussie -j» 

Ainsi parlait Balzac, avec ral- 
so- Et peut-être, en vacances, 
rencontrerez-vous. A votre tour, 
oii de ces « carêmes en jupon », 
tme de ces cuisinières pour qui 
la cuisine est amour, fidèle au 
terroir et à ses produits. Alors, 
suivez le conseil de Curnonsfey, 
qui disait : * Avant de vous 
mettre à table, passez par la cut- 
stnel » 

C’est ce que vous ferez tout 
naturellement à la Croix Blan- 
che de Chaumont-qur-Tharonne. 
Sur la champêtre petite place de 
ce village de Sologne, la Croix 
Blanche a deux siècles d’existence 
ce cto année. Et cela fera aussi 
deux cents ans qu’une femme 
est à ses fourneaux. Et pour 
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ÉNCVCLOPEDI E .'DE . VOYAGE 


ENCYCLOPÉDIE 
DE VOYAGE 

pour chaque pays 


gagner la salle à manger II faut 
passer par cette cuisine où 
Gisèle Crouzier règne sur un 
petit bataillon de jeunes person- 
nes s’activant devant les four- 
neaux. En fait, c'est une petite 

— et bonne — école hôtelière de 
poche que la cuisine de la Croix 
Blanche. 

Gisèle Crouzier est Péri gour- 
din e. Elle a repris le flambeau 

— et la queue de la poêle de 
sa belle-mère, « Maman Crou- 
zier ». que Jal connue octogé- 
naire et encore active. La carte 
est donc un mélange de cuisine 

— et vins — de Loire et de cui- 
sine * sans beurre et sans 
reproche » du Périgord. Crouzier, 
lui, s’occupe de la cave. Avec un 
peu de chance, devant un verre 
de cour-cbeverny ou de touraine- 
mesland, tous deux vous « parle- 
ront > la carte, les produits du 
pays, les plaisirs de la pêche eu 
étang et de la chasse en compa- 
gnie de Raboliot, l'Immortel bra- 
connier de Maurice Genevois. 

Le cher Paul Forge rit. lorsqu’il 
était aux Copains, son petit res- 
taurant de la rue de Vemeuil 
le bien nommé, parlait admira- 
blement de « sa » cuisine cha- 
rentaise- En cuisinier et en 
poète. De ces cagoulhes. « em- 
blème de chez nous, ni pres- 
sées ni pressantes, vous qui avez 
toujours le temps dfutvive* en 
retard », au « noble » (le goret).. 
« sacrifié quand le vent d'est 
court sur nos marais et nos vil- 
lages. après ' la « N au » (Noël). 
aton les femmes s’affairent & la 
garante ». 

Ces plats typiques de l'inté- 
rieur, ceux de la mer, avec aussi 
la sauce de la vaguons, -ses fra- 
giles coquillages de la presqu’île 
d’Arvert, savoureux co mme un 
sonnet, vous les rencontrerez & 
Sou bise. Soubise (5 kilomètres 
de Rochefort-sur-Mer). ce nom. 
aux historiens faisait penser au 
Rohan vaincu de Ross ba ch. aux 
lettrés que Victor Hugo y apprit 
la tragédie de VUlequler. aux 
gourmands U évoquait une purée 
d’oignon. Aujourd’hui 11 -fait 


s'écrier : Liliane Benoît I Et en 
e et „ aux c piano » du Soubise, 
de Soubise, Liliane Benoit, fraî- 
cheur de teint et Iralcheur d’âme 
tout & la fols, est comme le sym- 
bole de la cuisine, calme, savante, 
et m éc o nnue, des Charenfies. 

Et cette cuisinière Inspirée 
vous expliquera l’éclade de mou- 
les, ce plat d'écologie pratique - 
qui ne nécessite qu’une planche 
de chêne, des aiguilles sèches de 
pin et -beaucoup d’appétit 
(lorsque les moules sont belles, et 
grasses, le pain de campagne et 
le beurre salé) ! . . 

Sur cette côte dite ciTAzur». 
où l’Instinct grégaire conduit les 
touristes s’offrir en holocauste 
aux coups de fusil des gargo tiers, 
le petit port de Salnt-Jean-Cap- 
Fenrat et le restaurant les Hi- 
rondelles sont une oasis. C'est Ift - 
que Marie Venturtoo, soixante et 
onze ans aux framboises, entou- 
rée de ses f fîtes (les Hirondelles) 
cuisine son folklore. Il faut la 
voir, 11 faut raccompagner 1e 
matin au marché ou au retour 
des pêcheurs, ü faut l’entendre 
parler du poisson, de l’huile 
d’olive (sans laquelle ü ne sau- 
rait pour elle y avoir de cuisine) 
et de la fa&m dont elle est 
«pressée». H faut, surtout, se 
régaler dans l'enchantement d'un 
décor familial, accueillant . et' 
joyeux, de ses s ar di n es farcies, 
de ses moules, de son «complet 
de dorade », de son alotL ’.. * * 

Avec elle, et comme disait Del- 
teil, un rouget aux olives noires 
jaillit toi quel de. l'écume de la 
mer, comme Vénus 1 


Des propositions de vacances, sinon pour cet été. du 
moins pour le prochain. Pas n'importe quelles vacances, 
maïs celles qui sortent des sentiers battus 1 pour combien 
de temps encore? 

La semaine dernière, la musique ; aujourd'hui. la 
gastronomie; la semaine prochaine, l’archéologie. 


a un siècle, la préparation de ce 
' fromage normand ; que ce sont 
des moines voyageurs qui rap- 
portèrent ce cépage de Syrie, ou 
cette cucurbftscée d’Italie, etc. 

Je sais bien qu’en vacances 
(a ménagère veut avoir elle aussi 
aa ration de farniente,' de pro- 
menades et' de soleil. Alors la 
cuisine devient vite une oorvée. 
EUe y gagnera si elle embauche 
toute la famille. SI elle met tout 
son petit, monde ft contribution. 
Mais, pour cela. Il faut en . faire 
un Jeu. Les enfants ramènent 
toujours quelque chose da leurs 
promenades : fruits,., champi- 
gnons sauvages, petits poissons 
et coquillages en bord' da mer. 
Apprenez-] eur alors que les cre- 
vettes -se -peuvent - accommoder 
au gratin ; que Ton peut se fé- 
gater A dV couteaux sautés; de; 
steaks de berniques, voir d’or- 
meaux (allé sont bien battus) ; 
que tes airelles sont savoureuses 
en compotes' et 'que les cynoe- 
rhodons (eux diront -gratte^ 
eût >) font de bonnes confl- 


Une façade de l’an ma (ou 
presque, puisque .datée de 1066) 
avec une galerle .de l'an 1530 do- 
minant « une cour pins normande 
que nature ». C'est à Pont-l’Evè- 
que, I’hostelterle de l’Aigle t rOr. 
Depuis 1925, Georgette Castelain 
règne sur ses fourneaux. Un 
cœur d’or, un caractère rude, 
que l’âge n'arrange guère ! SI 
vous ne la connaissez pas, ne 
l’aimez pas, 11 vous sera difficile 
de r amadouer. Peut-être en lui 
parlant de sa cuisine, de son 
pays ; normand,' tandis que. le 
c Père » Castelain, plus bourru 
encore. Ira chercher un vieux, 
très vieux Calvados. 

Mais, justement, quelle cuisine I 
Quelle -simplicité souveraine dans 
cette cuisine, de l’andoufllette 
faite & la main, du gigot de pré 
salé rôti â. point, aux tripes cul- 
tes «A l’ancienne », avant le fro- 
mage du pays, un dés ' trois 
grands de . Normandie. Et quel 
cidre ! 

Les Landes sont un paradis 
gourmand. C’est sans doute pour 
cela que les cuisinières du pays 
s’expatrient ETtes font leur 
marché à Mont-de -Marsan mais 
viennent fricoter à Paris le foie 
gras, le magret aux cèpes, la 
daube <4 la tourtière, comme 
Georgette Descat (Laos Lahdis ) 
où Christiane Massla ( Restau- 
rant du marché). Mi mi. elle, est 
restée au pays. En 192L pour se 
rendre & la plage de Sajnt-Girons 
B n’y avait qu’un petit chemin 
muletier. 

R. JUC. ■ 

(I4re la suite page 13J 




Fermeture an août 


m 


(Dessin de PDAJfTU.) 


tu ras ; que les faînes abritent une 
amande blanche qui, grillée & 
la poêle, est de fin goût ; qu’il 
existe mille huit cem soixante- 
dix-sept espèces de champi- 
gnons sauvages, dont trais cent 
cinquante en France, parfaite- 
ment comestibles; que les es- 
cargots sont amusante ft ramas- 
ser mais singulièrement nutritifs 
ft régaler, etc. 

Pas besoin alors dlnataller un 
barbecue au fond du jardin. Oh 1 
pas parce qu'H est «exotique». 
Il est français, ce mot .qui vient 
de. la barbaque, viande séchée 
des flibustiers. Mais parce qua 
la grillade est par hop banale : 
un retour ft la cuisina sauvage. 
Et qua voub valez mieux. Et 
qua te cuisine du terroir est 
autre chose : une lente et empi- 
rique prière aux dieux du. foyer. 
’ Oui, profitez de vos vacances 
pour oublier la gastronomie abu- 
sive. ou trop souvent fallacieuse. 
Découvrez la genèse de la cui- 
sine. 

ROBERT J.-COURUNE. 


otftîlRfiPBtttS 


Encore nos tarif» de 1CT5. Réajus- 
tement & 45 F reporté fc fin août 

If MONDE DE L’HISTOIRE 
EN DIAPOSITIVES 

Souscription à 16 séries Inédites 

in r la sera 50 vues ara c 

4U 1 bracàura-oomvutniaire 

PROVINCES FRANÇAISES, PAYS 
D'EUROPE. D'AEIS, D’ORIENT. 
D'AMERIQUE, TAHITI, BETES. 
v VOLÇAN8. etc. 

Doe- et z rue e c. 4 timbres 
FRAN CLAIR COLOB 
68630 BENNWTHR 


Wr Nouvelle station 

r d'où vous pourrez visjter 

les’pfus beaux sites touristiques deTUNISIE 
ainsi que ses incomparables oasis. 


f Un nouvel Hôtel-Club est né. ® ^ 

f Dans te style du. pays, les pieds dans l’eau, 
nouvelle formule animée, sportive. 

Centre 'de thalassothérapia Excellente cuisina 

HÔTEL-CLUB SANGHO 

une semaine (LYON-LYON): 1660 F ■ 
une semaine (PARIS-PARIS): 1990 F 

.... IA TUNISIE .# UNE TERRE • DES HOMMES 

• DocüinêntatmgratuitB. 

Renseignements et réservation : 

TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu-75001 FftRIS- 296.02.25 & 296.14.23 


t 
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HOTED RECQTÏÏÏÏANDE5 


TRIBULATIONS A LA FRANÇAISE 


itéiis 


* mk 




Montagne 


SM9t SAUfl-THlMt 


Les chalets dn VUlaitL (92) 45-82-08. 
Chambra (2 à 6 personne») avec | 
culsloettes. Eté : piscine, tenn i s , j 


CARTES POSTALES DE CHINE 


Pari* 


HOTEL DE LONDRES •* NJ». L rue 


A âge rsa u tChamp-de-Mara, près Ter- 
minal Invalides). CompL refait doux. , 
Toutes ch- av. bains ou douche et ' 
V,-C^ pp |T"« et tranquillité- 70 5- 33-40. 


MONTPARNASSE 


HOTEL LITTRÉ 
Paris- S 9. rue Littré. 

TéL 544-38-88. Télex 270-557 Bolivie. 
Paris. — 120 chambres. Garage. 

Mtffin administration : 


Hôtel VICTORIA PALACE •*** Paris , 
(6*1. 8. F. Blalse-Desgoffe. TM. 544- i 
38-16 - Télex 270-557 Sollvlc Paris - I 
130 chambres - Restaurant - Garage. 


Allemagne 


FRANKFURT I 


PARKHOTEL In classe, centre, prés 
gara centrale « vnesenhûttenplatx 
28 ». T6L 1949/611/230571 TX 04-12800 


Angleterre 


KBN3TNGTON LONDON ; 


Une situation exceptionnelle prés du 
Métro South Kenslngtoa F 80-90, 
breah fast angl ais taxe Inclus CROM- 
WELL HOTEL. Cromwell Place Lon- 
don SW7 2LA. Dix. E- Thom - 
01-589-8288. 


Suisse 


HOTEL V ALS AN A, ira eat. Vacances 
d'été en montagne. Piscine couverts 
et plein air. Quatre courts de tennis. 
Télex 74332. 


/ L vaut mieux voir une fois 
qu’entendre mîüe fois . s 
Nous sommes une ving- 
taine de l'Association des amitiés 
franco-chinoises & venir vérifier 
ce proverbe en Chine. L'arrivée 
à l’aéroport de Pékin provoque 
l’effervescence parmi les militai- 
res femmes responsables du 
contrôle douanier. Elles courent 
chercher nos interprètes: MM- Pal 
— qui se souvient encore de ses 
cinq ans d'ambassade à Paris — 
et Liou. Us seront durant dix- 
neuf jouis, nos cicérones. 

Le dépaysement nous ; attend 
dès la sortie de l'aéroport. Le car, 
un vieux modèle des années 50, 
dépasse péniblement les prome- 
neurs du dimanche qui bavardent 
sur la chaussée parmi les poules, 
les canards et les charrettes. Les 
paysans fument, accroupis dans 
les champs. D'autres sont assis 
sur le seuil de leur maisonnette 
de terre battue. Nous arrivons A 
un autre village, plus grand cette 
fois : Pékin. Les bicyclettes ont 
envahi les larges avenues où la 
population flâne, s’installe sur les 
trottoirs pour déguster des bon- 
bons et des gâteaux secs. On 
arrive près de la place Tien-An- 
Men, dans la ville tartare : des 
pâtés de maisons grises et basses 
cachant des cours intérieures 
entourent un immense Immeuble 
de dix-neuf étages : notre hôteL 
Dix-huit heures d’avion nous 
ont rendus Impatients de 
connaître l’Hôtel de Pékin, dont 


les chambres sont â la hauteur 
de leur réputation, avec vue sur 
la Cité Interdite et la place Tien- 
An -Men. très proches. Radio, 
télévision, fauteuils recouverts de 
napperons de dentelle, thermos 
d'eau chaude et tasses de por- 
celaine pour le thé au Jasmin. 
Pour faire la chambre, cinq à 
six femmes de ménage se trans- 
forment en peintres: mais c'est 
de la dre que leurs petits pin- 
ceaux étalent sur les meubles. 


SI les nuits sont calmes, le 
réveil à 6 heures manque par 
contre de douceur : klaxons d'au- 
tobus et de limousines officielles. 
Du balcon, cm découvre un rituel 
quotidien : seuls, ou par groupes, 
des Chinois s’adonnent, au beau 
milieu de ce vacarme, et malgré 
les bourrasques du célèbre vent 
jaune « buang feng ». â des 
mouvements lents de gymnas- 
tique. A 7 heures, la seule note 
occidentale de la journée : le 
breakfast à l'anglaise. Après, les 
horaires Immuables d’un voyage 
de groupe ai Chine: départ. 
8 heures ; déjeuner, mMi ; dé- 
part, Il heures ; dîner, 18 h. 30. 


plaque tournante des échanges 
culturels et commerciaux avec la 
Mongolie : c'est aussi l’un des 
hauts lieux bouddhiques de 1 a 
Chine, et, en outre, une ville de 
garnison. 

L’hôtel en témoigne. Imaginez 
une caserne, des jeeps rangées 
dans une cour nue. C'est dans ce 
bâtiment aux couloir? encombrés 
de soldats que Chou En -lai reçut 
Georges Pompidou en septem- 
bre 1973. Sur les routes, une 
autre Chine. Urées par des ânes 
gris, des charrettes emplies de 


bouille, sur quoi somnolent Jcs 
Mongols vêtus de peau de mou- 
ton blanche, se perdent dans un 
paysage aride, désertique, tout 
en dégradés noirs et gris, l-n 
monastère avec ses cinq cents 
bouddhas et la beauté des grottes 
de Yung-Gang. â une dizaine de 
kilométrer de Ta long, justifient 
les six heures d train Creusées 
à même le flanc de la montagne, 
ces grottes, gardées elles aussi 
par d'ixnpo'ints bouddhas, abri- 
tent des centaines de statuettes 
religieuses. 


Usine à touristes 


Cette rigidité n'est qu'appa- 
rente : le touriste est libre. Libre 
de ne pas suivre le programme 
officiel, libre de se promener en 
solitaire de Jour comme de nuit, 
et il dispose dans ce cas de taxis, 
qui n’hésitent pas â l'attendre 
n'importe où deux ou trois heures 
pour la modique somme de 30 P. 


Changement de décor â l'usine 
de locomotives — â vapeur — qui 
font du réseau ferroviaire chi- 
nois un perpétuel spectacle de 
western. La visite de l’usine se 
termine au jardin d'enfants voi- 
sin par un ballet folklorique. 
Maquillés, vêtus des costun.es 
traditionnels tibétains et mon- 
gols. les acteurs, âgés de cinq 
ans. exécutent en l'honneur J es 
r amis de la Chines des danses 
dont le thème principal est : 
« Mao a bien choisi son suc- 
cesseur s. 


quelques vieilles femmes vendent 
du thé chaud. Le ciel, très clair, 
n'est assombri que par la fumée 
des cheminées d'usine : Wouhan 
demeure l'un des grands centres 
sidérurgiques de Chine. 

Encore une nuit de train et 
c’est Kuelin. Depuis Pékin, on 
nous vantait la beauté de son 
site. L’arrivée est pourtant déce- 
vante. L'hôtel — en préfabriqué 


— n'est qu’une usine â touristes. 
Seul vaut le paysage, que l’on 
admire lors de la promenade sa 
bateau sur la rivière de Kuelin. 
Au loin, on devine des rizières, 
des chaumières cachées dans les 
bambous. 

Dernière escale. Canton, porte 
ouverte sur l’Occident. Avec ses 
mille deux cents chambres, l'hô- 
tel Tung Rang ressemble ft une 
KLM. de luxe. 

Après les parcs de P ékin , le parc 
culturel de Canton ; les soirées y 
sont agréables, animées par de 
multiples attractions. 

Soirée d'adieu au Jardin du 
Nord, l'un des restaurants les 
plus célèbres de Chine. A l'occa- 
sion d’un bref discours. M. Paï. 
interprète principal, nous invi- 
tera â revenir dans son pays. 

Nous pensons encore lorsque 
nous montons dans le train qui 
va nous mener jusqu'à la fron- 
tière de Hongkong. Dehors, dans 
la chaleur douce, l’interprète, 
soudain, a un sourire d'ami. 
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CLAUDINE SERRE. 


Hippisme 


Le tombeau du Grand Timonier 


CJUULT0N HOTEL - CRANS/SUISSE 


TÉl. : 1941/27-41-37-73. Télex : 38.308. 
Visitez les Alpes. Hôtel réputé pour 
sa cuisine française. Ambiance fami- 
liale, grand Jardin dans les bols 
toutes les chambres vue sud- Sept 
jours pension complète de FF 1 100 
A FF. 1300 ou par Jour, an deml- 
penalon FF. 120 A FF. 160. 


U.S.A. 


MIAMI- BEA CET fFLQRIPE) 


HOTEL MONTE-CARLO, bord océan, 
chambre avec bains, W.-C- T.V„ 
plage et piscine privées, restaurant, 
bar, etc. Directeur français. Ecrire : 
6551 Collins Avenue - Beacb 

Florida. 33141 OSA dépliant grat. 


Ces promenades complètent 
agréablement la visite des sites 
artistiques de Pékin. Ils sont si 
nombreux qu'il faut se résigner 
à n'en voir que les plus beaux. La 
Cité interdite — ancien palais 
impérial — s'apparente à une 
ville fortifiée. Entre les enceintes 
rouges, tes pavillons aux toitures 
de tulle jaune se succèdent. In- 
terminablement. Le Temple du 
Ciel, bâti sur trois terrasses de 
marbre blanc, détache sur l’hori- 
zon son toit conique couleur bleu 
nuit. 

A 10 kilomètres de Pékin, au 
bord du lac K un -Ming-Hu, voici 
le Palais d'Eté et ses carreaux .de 


Faites étape à GRENOBLE 
SON ET LUMIERE 

CH AT F Al J i.ïi 

ni \ r/ii ii 

DF V iZI LL F üiaîsâlHBîl 

Demeure présidentielle * 3 220 lSERE 

de Juin à septembre à 21 h.45 (sauf mardi) 



céramique verte et Jaune, et, 
à travers les branches de pins, 
agitées par le vent, le lac, ses 
barques et ses nénuphars. Mais 
atteindre la Grande Muraille est 
une véritable expédition. Entre 
les collines escarpées et rocail- 
leuses, une route étroite se perd 
dans les lacets. Paysage déser- 
tique. Seuls, les remparts de 
brique grise de la Muraille se 
découpent sur le cleL 13 faut 
à chaque Instant s’agripper à la 
balustrade de fer pour monter 
les marches Irrégulières. 

La route du retour passe par 
la Vole sacrée. Longue de 
7 kilomètres, elles mène aux tom- 
beaux des empereurs de la 
dynastie Ming. De chaque 
côté, des statues de chevaux, 
d'éléphants, de lions, de cha- 
meaux. Plus loin, deux autres 
rangées de statues figurant des 
mandarins civils et militaires. 
Autre tombeau,, mais cette fols 
contemporain ; le mausolée de 
Mao. en plein centre de la place 
Tlen-An-Men. Pigées, rangées par 
bataillons, des centaines de per- 
sonnes — militaires et civils — 
attendent leur tour. Les étran- 
gers, eux, sont invités à se 
défaire de leurs caméras et sacs 
â main. La statue d’un Mao sou- 
riant, assis devant un ciel lumi- 
neux, et nous pénétrons dans la 
salle où repose le Grand Timo- 
nier, recouvert d’un drapeau 
chinois. 


Descente en train vers le Sud. 
A l'étape de la première grande 
ville, le directeur de l'hôpital 
local — l'un des plus prestigieux 
de Chine — est attendu avec 
tous les égards dus à son rang : 
la Jeep de service fonce mr le 
quai, stoppe devant le marche- 
pied de son compartiment. Nous 
sommes a Cheklachouang. capi- 
tale de la province du Hei-Bei. 
â 500 kilomètres de Pékin. La 
ville. Industrielle, vient d'ouvrir 
son premier motel du plus pur 
style occidental Juste en face, 
sa réplique est en construction 
Jour et nuit afin de répondre 
aux nouveaux impératifs d'ou- 
verture touristique: 


le quitte eu double 
de l'écurie Beussuc 


L ES jumelles sont, ce rie 
semaine, tournées vers 

/"'ri pimnWî . 


L'emploi du temps se partage 
entre des visites de centres 
culturels et de centres indus- 
triels. A l'usine de textiles, le 
directeur profite de nos questions 
pour attaquer les «méfaits de 
la bande des quatre». SI la 
révolution culturelle reste Ici 
Intouchable — Cheklachouang 
en fut l’un des points chauds. 
— l'éducation politique en est 
a présent réduite à sa plus sim- 
ple expression : deux heures par 
semaine. De l’usine, on passe au 
couvent Long-King. dont le 
temple de la Grande Miséri- 
corde abrite une statue de Guan 
Yln en bronze haute de 32 ou- 
tres. 


Le soir, séance de cinéma au 
milieu de la foule locale. Le scé- 
nario rappelle celui de Guignol : 
le bon, c'est un beau militaire 
chinois qui discute politique en 
famille sous un ciel bleu clair ; 
les méchants sont des généraux 
ridicules — des généraux de 
Pormose, — qui fument, boivent 
du whisky, et Jouent aux cartes 
60 us un ciel sombre. 
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Le Transsibérien —qui va Jus- 
qu'en Mongolîe-Extérleure — 
nous emmène à Tatong, dans la 
province du Shan-XL Comme 
partout, les touristes bénéficient 
— avec les hauts fonctionnaires 
chinois — du confort des pre- 
mières classes. Mais ils déjeune- 
ront seuls au premier service, le 
deuxième étant réservé aux Chi- 
nois. Tatong n’est pas qu'une 


Au petit matin, la lumière de 
Wouhan nous accueille d«nw le 
premier décor du Sud : rizières, 
buffles, chapeaux de paille et 
architecture coloniale. Dans l’hô- 
tel aux boiseries sombres, aux 
appartements particuliers, souf- 
fle un parfum c rétro ». Mais le 
contraste est au coin 'de la rue. 
Sèchent â même le trottoir linge; 
fruits; légumes. En plein soleil. 


Ascot. Ce samedi après- 
midi s’y dispute le premier grand 
championnat européen de l’an- 
née — les King George and 
Queen Elizabeth Siakes, — le 
second devant être, en octobre, 
rArc de Triomphe. Dans les 
stalles de départ, six cheveux, 
entraînés en France : Guadanml, 
récent vainqueur du Grand Prix 
de Saint-Cloud; Trilllon, S nou- 
veau sur la brèche, cette fois 
sur 2400 mètres. Rex, Magna 
Mon tcon tour, Hawkberry et, sur- 
tout. A cames, l’éblouissant vain- 
queur du derby français, qui 
remet (à en jeu son jeune pres- 
tige. On s'attendait à le voir 
confronté avec son homologue 
anglais, Shlriey Heighta. Mais 
celui-ci sera absent. Vainqueur 
du derby d'Irlande après celui 
i fEpsom-, U considère qu'il n'a 
plus rien A prouver. De tait, au 
plan commercial, il a atteint à 
peu près le sommet de la 
courbe, en tout cas un point où 
le risque de chuter est plus 
grand que la chance de s'élever 
encore. Aux cours américains, il 
vaut maintenant S millions de 
dollars. Gagnant, Il auraii pu en 
valoir 5,5, peut-être 6 : mais, 
perdant, il rien aurait plus valu 
• que - 4, peut-être 3 ai les ache- 
teurs avaient mia en avant le 
souvenir des seules tête et enco- 
lure par lesquelles II a acquis 
ses deux titres prestigieux . 

Le situation est différente pour 
Acamas. Il a encore tant à ga- 
gner. Meilleur - trots ans - 
français, mais exclusivement 
français, c'est-à-dire riayant pas 
encore tait ses preuves sur une 
grande scène internationale, il 
vaut, certes, 2 millions de dol- 
lars. Mais s'il gagna les Klng 
George, Il en vaudra 4, peut- 
être S. Son propriétaire, Marcel 
Boussac, a choisi la vola du 


quitte ou double. Le vieux joueur 
chancelle, mais en assumant. 
jusqu'au bout, les risques de la 
partie . 


Ou'on nous excuse de parler 
argent au Heu de chercher des 
rimes a galoper : c’est de cala 
qu’il s'agit, en particulier dans 
le cas d'Acamaa. La fortune 
personnelle de Marcel Boussac 
ayant été. sur Tolfre de rin- 
dustriel, jointe à l’actif en liqui- 
dation judiciaire, le poulain tait 
d’ores et déjà partie des biens 
à réaliser. Autour de lui a com- 
mencé la danse frénétique des 
intermédiaires. La vente d'un 
grand cheval est toujours une 
comédie. Celle-là promet de 
nous porter vers des sommets. 
Tel acteur tait déjà le siège du 
tribunal. Tel autre revient d'Amé- 
rique avec des mines de conspi- 
rateur, en laissant entendre 
qu'il a dans sa poche un man- 
dat d'achat en blanc. Un troi- 
sième, alors, s Y précipite et 
câble que c’est lui qui détient 
le vrai mandat, tout autre étant 
de pacotille. Oui, que loin est 
la rime~. 


Essayons de la retrouver. Par 
exemple dans le sillage de Gay 
Mecene, vainqueur, dimanche, à 
Saint-Cloud, du prix Eugène 
Adam. Il y a devancé Rusücara 
et surtout Pyjama Hunt, qua- 
trième du Derby cTEpsom. Ce 
Gay Mecene ri avait , jusque-là. 
couru que trois fols. Constatant 
lors de la dernière, dans le prix 
Lupin, en mai, qu'il n’avait pas 
encore atteint le niveau des 
grandes foutes, H était rentré 
a l'écurie pour deux mois. Il 
en est ressorti sensiblement 
amélioré. Par exemple, il a pro- 
gressé de deux longueurs par 
rapport A Pyjama Hunt qui 
l'avait alors nettement devancé. 
Voilà peut-être le trouble-fête de 
Tautomne. 

LOUIS DÉNIEL. 





Pour un séjour de 
24 heures en Angleterre, 
50% de réduction 
(FaUer-retour pour le prix 
de l’aller) en car ferry 
Sealink ou en 
aéroglisseur Seaspeed 
pour les passagers 
et pour les voitures et les 
enfants, ne paient que la 
moitié du prix réduit. 


pour petits séjours en Angleterre 


Weyraouth London O 


Folkestonc 




CAR FERRIES 


Pour des séjours de 60 heures 
ou de 5 jours en Angleterre, 
avec votre voiture, des 
réductions importantes sont 
offertes en car ferry 
comme en aéroglisseur. 
Profitez-en. Demandez la 
brochure 78 dans les gares et 
bureaux SNCF et dam les 
agences de voyages. 






AÉROGLISSEURS 


/ 

/ 

/ 

/ 

/ ’ 

/ 

/ NOM 


Pour recevoir 
la brochure 78 
adressez ce 
coupon à 
Seal ink -Seaspeed 
4, rue de Surène 
75008 PARIS 


.ADRESSE. 
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Philatélie 

ANDORRE ; 7* cente nair e. 

Pour le * septième centenart 
signature data Pareatges ». annoncé 
la aemaiae dernière, un récent 
communiqué des P.T.T. noua 
apprend Qu’à l'occasion de l'émis- 
Bien de ce timbre de 1,70 F un 
bureau de poste temporaire fonc- 
tionnera également les 2 et 3 sep- 
tembre à la Maison des Vallées. 

Nouvelles brèves 

FLEURS JET PASSAGES. 

• CANADA ï Nouveau timbre 
d'usage ao mnt, 12 cents. « impa- 
tients » (balsamine) . 

• CANADA ; Nouvelle série 
a usage courant, avec les rues tmi- 
avet du Canada. 50 cents. 75 cents 
et 80 c ents . 

r . Djœaim : Série « /leurs ». 
15 trs, Bouffainvilea Glabre: 35 1rs 
Hibiscus Schizopetalua, et 250 Ira 
Caesalptnin Pulcherrlma. Maquettes 
de Pierrette Lambert. Bélio. Péri- 
gueux. 

• WALLIS ET FUTUNA ; Série 
« /leurs ». 10 1 rs, Solanum Sea/Or- 

thianum; 24 trs. Hassia Alain ■ 
29 1rs, Gloriosa Super ba, et 36 1rs 
nvmenocaUis Uttroalts. Mao nettes 
d'Odette Baillais. Bélio, Pirfg veux. 
POSTES 

ET TELECOMMUNICATIONS. 

• HAUTB-VOLTA : dixième Jour- 
née mondiale des télé communica- 
tions. 65 trs. Offset, Delricu SJL 

• MADAGASCAR ; dixiéme Jour- 
née mondiale des télé communica- 
tions, 20 Fmg. 

• WALLIS ET FUTUNA : 10 e Jour- 
née mondiale des télécommunica- 
tions, 66 F. Maquettes de Charles 
Bridoux, offset par Edtia. 

•k Adresser tonte correspondance 
concernant cette chronique à 
M. A. Vitalyos, a le Monde », 5-7, rae 
des Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 
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FRANCE : Métiers d'art. 

I Dons la catégorie 
« divers » du pro- 
gramme 1978. la 

quatrième figurine 

aéra consacrée ans 
« métiers d’art ». 

vente générale le 
11 septembre (58*/ 
78); — Retrait pro- 
bable : 6 avril 1979. 
L39 F. 

Format 22 x 38 mm . 
_ _ . _ Dessin et gravure 

de René QulUlvle. Tirage : 7 millions 
d exemplaires. Impression taiUe- 
douce ; Atelier du timbre dé France, 
Perigueux. 

Mise en vente anticipée r 
. 9 et 10 septembre, de 9 h. 

a 18 h.. au bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Pare des Expositions 
de la porte.de Versailles (bâtiment 
Accueil étrangers), Paris -X5". — 

Oblitération ■ P. J. s. 

. “ ' Le 9 septembre, de 8 h. A 12 b., à 
la RJ», 52, rue du Louvre, Paris-l« r , 
au bureau de Paria. 41, 5. avenue 
de Saxe. Parls-7» ; de 10 11 à n tu, 
au Musée Postal. 34, bd de Vaugl- 
rard, Paris-is*. — Boites aux lettres 
spéciales pour c P. J. ». 


CAVES BUISSONNIÈRES 


Bureaux temporaires 

© 75096 Paris, (Faculté de droit. 
92, rue d'Assas). du 23 au 29 juillet. 
— Dix-septième Congrès de la So- 
ciété internationale d’hématologie et 
du quinziéme Congrès de la Société 
Internationale de transfusion b* 1 "-' 
gui ne. 

© 62700 Bru ay-en -Artois (salle dre 
sports Léo-Lagrange, cours Prome- 
nsde-du-Pont-Kennedyj, Ire 2 et 
3 septembre. — Salon de la nature 
et des lloralies.( 

ADÀLBERT VITALYOS. 


L E touriste sérieux ne manque 
pas de se renseigner sur 
les musées Intéressants de 
' 6a route. Le touriste gourmand 
ne manquera pas les musées du 
vin. Celui du vin de Bourgogne, 
à Beaune (dans le très bel hâtai 
des . duos, avec la reconstitution 
fidèle d'un Intérieur de vigneron 
de 1875) ; celui du vin de Cham- 
pagne,- à Epem&y (avec son 
« pressoir k écureuil s et ■ sa 
collection de pots d'étain et. de 
gourdes en grés) ; celui, de 
l’Alsace vinicole, A Colmar (dans 
l’antique monastère des domini- 
cains d'Unterllnden) ; le musée 
Benolt-Radet. du nom du vain- 
queur de la pyrale de la vigne, 
& Romanèche - Thorins. en Beau- 
jolais : sans oublier, à Condom, 
le musée de l’Armagnac, et, & 
Pauillac. l’admirable musée de 
Mouton-Rothschild. Enfin, au 
château des Basses-Rivières de 
Rochecorbon, le musée touran- 
geau de. la vign& 

Mais {dus encore, au coin d'un 
chais, à l'ombre d’une tonnelle, 
vous découvriras, avec l’humble 
et souverain travail du vigneron, 
des vins inconnus. A Joigny, les 
vins de la côte Saint-Jacques, 
dernier vestige du vignoble mé- 
diéval de Charles VL Dans le 
Jura, les rarissimes bouteilles 


RESIDENCES 1 secondaires 


Rive gauche 


ou principales 


Campagne • Mer • Montagne 


ISr-GEXUVH £?£ s PRES TOUS le S JOURS 


des vins de paille (fabriqués en 
février avec des raisins récoltés 
en novembre, et oopservés sur 
claies de paille). Les" étonnants 
vins gris de Buriey, en pays 
Toulois. Le manicle dn Bngey 
dont ' Brlllat-Savailn -était si 
fier. Les vins des Abymès et de 
■ Ripaille. - en Savate. Le saint 
Joseph vjv&rofs, qm. S'appelait 
autrefois vin de mauyes- L’éton- 
nant muscat qu’est je beamnes 
de venlse, en Qomtat Venaissin. 
Le vin cuit, dit palette de NoS, 
A Aix-en-Provence, et qui s’ac- 
compagnait autrefois des « treize 
desserts» du réveillon provençal. 
Le vin vert de Bages,en Roussil- 
lon. frère du vtnho verde portu- 
gais. Le vin des cathares, de 
P épieux, en Mlnenrois. Le juran- 
çon, qui baptisa Henri de 
Navarre, dont on parle souvent, 
mais qu’on ne volt et ne boit ja- 
mais. Les vins de nie dé Ré, et 
oeqx de l'Be d’Oléron, qui sem- 
blent salés par les embruns. La 
fameuse coulée de Serrent, la 
a' goutte d’or » de l'Anjou. Le 
jasnières, dans la Sarthe, et, 
dans les rouges de la Champagne, 
ces frères du bouâÿ' que sont 
ambonnay, damery. vertus, bis- 
seull. etc. 

- Sans compter les c petits vins » 
du pays, coquetterie du vigneron 


& 

K dans 

W un décor 
r Belle Epoqt 


ou simple témoignage d’autaxde 
biberonne- Et» vous souvenant de 
l’anecdote célèbre ; * On vin. 
monsieur, avant de le boire «or 
» en parle » /. vous ferez parier 


le vigneron qui l’a produit. Et 
vous découvrirez, sous les mots 
frustes et quelquefois malhabiles, 
tout l’amour du vin J 

L. R. 


« Passez par les cuisines »... 


- « (Suite de la page 11J 

Un- bravé homme du pays 
créa là l’enseigne du Rescapé, 
sur cette, plage connue seule- 
ment des Biarrots en vacances, 
. un petit restaurant. La mer, les 
ptnK, le «àlWM».: 

Aujourd'hui, c’est sa fille, MI ml 
Lensalade, 1 blonde, vivante, en- 
thousiaste, qui tient les fourneaux 
de la maison devenue grande. 
Elle vous racontera la geste des 
Lensalade. vous assurera modes- 
tement qu’elle ne fait rien d’ori- 
ginal. vous Initiera au mystère 
du jambon de Bayonne, qui n’est 
du reste pas de Bayonne, â celui 
des plballes et des crêpes, & celui 
du pastis landais (qui est-un gâ- 
teau). 

Peut-être . vous confiera-t-elle 
l’adresse de quelques produc- 


tive droite 


teurs d’Armagnac de derrière ses 
fourneaux où vous irez, d’un 
tour de roues, découvrir la diffé- 
rence entre la distillation en 
pays charentais et en pays gas- 
con. Peut-être vous emmènera- 
t-elle au marché des foies et des 
oies grasses, en saison ? Peut-être 
vous convertira-t-elle au tursan, 
aux vins de la Chalosse, à ceux 
des Sables, voire au plcpoule 
lorsqu’il échappe â la distillation 
et qu’il accompagne a follement 
bien » les charcuteries ? 

Et il y a comme ça, «par nos 
campagnes», vingt, cent, mille 
peut-être, «saintes mères» pour 
qui la cuisine est amour, vestales 
de recettes millénaires quelque- 
fois. C'est auprès d’elles qu'il 
faut, en -vacances, réapprendre 
la cuisine. La vraie. 

R. JÆ 


DIEULEF1T DROME/SUD 

Demeure entièrement rénovée. 10 pces 
cft + Jardin. Très belle vue lmpren. 
Ensoleillement maxl. 1.5 km Village. 
Prix : 750.900 francs 
Agence ARlBQrTI et TORTBL 

28220 DŒITUBFIT 

Téléphone : (75) 46-41-94 


Près AIX-EN-PROVENCE 

Magnifique résidence secondaire 
115 m2 hab. 8 000 m2 boisés clôturés. 
LIBRE VENTE. Prix -. 480.000 Francs. 
Voir : AGENCE LAGBT 
29. rue Reynaud-d'Ursule 
13300 SALON -DE- PROVENCE 
TéL (90) 53-32-56 
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LE DOMAINE DU THORON 

. Votre résidence secondaire & Tallolrea (Haute-Savoie), 

Vne magnifique et imprenable snr la lac d'Annecy. 

« Studio - Trois et quatre pièces avec grandes terrasses. » 
DIDIER PROMOTION. 5, avenue du Stand. Annecy. — TéL : 67-23- IL 


SAINTE-MAXIME (Golfe de Saint-Tropez) 

STUDIOS 2 et 3 PIECES 

eSSëêlPlfi&ÿ'fSd. tii «i yw ie« i . «Me Aeæ 

f|[T p«ir le pramoMw lur place 






COTEAUX D’AIX 

Château de la Gaude 
cuvée spéciale 
et spécialités régionales - 
â discrétion 

. Buffet “FOU” 70 F 
Menu “GOURMAND” 95 F 

. . 17 bd St-Jaeques 
PARIS 74® -Tél : 589:89-80 " 

+ Facflftés rte purtang. 

Touslessoss • 

/di m anche encoept*) •- • 

DINBl en MUSIQUE 

evec ptorine • • ■ 

n^plément : 


1 r? ’û r>.w PAP1S 2' ^ 

i • •V iAia* ci.ruiii*! 

7 \o:Nîaivj*.ic»u« ûIhîm vitfncu 

/ , ‘ : 

' ^ TEL. : 742.69.19 


Les viandes- 
parmi les meilleures 
de France» 


‘Chez CASIMIR 

’ CUISINE CRÉATIVE 


Ve§j»<2e 


I V^r ._ Caére Intima H 

lA\ J\ ChT) Terras» flaerf» I 

\V P 1 S3 Sain pur REFUS | 

jTrr inini 8 *«™res to p.1 

WLil=r MM la »medl| 

*0“ u ParklBg gratuit | 

S, m de Bebsnce Dû*)- Rtoerv. 87H2-S3 


la toof estes 
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ROI SORT DE 


66. rue de In Tour (16*) 

Ta : 520 55 79 
PARKING GRATUIT .'.r S»«l:rr 



LE EïLMS DE ÔEVDE6 Le Montgolfier 


Prefeméc 


Cadre élément 
cuisine dasrique et* 
inventive. Tous las jouis. 


Aux dîners et soupers 
menu exotique de 8 plats 
Planât» - Vne panoramique 


*^lttivisav*0*jfcènjwès - 

AU PETTT NORMAND 

20&W-57rT\ vend BO* tt n*n 

FERME -DE LA VILLETTE 

607S096/F. dnoncre 

AU BŒUF COURONNE 

603JS9b2lf. amena» 

DAGORNO 

• «nK2air.ttn.etam 

AU COCHON D’OR 

• ■- 20S39Bl/auf IMS J. 

LA MER 

89 rrao /q u i f .r.ett. 

Porte de pantin 

PAhKVC-'^n trttoju Jtan Jtxfri 


RTATHII nmnmunin,um,mim( =i 

l\AIUU “H** 1 

s ' • KJ. 350-07-83 = 

= SpitieiHàs af ricaine s et françaises = 
M DEffOKER 7BF- Vtaet sem cusp. E 
1 . DINER et SOUPER || 

= nmu lomti? t bonre da matta = 

nim ftnaé Dlarancfta . Blractin 70ÜRC |fl? 
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peur cüiUr 

- • la et Investir 

L£S BOSQUETS 
VUES SDK MER ET C0LLINBS 

PtuMrtikmdiulOn 
tKTDSMMMUS Ot HW* SUMMS 

Rèobaiiont ALPES-PROVENCE -ttL (94)96.15.87 


AUBERGE SAIKT-JEAH-PIED-DE-POBT 


Id Closerfe des lilas 

A 1» Croisée des Idées La aotr, no piano 

DÉJEUNERS - DINERS - SOUPERS TVAfi MEYER 

171. Bd du MONTPARNASSE - 336.7050 & 0302158 


MENU 76 F < 
SPÉCIALITÉS A 


A péri ttt, via. calé- 
Service compris 


SPECIALITES A LA CARTE 

Gaspaetro Andalou - Paella . BonfllabalMe - Roogets grillés basqulaa 
mets de can sétons «ira cerises - Coope de fraises Ironlegny 
SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D’AFP. - DINERS 
m ' fsrrane rttA - 123. te. ét WagruM7* • 227-01-50. B4-24 F /DM. Part. — — 


m (PUBLICITE)' 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

TERMINUS NORD, 23. rue de 
Dunkerque. 624-48-72. Choucroute 
spéciale. 

L’ALSACE A PARIS. 9. pL Samt- 
André-des-Arte iP). 328-89-38 
FLO, 83, Fg-St-Dema, P RO 13-59. 
Juaqu’A 2 b du mat Pôle gras frais. 
L’ALSACE AUX BALLES. 18. rue 
Coqullllére (1— ). 238-74-34. 

CHEZ HANSL, 3. place do 18-Jxun- 
1940 l&). 848-98-42. 

AUBERGE DE BIQUBWIBA11 tM 
du Pg-B4ontmartre f9*t 770-82-39. 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROFZKROL, 
13. r d’Artois. 8- 228-01-10 R/dlm. 
F/du 14 juillet an 10 septembre. 

BOURGUIGNONNES 
CAVES DE BOURGOGNE. 3, rua 
Paleauo. 236-38-55. P/dim. Menu 
60 P sa - _ 

Fermé du 13 Juillet an 3 août. 

BASQUES 

TAVERNE BASQUE, 45 r. Cberche- 
Mldl. 222-51-07. 3péc. Bnd-OUSK. 
Civet, confit, ttoro **. Menu spéo. 
BRETONNES 

TT COZ, 35. ru» St-Ueorges (9*1. 
TR u. 42-96 Fermé dimanche. 

AU DUC 0B BRABANT. 8. rue P^ 
Haros (9*). 285 - 34 - 33 Crêpes. 

Viande Poisaone 

CHAMPIGNONS 

LE CEPE A TOL 17. r Caulalucoort 
(18*). 078-87-44 Ts i ebamptgnons. 
FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
LAPEROUSB. 5L. qa Ode- Augustin». 
328-88-04. Mbdbb 90L 128. 148 P an. 
MARIE LOUISE, 52. r OUampion- 
net. 18* Boeuf A la fl celle 50A-8S-55 
JACQURS CŒUR. 8. pL St-MICbeL 
328-81-13. T.L|. Cuisine raffinée. 
Cadre élégant 

RELAIS BSLLMAX, 37. r. Franchi*' 
359-33-OL Juaq. 22 h. Cadra .élég. 
LA RENCONTRE. 19. r BUltaulLV- 
280-27-27. F/sanu dlm. Cadre 1900 
Juaqu'A 21 h. 30. 


AUBERGE DU CLOU, 30. av. Tra- 
daine, 878-22-48. Bcrarieaes du Curé. 
LA GAUOTE, ». rua Gomboust. 
261-43-93. Ses terrines et plaça du 
Joue. 

LANDAISES 

LE TROU GASCON. 40. rue Tatus 
(13*). 344-34-28 Dlieet du temu. 

LORRAINES 

LE BOCK. LORRAIN, 27. bOUlev. 
Magenta, 208-17-28 Salons- da 10 
à 120 oouverta 

LYONNAISES 

LA POUX. 2. rue . Clément f6*). F. 
dlm. 325-77-88 Alex aux fourneaux. 

- MÉDITERRANÉENNES 
LE SERIN. L pL Palgulére (19*). 
734-12-24. Bo al U a baisse Couscous 
PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU PATISSIER, 
24. bd dre. Italiens. 824-51-77. T XJ. 

DU PÉRIGORD 

LA TRPTFB NOIRE. & rue Pont- 
aux-Cb^ux. XT2-17-00 Fermé- dlm. 
Confit rôle gras 

ROUERGUE 

R. PLEGAT-WESTPHALIE, 8. BV 
P.-Booaevelt (8^ P tara 359-91-20 

ROUSSILLONNA1SES 
ROUSSILLON. 55. t de Bretagne. 
887-98-75 F'Uèro. Paella 21 P. 
F/du 27 Juin au 27 Juillet. 
SARLADAI5ES 

S Ut- LT DAUPHINE. 85. a*. Pocb. 
P /dlm 853-25-47 Conru rôle «raa 
LE S AH LAD AÏS, X rue de Vienne, 
523-23-82. Cassoulet 38 F; Confit 
38 F. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. 16. rue 4-VentS, 
326-20-30., T XJ rs. U. Cochet, ( propr. 

TOULOUSAINES 

AUX CAPÏTOULS, 10 . r. vroebots- 
MaretL 17*. 330-26-14. CareouL 32 F. 
CONFITS 

LA VILLE DE DUNA ER QUE, 24. E. 
de Dunkerque. 878-03-47 Juaqu’é 
1 heure 


COCHONNAILLES 
Une magnifique assiette : 16 F 8 
LA COCHONNAILLE. XL, r. Harpe’ 
(5*). 633-96-81 Cadre du XITX* atéola 

ŒUFS ET VOLAILLES 
L’ŒUF ET LA POULE. NOVOTEL, 
Porte de Bagnolet. 838-90-10. Vingt 
recettes d’eeufs. Poule au pot et 
volailles fermières. 70 F vin. café 
at service compris. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

L’ACADUSN, 35, bd du Temple. 273- 
27-94 Patr J -M. Neveu, chef culs 
TT COZ. 35. r Sainv-Oeorges (9*). 
TRü 42-S5 Ferme duaanefie 
AU GITE D’ARMOR, 15. rue Le 
Pelatiar, 9*. 770-86-25. Fermé du 
8 au 30 Juillet. 

LA BONNE TABLE. 42. rue’PrtSDX. 
539-74-9L 12 spéc. Fermé en Juillet. 
AUB DOLOMITES. 38 r Poncelet. 
17*. 227-94-58 Ses bonrridre et aioll. 
DESSIR1ER. le spémaltsta de l*b ul- 
tra. 9. pl. Pe reire. 754-64-14 Coquil- 
lages et crustacés Les préparation» 
de poissons du -Jour 
BRASSERIE CROMWELL, TO-9T-75. 
T XJ. 13L av V— Hugo Fols gras fr 

AFRICAINES . 

LE K INB EL IB A, A. rua dre Déebar» 

S urs. 508-96-81 Ambiance mua le. 

; MAL1BC. 44. me TlquetonDe. 
238-83-70 T L J de 21 h. è l’aube 
SLATOU, 79. r. Lé BoBtle. 359-07-83 
Jusq. 1 b. F/dlm. Cadre élégant. 

. ARMÉNIENNES 
LA CAPPADOCB. 3. r Marivaux. 2*. 
742-83-85 F lundi Chant musique. 

BRÉSILIENNES 

GUT. 8. rua Uabillon. 033-87-61. 
Prix de la meilleure eu lame étran- 
gère da Parla pour 1978 

CANADIENNES 

MAISON QUEBECOISE. 20, rue Q.- 
Bauchart. 720-30-14 P/dtm. + plats 
français 


CHINOISES 

ELTSeES MANDARIN, 5, r CollSée, 
1“ étage BAL. 49-73. Entrée ciné 
Paramount Tous ire Jours 
PASSE MANDARIN, 6, rue Bols-le- 
Vent 1 16*). 288 12-28 Spéc. A U vep. 

CORÉENNES ■ - 
SHINTO K T O. 22. r. Delambre. 328- 
45-00 Spéc lap Barbecue Coréen 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA O AN ICA 
JARDIN.’ 142. Cbampe-Blyséaa. TéL 
BL7. 20-41 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR, 80. Dd BatlgnoBes, 
387-26-87. Juaqu’è 100 couverts, ’ 

ÉGYPTIENNES 

AO PIED DBS PYRAMIDES. 15. rue 
JulBS-Cbaplam. 325-19-15. Sebl à 
Parla Métra Varie 

GRECQUES 

TELEMAQUE. 15. r Roger. 14* Cul» 
familiale, plats du tour. 326-88-38. 
HAÏTIENNES , : ' 

LR SOLEIL D’HAITL 32 Uà^. dw 
3- Préres <18*1. 606-48-63 Jusq 23 tL ■ 
ILE DE LA RÉUNION 
15 LB BOURBON. 18. rue Sug -Bu» ■ 
255-81-64 RU can. Rougaille Réu- 
nion. Fermé luodl r . 

IRANIENNES ' 

LE TEHERAN. 4. r de l’EtoUa. 17*. 
754-53-30. Ses broenettea -Caviar. 

ITALIENNES 

LE SIMPLON. L t Fg-Mootmartra 
T» L )n 824-51 -TO Pfttes fndc&ea. 
STEFAN IA. 38 bd Msganta Fettuo- 
clnes è la panas Coure 208-44-47 
JAPONAISES .' 

OSAKA 163. r 3 1 - Honoré. 280-86-0L . 
Soukiyakl Sous h i et Tampora. 
TOKYO. 8 rue Xaly. 387-19 04 T JJ. 
et barbee. reréen B par grOisdes. 

. MAROCAINES 

AISSA PUs. S. r Ste- Sauve. 548-07-22 
Fin couscous Pastlis. F/dlnx. lun. 
CHEZ BATI. 17. r. J -J -Rousseau. 
508-40-10 Tagmre Pastels 


MEXICAINES 

EL QUETZAL, 28 r. LavteurillB. 18* 
257-38-75. Crdxlne authentique. 

\ PORTUGAISES 

RIBATKJO 8 r Planchât M» Avron. 
370-41-03. FymsrdL PJAJL 60 F. 

RÉUNIONNAISES 

ICE . DE LA REUNION.' 118 r. 86- 
Hooortt ,233-30-95. F/LimdL Bpéo. 
de Carty. 


POLONAISES 

LA MAISONNETTE POLONAISE - 
Cbex AN CA, 57, rue Cllgnancoort, 
255-87-55. Piano d’ara b. P/D, lus. 

VIETNAMIENNES 

LE NEH, 87, r. Benneqaln, 788-54-41 
Culs, légère. Bpéc. QrllL Dm. aux 
ebaadeL Cadre tranquille. F/dlm. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


PARIS , 

RELAIS LOUIS E1II, 8 r Orsnds- 
AugusUae <8»), Cadre hlstorlqua 
Da 6 à 34 couverts 328-78-98 

AU PETIT RICHE. 25. x. Le PelaOer 
770-86-50 Sp Tourang. 6 A 45 cts 
LE RUUB. IL a» Ode-Armée^ 500- 
13-21 P 'dlm retr., Menu 30 F T.C 
LE PROC O PE, 88 r. de l’Ancienne-, 
Comédie 8*. DAN. 99-20 -de 15 A 
70 couverts. Fermé . en juillet.. 


HORS PARIS 

LA RESERVE DU BOIS. De de 
Puteaux k la Défense et A 10* de 
VEioUe • Parking UUmlté. De 4 A 
80 couverte - 772-31-98 

VIEUX GALION**** BOIS de BOU- 
LOGNE LON 26-10 • One table 
remuée A bord d’on narire du 
19* siècle e Réceptions • Cocktails 
• Séminaires • Présentât. - Part. 


Ouvert après Minuit 


LA CLOCHE D’OR. 8~ttM Maâart. 
874- <4-88 DéJ-dfn .soop lusq- « h 
Fermé en Juillet et août. 

W S PL ER. 14. pL Clichy. 522-53-29 
Son hanc d’huîtres, ses . poissons 


CAVEAU, PAVILLON. SL r. Arbre- 
Sec. 288-10-92. On sert Jusqu'à 
0 b - 20 

MOUTON DE PANCBGB, 17, ri» 
Chnlwul 742-78-49 PM R 100 F 
TOUR D’ARGENT, A, pL BastUle, 
12* 444-32-19 Cadre élag. et conf_ 
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le morne des loisirs et ou tourisme 


Jeux 


H» 771 


L'ÉCHEC 

DOUBLE 


X. £4 46 

2. d4 d5 

J. Cd2 ç3 (b! 
4. Cg-O (b) Cç6 
fi. éXdS (ç) éXdS 
6. FbS Fdfi (d) 
t. dXçS FXç5 
8- O-fl Cg-é7 

9. Cb3 Fd6 (a) 
1». Tél ({) 6-0 

IL FgS Fg4 

12. h3 FhS 


«6 25. gXI5+ KM 
d5 26. Td4l D*5+ 
Ç5 (a) 27. Tg4 mxa (4) 
i) CçS 28. Dé2î (r) 

) éXdS DM (B) 

Fdfi (d) 29. TsS++î! (t) 
FXçS BXS5 

Cg-47 30. Dg4+ Kffi 
Fd6 (a) 3L D46+ RgS 
0-0 32. 14+1 (a) TX« 
Fgt 33. Té5+ Dx4S 
FhS 34. DXÉ5+ ÏÎS 


h) 4. Dxç5 est laromaant: 4—, 
FXQ5; 5. P03, Oçfi; Og-13 (si 


13. FXcfi 

bXC6 M. h4+! (V) 

14. Cbd4 

Tç8 (g) 

Bg4(W) 

15. C4! (h) 

h6 (1) 36. D«+ 

Tf4 

16. FXé7 

FXé7 37. Dg6+ (z) 

17- g4 I (J) 

Fg6 

EXM 

1$. CC5 

Fç5 (h) 38. J0g3+ 

K&5 

19. b4fi (1) 

39. DXf4 

Td3 (y) 

FXd4(m) «. Df3+ 

Bg6 

». DXd4 

4L DXC6+ Rt>7 

dXc4(n) 42. s4 

Td2+ 

El. DXç4 

BU7 (O) 43. EUS 

TftZ 

22. Ta-dl 

Dh4 44. Dç3 

Ta2 

23. Bg2 

tS (p) 45. s5 

abandon 

24. CXg6 

SXg6 



(Tournai de hone-Ptue, 1978.) 
Blancs : J. PETEBS 
Noire : K SB WIN 
Défense française 


e) Probablement la meirt extra ré- 
ponse face au « svetéme Tarraech ». 
bien que 3_ dxH ; 3., CHS et 3^ 
Cçfl demeurent Jouables. A. décon- 
seiller est 3.^ 63 & cause de 4. dx65, 
dXé4; 5. Dé2 I 


ç) SI 5. m dz«4 ! 6. Osé-t Fd7 ; 
7. Fg3, D&5+ ; 8. Cç3. aS ! (IQtchev- 
Bky-Uhimaim. Hfcopja, iS78i. 

d) Ht non &_ 067+ ; 7. P62 !. 
ÇXd4 ; 8. (M). DC7 ; 8. Cb3, Pd6 ; 

10. ObXd4, ad; 11. b3 1, Cg-67 ; 
12. Fb3 avec avantage aux Blancs 
(Bjerea-Oa p aplanca, 1838) ni fi™, ç4 : 
7. 0-0. Fd6 S 8. b3. qxb3 ; 9. ç4 i. 
dxoé: 10. T61+. 

é) Le retrait sur b« est devenu 
rare depuis la réplique de Botwln 
nia ; 10. F63 1 SI 10 , Fkê3 ; 

11. Fxçfl+. bxcG (ou . 11 _ Cxçfi: 

12. Fb 2 avec avantage aux Blancs 
X3d6; 14. Dç3. 

J) Ou bien 10. Ob-dé ; 10. «3 ; 
10. Fg5. 

9 J Et non 14 — ► Dç7 à cause de 15. 
FX67, FXA7: 18. CXçO I NI 14.., 
C5 : 15 Cc6. 

h) 81 UïT 015. f8 I 

i) Les Noire doivent Jouer éner- 
giquement sous peine de tomber 
dans de série us es difficultés. Natu- 
rellement 19 — . dxç4 serait fautif 
après 16. Cf5~, Fxf3 semble néces- 
saire. 

1) Dans ce milieu de partie, les 
Bûmes prennent nettement l'initia- 
tive. profitant de l’affaiblissement 
de la case gf. 


Je) Ceci semble parer toutes léfl 
menaces : d 19. Cxg6, fxefi ; 

20. cm, FXf2+ suivi de Db4 et si 19. 
CdXçB (OU 19. CéXçtt, DW I 

l) Joli sacrifice de déviation de la 
diagonale a7-gi. 

m) SI 19.., FXb4 ; 20. CdXÇfi. M6; 

21. CXb4 suivi de çxd5. 

n) 20™, Df6 ; 3L T63. Tf-d8 était 
& considérer. 

o J Beaucoup trop dangereux La 
menace 22. CXgfi devait être parée 
par 21 , Dde 1 Le K no» risque, en 

étant lié & la défense du F. de ee 
trouver aspiré bore du roque. 

pj Lassés de se défendre, les Noire 
tentant de trouver du contre-Jeu. 
qj Menace 28™. DXC+ etc. 
t) Contre-menace d'écbsc & la dé- 
couverte par 29. Txgv+. 

s) La seule défense : si maintenant 
29. Ddl, Dd5+; 30. DXd5, çxd5 ; 

31. TXg7, Tç2 1 

t) Mais ce magnifique échec dou- 
ble qui sacrifie une T assure le gain 
selon un calcul précis. 

u) Première pointe : si 32 — , Bh5 
(b4) ; 33. Dg4 mat et si 32™, BXM : 
33. T64+, Bg3; 34. Tg4+, Bh5 ; 35. 
Dg8 mat. Cette pointe permet de 
gagner la D et une T. alors que 

32. T65+ ne gagnait que la D contre 
deux T, laissant aux Noirs une finale 
favorable. 

v) Dernière pointe qui récolte 
une T. 

v» SI 35™, Rgfl ; 36. Dé6+ et 
37. DXC8- 


bridgi 


N» 768 


et les Marocains, voici tme donne 
jouée l'année dernière dans ce 
même « Tournoi des champions » 
au cours du match entre la France 
et l’Italie. H s’agissait d'une 


Ouest Nord Est Sud 

Che min PablS T. Lebel M. PftblS T. 
passe passe 1 + 1 f 

contre passe 1 * 2 y 


OMAR 

A 

DEAUVILLE 


petite marque partielle réussie par 
le fils de Pabis TiccL Mais Omar 
Shaxlf, qui était spectateur, dé- 
couvrit une défense pour faire 
chuter le contrat. 

Cachez au début les mains d’Est 
et de Sud et mettez-vous en 
Ouest. 

* V 6 3 

V A 

A 10 7 6 4 3 

J|b B D 87 


Au moment où se déroule au 
bridge rama du casino de Deau- 
ville un grand match entre les 
Français, les Italiens, les Suédois 


*842 — ♦ A 107 5 

VV106 VD7 

♦ DV + AR98 

4. AV 943 3 *1065 

* R D 9 

VR685432 
4 5 2 

* 2 

Ann. : O. don. Pas. vuln. 


(Contre de Z * : spoutnik). 

Apres l'entame de la dame de 
carreau pour le 9 C'Est, comment 
Ouest doit-il rouer pour faire chu- 
ter DEUX CŒURS ? 

Réponse ; 

En fait. Ouest, après la dame 
de carreau, rejoua le valet de 
carreau reste maître, puis 11 
contre-attaqua le 3 de trèfle sous 
Tas pour détruire la communica- 
tion dans cette couleur en pen- 
sant que Sud avait deux trèfles. 
Mats Masslmo Pabis Tlcd fit la 
dame, puis il tira l’as de cœur, 
et 11 ne donna plus qu’un pique 
et un cœur™ 

Or la défense mortelle n’est pas 
Introuvable si on imagine que le 
partenaire a l’as de pique et un 
honneur & cœur : resté maître 
avec la dame de carreau. Ouest 
tire Vas de trèfle (pour éviter que 
Sud ne défausse son single ton & 
trèfle au lieu de couper un retour 


& carreau). Ensuite, Ouest rejoue 
le valet de carreau pris par le roi 
d’Est qui continue carreau. Sud 
coupe avec le 8 de cœur, mais 
Ouest surcoupe avec le 10 de 
cœur et contre-attaque pique pour 
donner la main & son partenaire. 
Est prend avec l’as de pique et 
ü joue son dernier carreau pour 
tme nouvelle promotion d’atout. 
Est -Ouest réalisent «-mai deux 
carreaux, les deux as noirs et 
deux atouts, le 10 et le valet de 
cœur™ 

Aux trois antres tables, ni Ro- 
sati. ni Sundelin, ni Eisenberg ne 
battirent le contrat ! 

La méfiance des colonels 

a Un roi sec se fait toujours », 
raconte un vieux dicton, mais il 
faudrait ajouter a à condition de 
ne pas jouer contra un habile 
dêcmram ». 

En voici une Illustration, un 
grand chelem réussi par le cham- 
1 pion ftngiaiK Kenneth Konst&m 
au cours d’un match contre deux 
colonels en retraite qui. après 
cette donne, crurent bon de ser- 


A 

4 D V 10 9 
7432 

♦ S 

*8653 



xi Ou bien 37. Dé6+ et 38L DXC&- 
y) Les Noirs pouvaient abac- 
cRumor. 


SOLUTION DE L'ETUDE K» 770 
N. KKALJNU. 1978 
(Blancs : Bé8, Fffl, CM. Pç5, ç8. èS. 
fil» Noire : Rç7. D63. FbL Nulle.) 

X. Fé5+, EXÇfiî 2. éî. DXM; 
3. RdS !, Dh4 ; 4. Fg3 ! Dg5 ; 5. Ff4 !. 
Df6 ; 6. Fé5 !, Dh4 ; 1 FgS. M4+ ; 
& FUS, Dffi; 9. Féâ nulle position- 
adlt, 

OU 2™, FXé4; 3. Bf7! fat SOU 

3. Bd B. Dd2+ ; 4. FdS, Da5+ ! ni X 
BI8. DXC5 : 4, Fd4. DXf3+). Fd5+ 

4. &T8, DXÇ5 ; 5. Fd4, DM ; G. Fç3 !. 
Dx3 ; 7. FbS !, Dd6 ; 8. Fé5 !. Dh6+ ; 
9. Fg7, Dd6 ; la Fëâ seconde oalle 
positionnelle. 

• Le vingt-deuxième congrès 
européen de Go aura lieu à Paris 
(Cite universitaire, pavillon du 
Japon et Fondation Helnrtck- 
Helne), du 22 juillet au 5 août. 
U réunira cent cinquante 
Joueurs originaires de quinze 
pays. Pour la première fois, la 
République populaire de Chine 
déléguera en Europe ses deux 
meilleurs joueurs. 

ir Fédération française de go : 
lié. rue d’AIésla, 75014 Paris, tfiL : 

542-30-28. 


3 


7 ///. 

« ^ m 


BLANCS (6) : Ra2. Tb2 et çfl. 
Fb5, CbB, P» 4. 

NOIRS (5) : Ra7, Da5. Cç7 et 
g7. Ph2. 

Les Blancs louent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 

( Voir page 24 la deuxième partie 
du championnat du mondej 


rer leur Jeu contre leur poitrine ! 

* 7 4 
VAS 
4 P 7 4 

* A D V 10 9 4 


* D V 10 9 

N 863 

OÊ VB 
S 4V532 

— *R 

* A R 5 2 
V R 5 

4 A R 10 9 6 
*72 


Ann. : K don. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
— — 3 * SSA 

passe 7 SA ! passe passe™ 

Ouest mtjtmi» la dame de cœur. 
Le déclarant prend de l'as du 
mort, tire le roi de carreau, puis 
la dame de carreau (sur laquelle 
Ouest défausse un cœur). Il fait 
ensuite l'impasse au valet de car- 
reau. réalise le roi de pique 

(Ouest jetant un autre cœur», 

puis le roi de cœur. Mais Est. qui 
avait un singleton à cœur, dé- 


fausse un pique. Comment Kons- 
tam, en sud. a-t-Û gagné ce 
GRAND CHELEM A SANS 
ATOUT contre toute défense et 
quel a été son raisonnement ? 

Note sur les enchères : 

Le saut & « 7 SA » était d'au- 
tant plus courageux qu'U pouvait 
manquer un as. Un Blackwood à 
« 4 SA » aurait permis d'éliminer 
ce danger, mais « 4 SA », surtout 
à cette époque, risquait d'être mal 
interprété. 

Sur l'ouverture de barrage 
d'Est, il ne faut pas contrer, car 
Nord répondrait en annonçant 
une couleur, et on ne pourrait 
plus jouer a 3 SA ». Sud peut 
également passer sur e 3 SA » en 
espérant que Nord pourra réveil- 
ler les enchères. Quant & ceux 
qui utilisent encore la convention 
Fishbein (avec laquelle le contre 
d'une ouverture de Trois est un 
contre de pénalité). Us peuvent 
dire « contre » avec le jeu de 
Sud. et ce sera le contrat final, 
sauf si Ouest fait un sauvetage 
A < 4 4 ». 

PHILIPPE BRUGNON. 
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clames n» 72 


LES COUPS 
RENVERSÉS 


1. 33-28 18-22 

2. 38-33 (a) 12-18 

3. 34-29 (b) 7-12 

4. 40-34 20-25 (C) 

5. 45-40 15-20 

A 42-38 19-23 (d) 

7. 28X19 14X23 

8. 32-28 23X32 

9. 37X2* 20-24 (e) 

20. 29X20 25X14 

IL 38-32 22-27 (D 

12. 32X21 17X37 

13. 41X32 11-17 

14. 46-41 16-21 (g) 

15. 41-37 6-11 

16. 43-38 14-19 

17. 49-43 (b) 10-14 

18. 33-29 5-10 

19. 39-33 11-16 

20. 44-39 18-22 (1) 

2L 35-30 13-18 

22. 30-24 (J) 19X30 

23. 34X25 8-13 

24. 39-34 3-8 <k) 


25- 50-44 21-27 (I) 

26. 32X« 17X26 

27. 28X17 12X21 

28 . 29-23 I (m) ■ 

18X28 

29. 34X23 8-13 

3S. 44-39 2-7 (n) 

31. 33-28 12-18 

32. 23X12 7X18 

33. 36-31 1-7 

»». 39-33 7-12 (O) 

35. 43-39 12-17 

38. 38-32 (p) 17-22 

37. 28X17 21X12 

38. 31-27 14-19 (q) 

39. 27-21 1 (r) 

16X29 

40. 37-81 26X37 

U. 48-42 (S) 37X48 

42. 39-34 48X30 

43. 25X3 I 13-19 

44. 3X17 19-24 

45. 40-34 18-23 

4& 17-8 Abandon 


Championnat des Pays-Bas, 1978 

Blanc* : J. DE BOER 
Noin : S. 3. VISSES 
Ouverture : BARTEUNG 


les grilles 
du week-end 


NOTES 

a) Et non 39-33 ? car (22-27) 
32X31 (16X27) 31x22 09-23) 28x19 
(17X30) 35X24 (20X28), etc. N+2 
et +. 

b) L’une des continuations usuel- 
les est. au lieu de 34-29, 43-38 (7-12) 
49-43 (1-7) 34-30 et (30-34 7) est 
faible positlo nncuemont, Les Blancs 
prenant alors 1 s double enchaîne- 
ment redoutable 32-27 ! permettant 
eu général d'obtenir le +L Exemple, 
après 32-27 : (14-20) 37-32 bl (20-25) 
41-37 (25X34) 40X20 (15X24) 46-41. 


12 13 a Vl 5 16 17 


[Le maintien du double enchaîne- 
ment se justifie par la double 
lm possibilité pour les Noirs de pour- 
suivre, soit par (17-21), soit par 
(18-33)] (10-14) 45-40 b2 (5-10) 40-34 
(10-15) 34-30 (15-20). [A partir de 
ce double eochal&emeat par le coup 
positionnel 32-27 vu d -dessus, de 
très nombreuses suites de la part 
des Noln peuvent év i de m ment être 
envisagées ; male ces dernier» doi- 
vent, dans presque tous le* cas. 
céder le pion] 30-25 et las Noire 
doivent sacrifier le pion à 16 du 
fait que (4-10 7) livrerait le coup 
de dame par 35-30 (24x35) 28-23 
(19X28) 32X23 (18X29) 33X4+. 

àlj Bl 30-35 7. les Notre dament 
par (16-311) 25X23 (21X32) 38x27 
(18X49) 27X18 (13x32), eto. N+. 

bZ) Sur 39-34. les Noirs ne peu- 
vent pas non plus se dégager par 
(24-29 7) 34X23 1 (18X29) 27X181 b*2 
(13x23) 33x13 (22x33) 38x29. ata, 
B+l. 

b'2j St non '33X24 ? (22X33) 

38X 29 (19 X30) 35x 34 (17-22) 27X18 
(12 X34) 44-39 (5-10) 39 X30 (10-15), 
eta, égalité numérique en attaquant 
la pion h 24. ■ 

e) Mouvement d'enveloppement 
opportun, ce pion & 25. ne pouvant 
être utilisé comme otage du fait 
de la présence d'un pion adverse 
& 29. 

d) Engagement de la lutte pour 
roccupaüan du centre. Las Noirs 
temporisent parfois par (10-15) avec 
ensuite, par exemple. 50-45 (1-7) 
32-27 (5-10) 37-82 (19-23) 28XU 
(14X23) 31-16 [presque forcé] 
(22X31) 26x37. Jeu égaL 


e) Ce repli s'explique par le désir 
de perdre des temps et da suppri- 
mer la petite faiblesse que risquerait 
de constituer le pion & la bande 
[pion à 25). 

I) D était peut-être préférable ds 
mettre 1 'advarealre dans l'impossi- 
bilité de développer son aile gauche 
et notamment de porter A 37 le pion 
& 46. Cet objectif eût été atteint par 
(14-19) puis (10-14). (5-10), avec 
avantage positionnel, quelles que 
soient I» répliques des Blancs. 

9) Sur (17-22) 28X17 (13x21) 

50-45 (1-7) 38-31 Interdisant (21-277) 
[pour prendre la dame) 33x21 ! 
(10X 36) 47-42 (36 x291 34X1 (14-19) 
1-34 (3-7) 34X1 (13-18) 1X14(10X19) 
et la dame est prise mais B+L 
h) Les Blancs sont parvenue A 
constituer use formation équilibrée 
[bonne occupation du centre, pas 
d'aile trop massive par rapport & 
l'autre et pas de pion faible A la 
bande], 

t) Bl (IMS) 29X18 (12X23). ou. 
peut envisager ensuite 47-42 (21-26) 
35-30 et (16-21 7) est interdit A 
causa du coup du talon 37-31 
128X37) 32X41 (23 x32) 3SX16B+L 
Il Pour parer (1S-Z3) 28X19 

(14X23) et les Noire seraient les 
maîtres du centre car si 47-41, en 
vue de 32-28, les Noire augmente- 
raient alors m pression en plaçant 
un pion taquin par (21-27 I) 32x21 
(18X27). 

AJ De préférence g cotte sortie du 
Plon pivot, on Joue en général (2-8). 

I) Bans doute parce que (13-19) 
et (14-19) étalent Interdits. SI 
(13-197) B+l par le coup da dame 


25-20 (14X25) 29-23 (18X29) 34 x5. 
Bl (14-19 ?) B+ par le coup de dame 
direct 29-23, etc. 

mi L'installation d’un avant-poste 
au centre, dans cette position de 
milieu de partie, disloque la forma- 
tion de l'adversaire et l’obligera A 
constituer une colonne de contre- 
attaque pour plonner ce pion au, 
dans le cas contraire, à laisser le 
contrèle du centre aux Blancs. 

ni Les Noire disposant dés lors 
dune formation de plonnoge pour 
déloger les Blancs de cette case 23. 

oj Si (7-11) 33-29 7 eût été Inter- 
dit & cause du coup du revenez-y 
(18-23) 28 X 8 (9-13) 8 X 19 
(14 X 45) N +. 

p) Et non 33-09 T, toujours A 
cause du coup du revenez-y qui, 
dans cette position, se concrétiserait 
par une rafle de cinq pions : 
(18-23) 28 X 8 (9-13) 8 x 19 
(14 X 41 1) 47 x 36 (26 X 37) N + 
par le nombre. 

qi (10-15) était le coup Juste. 
r) Lee Blancs placent une combi- 
naison qui est une variante du 
coup renversé, terme Imagé choisi 
en raison du cheminement du pion 
qui effectue la rafle : ce pion [pion 
A 25 en l’occurrence] va, au début 
de la rafle, se déplacer A l'opposé 
du camp ennemi. 

si Los. envols à dame ne sont pas 
rares, notamment dans le méca- 
nisme du coup renversé. Partie 
Dufcel (GJMJL néerlandais) - Kou- 
perman (GJttJL soviétique J du cham- 
pionnat du monde I960. Position des 
Noire : pions 61,2,4,7. 9,11.12. 
18. 19. 36 et 35 — Position dee 
Blancs : pions A 25. 27, 28. 32, 33, 


36, 37. 39, 40, 43 et 44. Lea Blancs 
laissèrent échapper le gain suivant : 
37-31 ! (28 X 48) 27-22 (18 X 29) 
39-34 (48 X 30) 25 X 3 1 +. 

SOLUTION DU PROBLEME N* 71 
[Noire : dame & 15, pions A 32 et 
35 — Blancs : pions à 33, 40, 44. 
46. 47, 49 et 50] : 46-41 1 (15 X 38) 
44-39 (35 x 33) 50-44 !!, mat par 
blocage. 

PROBLÈME 

L. COUTEIAN 

1945 

«i g£ gV: ;v? r? 

^ tes*'. . ‘ F-W ’y „v. ■ 

« 5 î-;. r * A:7 45 

A :-r~^ sr-flTM 

4> « _ 15 

Les Blancs fouent et gagnent 
en quatre temps. 

JEAN CHAZE. 


PROCHAIN 


822- 798,20 F 


65 914,10 F 


4 556,20 F 


92,60 F 


8,20 F J 
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MOTS 


PROBLEME ** **** 
horizont ai J PAPT T ‘■•7 




19 20 21 22 23 24 


ANA-CROISÉS * 


Les ann -croisés sont des mots 
croisés dont tes définitions sont 
remplacées par des lettres dans 
le désordre, mais toutefois au- 
cune indication n’est donnée 
pour les mots de moins de sept 
lettres. Tl s'agit donc de remplir, 
à partir de ces éléments, la tota- 
lité de la grille, dans les deux 
sens. La solution de ce pro- 
blème. qui figurera avec le 
prochain, comportera les mots 
qu’U fallait trouver, et, entre 
parenthèses, leurs anagrammes 
s’il en existe. 

NOTA. — Comme ou scrabble. 
le joueur peut conjuguer tous les 
verbes. Tous les mots à trouver 
figurent dans la première partie 
du Petit Larousse Illustré (les 
noms propres ne sont pas 
admis). 

(•) (Jeu déposé.) 


Hor izonta lement 

L CEEFILT. — 2. AJDEMOORT. 

— 3. AACG LOUS. - 4. EEIPRTX 

— a EEE3NPRS. — 8. AEENRTV. 

— 7. ACEINNS. — B. ACILOPTU. 

— g. aceinrss. - m egors- 
SU. — IL ENPRSTU. 


■■ ■■ 


n 

Vertical cm eut 


17. CEEERRX. — 1& CCETOSS. 


12. EEELMOP. — 13. AEER- AENPRTY - - 20. EEEGL-- 

TUV. - 14. ADEBRTX. - 15. ÎÜIiBTW _ - 

ABTNPRU. — 16. ADENTU2L — 24. ACEPIL8. 


SOLUTION DU 

Horizontalement 

L JEROBOAM. — 2. GAZELLE 
(ALLEGEZ). — 3. GATISME 
(GITAMES). — 4, MYRRHES. — 
5. RE MOULU (MOULEUR, 
MOULURE). — 6. NAGEOIRE. 


PROBLÈME N» 2 

— 7. ASPERME (EMPARES. 
PARSEME, AMPERES). — 8. 
OR AISON . - 9. RITUELS 
(TREUILS. RUTILES l - la 
EBERLUE iBUROLEE). — IL 
COUBRL - 12. MAGASIN (GA- 
MINAS). — 13. ESPADON. 


Verticaleme nt 

14. AERONEF. — 15. EGAYENT 

— 16. AROMATE. — 17. AZU- 
RAGE. — 18. ABSOLVES. — 
19. ALGEROIS (GLOSERAI, 
LOGERAIS). — 20. PANNETON. 

— 2L RECRIRA .(CARRIER). — 

22. MOIGNONS. — 23. ME- 

VENTE. — 24. MULATRE. — 
25. RA ILLER (RALLIER). — 
36. MAJEURS (JURAMES). — 
27. ASINIEN. 

M. CHARLEMAGNE 
et C. TOFFIER. 


MOTS CROISÉS 

N* 3 

Horizontatemeet 

I. Pour un simple spectateur. 

— II. Roulée; Ouvert, fermé; 
Pour le faire ü vaut mieux pren- 
dre des gants. — III. Un peu du 
dessous; Fit une nouvelle opé- 
ration. — IV. Vus ou imagi- 
nés? Pour le faire ü est inutile 
de prendre des gants. — V. Dé- 
monstratif ; Ne surprennent pas 
à' Cambrai — Vl. Est-ce vrai- 
ment le but de toute uns vie? 
Mini perturbé. — VII. Pièce ro- 
maine; Toujours salés, parfois 
salis. — VIII. Ce n'est pas le 
meilleur café; Pour un dne ou 
pour un blessé. — IX. Comme un 
brbi de paille, pour Venatne; 
Domine AmalfL — x. Mauvais 
ange 

Verticalement 

t A tout pour être vendu. — 
2. Coordonne; C’est soufflant, 
bien qu' assez rare. — 3. C’est lu- 
mineux bien que rare ; Produit. 

— 4L A sa mouche, curieusement. 

— 5. Abréviation ; C’est faire en 


5 6 7 8 9 10 11 12 13 



-Tz'- -lèTSisée ; Prêt poar» »* 

'i. i:ir.::"r.e parfois hs rifKiéw »•. *** ^* 

-3'ehsklfï. - TU. InvUM P*»-.#»*" 

33 ce ' j,t, c . - ' '-. "J 


.MM; Al 

5 irt» V'V ; 


Ufi U tt 


fe int e ur. — s. Presque pour se 
mettre en tram ; Apprécia. — 
7. croise en V ses semblables; 
Un peu du dessus. — 8. En un 
sens gouverne le terrain, dans 
Vautre le fouille ; En un sens 
com me d ans l’autre c’est surtout 
militaire. — fl. Gouverna; File. 


— 10. Ridicule et pas seulement, 
comme on pourrait le croire, chez 
tes enfants; Conjonction. — JL 
Peut se dire d'un fus ou peut se 
dire tout court — 12. Crûment ; 
Chaque année, bouleversé. — 13. 
Plaie des plages. 

FRANÇOIS DORLET. 


** SS™ - x u Pi — i 

§as®.= 

i «naine tenue. — 

-L*î d'un sacrifice; 
SKSL'l"* - tL Se donna du 
d-èî re à lapageî 
ÿSïïirfe p ‘ ,as . *épelé)T-- 
Cç'm, a ie sers ; syzn- 

>S»? J iè.2Sî ***££ 
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solution de la GRILLE N« 2 

Horizontalement Verticalement 

T. Port» ouvrière. — il. Lieux; 1- Floralies. • 
Trempes. — m. Ose ; Ph. ; — 3. Réévaluer 

Alatns. — IV. Révolution ; Do. ~ 5 - Ex Pt°sion 

— V. Atonie ; Mer. — V/. Lüas ; "Zj' 0t ' P m 

Tn T„-Ji L Bau ntm m.-» 

— VIII. ESE ; Ordonnons. — Mahcm. — n. 

IX. Surintendante, 13. Essoreuse. 


Verticalement 

2. Floralies. — 2. Oise; Insu. 

— 3. Réévaluer. — 4. Cu; Otat. 

— 5. Explosion. — 6. Sun; Lit. 

— 7. Ot; Timide. — 8. Vraie; 
Son. — S. fteto ; Tend. — 
10. Iman ; Na. — u. Epi ; 
Mahcm. — 12. Rendement. — 
13. Essoreuse. 
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MÉTÉOROLOGIE 


La nouvelle tarification < bagages > 
et le transport des motos par le t rain 


Un de nos lecteurs parisiens. 
St. Sylvain Dewas, noua a adressé 
la lettre attisante : 

Depuis l’application des nou- 
veaux tarifs au mois de juin, la 
aNXîJP. n'accepte plus, en effet, 
f enregistrer les motos de 125 cmS. 
B était pourtant bien commode 
de mettre sa moto dans le train 
pour aller se promener à deux 
en province, et le prix de r enre- 
gistrement était normal : 80 F 
environ aller et retour sur Paris- 
Montpellier, par exemple. 

C’était trop beau t Désormais, 
la 62Ï.CJF. transporte les motos 
par le 6 E R N A M : Paris- 
Montpellier aller et retour 
340 X 2 = 680 F et une semaine 
de délai dans chaque sens 1 Plus 
de 700 % d’augmentation. Qui 
dit mieux ? La solution : aller à 
Montpellier en voiture- Deux 
clients de moins pour la 
S. N.CJ. 


La direction de la SJfÆJF. nous 
a fait tenir sa réponse oit elle 
explique ceci : 

L'ancienne tarification s ba- 


gages » comportait un droit d'en- 
registrement (6,40 F jusqu'à 
99 km. il p au-delà), auquel 
s'ajoutait pour les bagages de 
plus de 30 kiWm une taxe fonc- 
tion de l'excédent de poids et de 
la distance de transport. Le tran- 
sit par Paris donnait également 
Ueu à la perception d'une taxe 
(7,60 F minimum). 

Depuis le 1 *' mat , la taxation 
est effectuée à l’unité : chaque 
voyageur pout remettre trois 
colis, d’un poids unitaire ■ maxi- 
mum de 30 kilos. Le prix perçu 
est de 12 F par colis (y compris 
les bicyclettes), quelle que soit la 
distance ; pour un cyclomoteur 
(engin non soumis à immatri- 
culation de moins de 50 cma de 
cylindrée), le droit d’enregistre- 
ment est de 36 F. Enfin la taxe 
d’enlèvement ou de livraison & 
domicile est égale au droit d’en- 
registrement et la taxe de traver- 
sée de Paris a été supprimée. 

Les motocyutes soumis à im- 
matriculation sont exclus de cette 
nouvelle tarification : la S-N.C.F. 
a dû tenir compte des difficultés 
que suscite la manutention de 
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TIRAGE N° 29 

k3/ DU 19 JUILLET 1978 

J 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 



6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR 1 f ) 

922 798,20 F 
65 914,10 F 
4 556,20 F 
92,60 F 
8,20 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 26 JUILLET 1978 \ 


VALIDATION JUSQU'AU 25JUILLET1978 APRES-MIDI ! 


colis ou d'objets lourds et encom- 
brants (un vél omo teur de 125 ema 
pèse de 90 à 120 kilos) : le temps 
d’arrêt nécessairement limité des 
trains ne permet pas de -procéder 
HnTifi de bonnes conditions au 
chargement ou au déchargement 
de masses d’un -poids . unitaire 
aussi élevé dans les gares inter- 
médiaires. 

n faut ajouter qu’un' véhicule, 
fût-il à deux roues, susceptible 
de transporter deux personnes à 
vitesse élevée sur route ou auto- 
route ne peut pas être assimilé à 
un bagage, comme c’est le cas 
pour une bicyclette; une voiture 
d’enfant ou tm» voiture de ma- 
lade. par exemple. 


Médecine 

ü CLASSEMENT 
DES C1MHJB PRIVÉS 
SERA DÉSORMAIS NATIONAL 

Attendue depuis le mois 
d’avril, les arrêtés fixant le mo- 
dèle de la convention type de 
l'hospitalisation privée et modi- 
fiant la procédure de classement 
des cliniques privées sont parus 
au Journal officiel des 17 et 
18 juillet. Désormais, les conven- 
tions entre les caisses de Sécurité 
sociale et les cliniques seront uni- 
formisées à travers la France, 
alors qu 'auparavant il existait de 
grandes disparités régionales. Ou- 
tre cette rationalisation* une ma- 
joration des prix de journée 
pour les services de médecine et 
de chirurgie dont les. soins sont 
particulièrement coûteux devrait 
résulter du classement hors caté- 
gories prévu désormais pour ce 
genre d'établissements. 



Evolution probable an temps en 
France entre le vendredi 21 Juillet 
k 0 heure et le samedi 22 Juillet 
A 24 .heures. .... 

Le champ de pression continuera 
à s'élever sur la FTanoe, et l’amélio- 
ration qui débute s’affirmera en de 
nombreuses réglons. Cependant, la 
bordure . atténuée " d’une nouvelle 
perturbation atlantique s’approchera 
défi côtes voisin es de la Manche. 

Samedi, but la plue grande’ partie 
de 1a France, le temps sera bien 
ensoleillé avec des nuages pa s sag ers, 
aprée le disparition, des -broalDarda 
et de quelque nuages bas matlnanx, 
surtout localisés dans les vallées. 
Cependant, le temps 'deviendra pzo- 
grëssl rement plus . nuageux par 
l’ouest sur les régions voisines de 
la Manche. 

Les vents de nord-ohost faibliront, 
ttthIh resteront i modérés et Irrégu- 
lier» sur les réglons méditerra- 
néennes. 

Il fera encore assez frais le matin, 
mais les températures maximales 
seront généralement en hausee. 

. Le vendredi 21 .Juillet, à B heures, 
la pression atraoephérjnna réduite 
au niveau de la mue était, à Parla, 
de 1017 J millibars, soit 763,2 milli- 
métrés -de . mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le enregistré au 

cours de la journée du 20 Juillet ; le 
second, ls minimum de la nuit du 
20 an 21) : Ajaccio. 23 et 14 -degré» : . 
Biarritz, 20 et 14 ; Bordeaux, 21 
et 14 ; Brest, l? et 12; Caen. 18 
et 13; Cherbourg, 17 et 11; Clermont- 
Ferrand. 21 et 14;- Dijon. 20 et 13; 
Grenoble. 24 et 15 ; Lille. 16 et 12 ; 
Lyon. 22 et 12 ; Marseille, 28 et 18 ; 
Nancy. 17 et 12 ; Nantes, 21 et 12 ; 
Nice, 25 et 16; parie -Lie Bourget, 
10 et U ; Pau, 20 et U ; Perpignan, 
26 et 10 ; -Rennes, 21 et 12; Stras- 


Jouraal officiel 


Sont publiés sa Journal officiel 
du 21 juillet 1978 : 

DECRETS ! 

• Relatif aux cotisations du 
régime d’assurance vieillesse 
complémentaire et du régime d'as- 
surance invalidité -décès des mé- 
decins ; - 

• Complétant les structures de 


bourg, 21 et u; Tou», IB et 12; 
Toulouse, 21 et 13 ; Pointe-à-Pitre, 
29 et 24. 

Température relevées k l'étranger : 
Alger, SS et 16 degrés; Amsterdam, 
16 et 11 ; Athènes, 37 et 25 ; Berlin. 
17- et 12 ; Bonn, 17 et 11 ; Bruxelles, 

16 et 12 ; lire Canaries, 27 et 20 ; 
Copenhague, 15 et 10 ; Genève, 22 
et 14 ; Lisbonne, 27 et 15 ; Londres, 

17 et 12 ; Madrid. 31 et 14 ; Moscou, 
19 et 13; Nairobi. 25 et 12; New- 
York, 29 et 23; Palma-de-MaJorque. 
27 et 15 ; Rome, 28 at 18 ; Stock- 
holm, 17 at la 


l’Ecole nationale supérieure d’hor- 
ticulture. 

UN ARRETE : 

0 Relatif aux Installat ions 
fixes destinées au chauffage et à 
l'alimentation en eau chaude 
sanitaire . des bâtiments d’habita- 
tion de bureau ou recevant du 
public. 


Le feuilleton de Reiser. — 11 
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JOURNAL DAVIGNON 


Le cinquième Molière 


A peine arrivait-on à la 
mi-temps de "ta série Moliére- 
Vrtez, à peine se lassait-on 
d'arbitrer les polémiques, de 
comparer les arguments, de 
guetter la mine des comédiens 
après lecture des critiques, que 
l'affaire Molière rebondissait 
avec la première mondiale 
(« off festival », au Palace) du 
film qu'Ariane Mnouchkine lui 
a consacré. Avignon ne se laisse 
pae Influencer par l’accueil 
mitigé de Cannes. Le public 
s'empresse, applaudît comme au 
théâtre. La longueur — 4 h. 20 
— ne lui pèse pas. On finit par 
s'habituer au spectacle fleuve, 
moins pénible ici qu’ai Heurs, 
puisqu’il le temps tout entier 
est consacré au spectacle. 


fout ça; fai vu Scaramoucha 
vieux, aous le masque qu'il a 
été le dernier â porter ; fai loué, 
la tragédie comme on ne la 
Jouera plus Jamais ; j’ai grimacé 
dans les farces ; /'aï créé de la 
comédie moderne (les scènes de 
théâtre dans le fHm ne sont pas 
sam rapport avec le Jeu des 
acteurs de Vitez) ; fa/ vécu la 
toute-pulasance des musiciens 
royaux : Je auîa un artisan de 
leur gloire, ma gloire de comé- 
dien n'est rien. » 


C'est pourtant le temps ou 
plutèt le tempo qui fait pro- 
blème. Au cinéma, la perception 
est plus vive qu’au théâtre. Or 
la durée réelle des séquences 
est sensiblement la même que 
' celle de scènes dramatiques et 
elles suivent le même mouve- 
ment : début d’un fragment, 
d'histoire, montée, fin, avec une 
Image charnière qui permet 
l'enchaînement. •l’imagine Molière 
à la Cartoucherie, dans une 
scénographie éclatée, avec des 
actions simultanées comme dans 
1789. On 9e serait trouvé au 
centre d'un récit qui nous aurait 
sollicité de lotîtes parts sans un 
moment de repos. Dans ia film, 
les actions sont comme dépliées, 
mises bout à bout Seulement H 
y a les tableaux déjà célèbres: 
le carnaval, les gondoles d'or 
tirées par les paysans sur la 
neige des Alpes, le délire hiéra- 
tique de Louis XIV (très Louis 11 
de Bavière), dans la fumée des 
feux d'artifice, la lumière ocre 
sur les visages, le regard de ia 
caméra qui semble fixer les 
détails d'une fresque plus oni- 
rique qu' historique. 


Nous découvrons un comédien 
dans un monde raffiné et bar- 
bare. L'auteur, Molière, le film 
le montre peu. Il Insiste, en 
revanche, sur le plaisir du 
théâtre. Et c'est ce plaisir tout 
dru, naïf, immense. Irrempla- 
çable, qui retient les specta- 
teurs. Ils l'ont dit en rencontrant 
Ariane Mnouchkine au Verger: 
« Je me suis régalé » ; « J’ai eu 
envie de créer, mol aussi... » 


Ariane a rêvé d'un comédien 
formé par la fête populaire, par 
la® grandes liesses encore 
païennes, les gaudrioles des 
bateleurs. Un homme qui pour- 
rait dire : « J'ai vécu la fin de 


On a parié également du bud- 
get : 2 milliards. > Entièrement 
dépensé pour la création, a pré- 
cisé Ariane Mnouchkine, pour 
deux ans de travail avec deux 
cents personnes, payées au 
mèmè tarif, s ans vedette. Avoir 
réussi à mener rentreprlse Jus- 
qu'au bout est une série de 
miracles. » 

On a ergoté sur le mythe et 
fa mythification. On a parié, 
parié... K a faHu que Paul Puaux 
et Jacques Robert arrachent 
Ariane à ceux qui voulaient 
encore et encore lui demander, 
encore savoir, encore lui dire... 
SI les gens qui étalent là. au 
Verger, sont représentatifs, alors, 
oui, son film est « populaire », 
c'est-à-dire qu'if répond au 
besoin d'iltopie, de fable, qu’il 
entraîne une exaltation. Et moi 
qui ne suis peut-être pas repré- 
sentative. Je ne peux pas oublier 
la mort du comédien, son regard 
fermé sur V angoisse, son masque 
Manc de maquiHage défait et 
rouge de sang, eon corps aban- 
donné, porté par sa troupe, bal- 
lotté dans la montée chaotique 
d’un escalier sans fin. 


COLETTE GODARD. 


1’EXPRESSIONNISME EN LITTÉRATURE 


La génération perdue 
retrouvée à Beaubourg 


L'exposition Paris - Berlin, 
qui a lieu actuellement A 
Be an bourg-, présente non seu- 
lement les rapports entre les 
artistes des deux pays dans 
le premier quart de notre 
siècle, mais aussi, entre les 
écrivains. C’est une Introduc- 
tion vivante à l'expression- 
nisme en littérature. 


Au début du siècle Rilke, Hoff- 
m an n Elahi. Stamhelm, ce Molière 
germanique, et d’autres encore, ee 
font les interprètes de la culture 
française en Allemagne. A (a ger- 
manophobie d'un Dèroulèda, d’un 
Barrés, s’oppose la francophilie d'un 
Waldon qui, malgré son bellicisme, 
publie dans Der Sturm Apollinaire et 
Cendrars. Des revues comme Hypé- 
rton, Simpllclsaimus ou Die AkUon 
tentent, d'une manière esthétisante 
ou « engagée », de briser le carcan 
académique dans une société où la 
technique, l'extrémisme et la guerre 
menaçaient chaque vie, où l’Etat 
trouvait déjà ses structures kafkaïen- 
nes. Mais la véritable histoire de 
l'expressionnisme en littérature se 
confond avec celle de la génération 
épanouie et perdue pendant la 
trêve, si précaire, de l'armistice 
(1918) â l'avènement de Hitler. 

La rage de vivre s'installe à Ber- 
lin dans les faubourgs affamés 
comme dans les beaux quartiers. 
Les fascistes progressent, les com- 
munistes aussi. Les pauvres devien- 
nent de plus en plue pauvres, les 
riches de plus en plus riches, et les 
aristocrates ruinés se droguent- dans 
tes bouges. Wedektnd compose son 
Lutu, Brecht et Wflil écrivent le 
« singsplel » qui deviendra Maha- 
gonny. Lotte Lenya, fascinante et 
vulgaire, tait rêver les foules de es 
voix rauque. C'est la « belle épo- 
que • à Berlin. 

Que nous rasteJ-H de cette géné- 
ration qui voulait créer un nouvel 
humanisme, tolérant, total, libéral et 
libertaire ? On se souvient, certes, 
de Kurt Tucholsky, de Christopher 
Isherwood, auteur du mélancolique 
Good bye lo Berlin actualisé par /s 
tUm Cabaret Remarque, le grand 
pacifiste, est mort riche et célèbre, 
mêla quel fut le sort des Stramm, 
des Adler , des Sorge, écrivains cyni- 


EDGAR REICHMANN. 


L'Espagne d’aujourd’hui à Saintes 


LE ORQUE RANCY 
EN FAILLITE 


Antta, à ee qu’on dit, c'est un 
peu la maman du Festival de 

Saintes. C’est eüe qui désaltère les 
assoiffés et réussit toujours à 
confectionner des sandioichea 
même quand ü n’y a plus de 
pain ; c’est chez elle Qu’on se 
retrouve avant et après les 
concerts, pendant aussi parfois, 
même si personne ne Vavouera 
jamais. Si oh ne sait pas y aller 
(en face de TAbbaye-aux-Dames . 
tout simplement, un petit café 
qui n'a l’air de rien J on se sent 
perdu car les gens qu’on cherche 
sont presque toujours « chez 
Antta*, mais dès qu’on a été 
introduit, on fait partie de la 
maison et on est traité avec le 
même empressement démocrati- 
que : cela ne va pas plus vite si 
on s'appelle Jordi . Savaü, Alain 
pacquier ou Philippe Caloni. 
«Tous des amis », dit modeste- 
ment Anita qui ne se décide pas 
pour autant à fermer boutique 
afin de se consacrer au luth ba- 
roque ou à la viole de gambe. 

Mais le Festival de Saintes, de- 


puis cette année, avec une 
douzaine de concerts consacrés 
aux compositeurs espagnols 
contemporains, ne repose plus 
exclusivement sur la musique an- 
cienne qui a établi sa réputation ; 
ce n’est pas davantage un nou- 
veau festival de musique contem- 
poraine, seulement le CIRMAR 
(Centre international de recher- 
ches musicales et d’animation ré- 
gionale) peut à présent justifier 
plus complètement son titre, 
ce n'est pas une volte-face, com- 
me Von dit ceux qui prêtaient à 
Harry Balbreich, conseiller pour 
la musique d’aujourd’hui, l’inten- 
tion de recommencer Rayon, à 
l’A bbaye-aux-Da mes. 

Des stages de musique contem- 
poraine devaient doubler, dès 
cette année, l’académie de musi- 
que ancienne, mais, faute de 
crédits et d’un nombre suffisant 
d’inscriptions, üs ont été reportés 
à l’an prochain. C'était la base 
sur laquelle devaient se greffer 
les concerts et les colloques. Reste 
l’alternance entre le seizième et 


Ouverture du Festival estival 


(Suite de la première page.) 

L'originalité du Festival est aussi 
d'offrir un vrai « dépaysement » 
correspondant à l'Idée même de 
vacances. Son été ne ressemble 
guère aux autres saisons musicales 
parisiennes : peu de très grandes 
vedettes, d'œuvres romantiques, de 
concerts symphoniques, mois, avec 
quelques incursions dans le réper- 
toire contemporain, l'attention est 
surtout portée aux belles modes 
d'aujourd'hui. 

L'orgue, qui fut le précurseur 
des résurgences de la musique 
ancienne, reste toujours à l'honneur 
(à Saint-Séverin et à Saint-Sulpice). 
II est entouré maintenant par une 
gamme de plus en plus riche d'ins- 
truments rares autrefois : le clave- 
cin est en pleine floraison, comme 
le prouve le succès des forums 
de clavecins dont le troisième se 
tiendra, du 2 au 10 septembre, à 
la Maison de Radio-France. 

Mais le forte-piano, étape inter- 
médiaire entre le clavecin ou le cla- 
vicorde et le piano, est aussi remis 
en honneur, construit par des fac- 
teurs modernes, et recevra la con- 
sécration d'un concours interna- 
tional (du 28 août au I* r septem- 
bre). Plus encore, le vieux luth, 
pratiquement oublié depuis le dix- 
huitième siècle, bénéficiera de dix 
cours d'interprétation par Hopkin- 
son Smith, dans le cadre inattendu 
de l'hôtel Hilton, aux mêmes dates, 
mais aussi, ce qui est plus surpre- 
nant, d'un « stage de construc- 
tion », où les amateurs auront la 
possibilité de fabriquer eux-mêmes 
un luth renaissance â huit chœurs 
(quinze cardes) sous la direction 
d'un spécialiste, M. Joël Lugot. 

Pour mesurer l'impact du Fes- 
tival Estival, il suffisait de se 
trouver, dans la soirée du jeudi 


20 Juillet, à l'entrée de la Concier- 
gerie, dont les magnifiques cui- 
sines voûtées refusaient du monde 
pour le concert de la « Grande Ecu- 
rie » et la « Chambre du Roy », 
dirigé par Jean-Claude Malgoire, 
dont le programme réunissait une 
cantate de Bodin de Boismortier 
avec des concertos pour flûtes de 
Vivaldi, le Rieercara de I' * Of- 1 
fronde musicale » de Bach, et, 
quelques extraits d' « Hippolyte et 
Aricie » de Rameau. 

Dépaysement pour les habitués 
des concerts « classiques > avec ces 
flûtes en bais aux sons si doux 
et tendres, mélancoliques comme 
des chouettes dans la nuit, avec 
ce style baroque par petites vagues 
de sforzando où l'on déguste et 
savoure chaque note comme une 
liqueur précieuse, en se rengor- 
geant de plaisir avec ces récitatifs 
mimés par la cantatrice en gestes 
ravis, stylisés, exagérés comme 
dans la peinture baroque. 

Fout-il dire qu'on atteint là à 
c la vérité historique » ? Peut-être, 
encore que chaque époque ait sa 
vérité historique... Les admirateurs 
des Musici et de Munchînger éprou- 
veront de vives secousses et juge- 
ront peut-être qu'un phrasé ou un 
style aussi discontinu penche dan- 
gereusement vers ia préciosité et 
la mièvrerie ; on n'y retrouve guère 
l'irrésistible dynamisme vital de 
Vivaldi ou la pureté linéaire des 
polyphonies de Bach. Mais on 
apprend aussi à mieux entendre 
la vie du son, ses variations micro- 
scopiques, la richesse de son grain 
et de nouveaux tableaux se 
découvrent. 


JACQUES LONCHAMPT. 


★ Festival Estival de Farts. 4. rue 
des Pré tres-Saint-Sé vertu, Parts-S». 
Téléphone : 533-81-77 ou 329-53-W. 


ques et tendres, grands enfants tad- 
Qvéa, alertes ? Suicidés comme Ste- 
fan Zweig, morts de dmguè, d'alcool 
ou de solitude dans quelque loin- 
taine Amérique, sinon è r asile, ou 
déportés dans las camps do concen- 
tration de leur propre .pays, comme 
Mombert et Jakob van Hoddîa. De 
ces annèoaJè, désespérées. Il nous 
reste le classicisme lucide d’un Tho- 
mas Mann, le souvenir de l'Ange 
bieu, V héroïne délétère de son frère 
Hefnrioh, magistralement Interprétée 
par Marlène Dîetrich. 

Plus qu’une école littéraire, r ex- 
pressionnisme allemand est le style 
d’une époque qui se cherche. Au- 
founfhul, vers sa Un Incertaine, notre 
siècle semble souffrir de la nostal- 
gie de ses débuts difficiles. Grèce 
aux études de Jean-Michel Palmier, 
de Lionel Richard, de Jean Launay, 
de Pierre et Elise G amler, grâce è 
l'importante et riche exposition de 
Beaubourg, qui rassemble lettres, 
manuscrits, photographies et jour- 
naux de r époque, des écrivains et 
des poètes comme Werfel et Trakl, 
comme Dôblln et Benn — sans parier 
de Wedeklnd. de Cari Stemhaim, tra- 
duit et édité récemment au Mercure 
de France, — sont enfin présentés à 
notre public. 

Juste retour des choses. Après 
avoir subi l'Influence française, de 
Gide è Rimbaud , aujourd'hui, rem- 
prunte des écrivains expressionnis- 
tes est sensible partout en Europe, 
depuis Dada et le surréalisme Jusque 

Hans la prose d'Alain Robbe-Gtillet. 
Et, bien àûr, dans celle admirable 
de Michel Toumler, fasciné lui eues! 
par r homme représenté dans sa tota- 
lité, l'homme vertical projeté vers 
le monde mystérieux, lointain, de 
Fextase. 


Cinéma 


XICA DA SILVA », de Carlos Diegues 


On n’a pas oublié le « cinéma 
novo », -ces Wma au lyrisme effer- 
vescent dont les racines plongeaient 
dans ik mémoire du peuple brésilien 
et qui, en chantant ses mythes, ses 
misères et «es luttes, nous révé- 
laient son âme. Avec Glauber Rocha 
et quelques autres, Carlos Diegues 
fut un des créateurs du « cinéma 
novo ». Aujourd'hui,' U en Juge luci- 
dement l'évolution : - Contaminé par 
nos propres frustrations politiques, 
le cinéma que nous taisions était 
devenu un cinéma de lamentation ... 
Mais notre grand protêt populaire 
est en train de renaître et ie serais 
heureux que Xica De SWva apparaisse 
comme un signe de cette renais- 
sance. » 


- Populaire », ce ffim l’est au 
plein sens du terme. En effet, si 
l'histoire qu'H relate est en partie 
authentique, c’est sous forme de 
chansons, de poèmes, de - légende 
dorée « que tes Brésiliens la connais- 
sent Depuis deux siècles. Xica Da 
Silva' appartient au folklore national. 
On célèbre ses exploita, on t'honore 
comme une sainte (que certes elle 
ne fut pas) et. de nos jours encore, 
son étonnante aventure continue 
d'échauffer les Imaginations. 


QueHe aventure ? Revenons en 
arrière. Vers 1760, à fa fièvre de l'or 
avait succédé au -Brésil ta fièvre du 

diamant Puissance colonisatrice, le 
Portugal s'était naturellement assuré 
le monopole de cette richesse natu- 
relle. Dans fa pratique, le rai concé- 
dait à un notable portugais le droit 


Le film que fet Allemands m fiem/ent fuis i/oir! 
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d’exploitation des mines. Ce notable I 
s'appelait le « contratador ». Ce que 
raconte te fHm, c'est la passion 
scandaleuse d’un de ces « contra- 
tadors • pour une esclave noire, 
Xica Da Silva, qu’H affranchit et dont 
il Impose ia présence à la haute 
société locale. 

Intelligente, ambitieuse, douée, dit- 
on, de pouvoirs érotiques exception- 
nels, Xica ne tarde pas è se compor- 
ter en souveraine. Ses audaces et 
ses caprices, son goût du luxe et de 
la provocation, ne connaissent plus 
de bornes. Sûre de la protection de 
son amant, elle sa mêle de politique, 
défend ses frères de race, se venge 
de tout un passé d' humiliations. Elle 
en fait tant que, à la cour de Lis- 
bonne, on commence à s'émouvok 
et que le roi envole un émissaire 
chargé de mettre fin & ces extrava- 
gances. . . 

Carlos Diegues définit son fHm 
comme une « tète barbare ». C’est 
également ie récit d'une utopie. Par 
sa sensualité, son exubérance, son 
Imagination créatrice, sa folle sub- 
versive, Xica transforme un micro- 
cosme social Imbu de préjugés et de 
racisme en une sorte de royaume 
féerique où l’amour ouvre tes portes 

de te liberté. Xica est ie contraire 
d’un animal poHtfque. EHe n'aglt que 
par instinct Mais cet Instinct est 
foncièrement révolutionnaire. 

Les faiblesses du film — scénario 
parfois incertain, manque évident de 
moyens matériels — sont largement 
compensées par le chatoiement de la 
mise en scène, la démesure poétique 
qu’apporté Zèzè Motta au person- 
nage de Xica, la richesse de la 
musique (morceaux d'époque, rythmes 
• africains, samba contemporaine). Tout 
cela composant un divertissement 
bariolé, trépidant, qui bénéficie de 
l'irrésistible charme brésilien et qui 
unit, selon le vœu de Caries Diegues, 

• la culture ingénue du peuple et ses 
projets politiques ». 

JEAN DE BARQNCELLL 
★ Voir les filma nouveaux. 


le vingtième siècle, entre Vit- 
toria et Crtstobal Halffter. Qhana 
et Cabezon, parfois au. sein d’un t 
même récital comme celui du ■. 


guitariste Jorge Fresno qui passe 
aisément de ('instrument baroque 


aisément de l’instrument baroque 
à la guitare à dix cordes et révèle 
une musicalité et une technique 
impressionnantes dans des réper- 
toires aussi différents. Entre 
11 heures du soir et 0 h. 30. sous 
les voûtes de l’auditorium, ü y a 
encore un public pour trouver que 
ce n'est pas incompatible. Le 
30 juillet. Antonio Baciero a pro- 
posé d'interpréter des pièces ,de 
Cabezon, non pas au clavecin ou 
à l’orgue, mais sur un piano 
moderne. C’est qu’on touche là 
à un domaine où les susxxptfbi- 
lités restent vives. 

Antonio Baciero connaît égale- 
ment la technique du davicorde 
ou de l'orgue (puisqu’il vient de 
réaliser le premier enregistrement 
intégtvl de l'œuvre de Cabezon). 
Mais lorsqu’il se met au piano, 
c’est en pianiste : usant de toutes 1 
les possibüités polyphoniques de , 
l’instrument pour éclairer par le 
jeu des timbres les richesses du 
contre-point, (Z adapte le phrasé 
baroque aux caractéristiques de la 
résonance du piano. 

La musique contemporaine es- 
pagnole n'est pas inconnue en 
France : on a pu en entendre 
régulièrement a Rayon c es der- 
nières années et le Festival de 
Saintes aura moins apporté de 
révélations que de confirmations. 
Crtstobal Halffter. Luis de Pablo. 
T ornas Marco, voüà pour les 
« anciens », ü faudra pourtant 
ajouter Carmelo Bemaola dont 
le nom n’avait guère passé jus- 
qu'à présent les frontières de 
son pays. où. faute de s'étre 
occupé activement de la diffusion 
de ses oeuvres, ü est considéré 
surtout comme un grand péda- 
gogue. 

Parmi les plus jeunes, deux 
personnalités au moins se dé- 
gagent et tiennent les promesses 
de leurs premières œuvres. Fran- 
cisco Guerrero dont le Concerto 
de Caméra pour flûte (soliste), 
quatuor à cordes et clarinette 
basse, possède une sorte d'âpreté 
qui n’est jamais mépris de l’écri- 
ture instrumentale, réussit à 
allier la force et Vèlègance : 
aussi lorsque la sensation s’est 
estompée, ü reste le souvenir 
d'une facture belle en soi. 

Ce n’est peut-être pas tant 
la puissance du tempérament 
qui frappe chez José Ramonx 
Encinar. que la précocité d'un 
musicien né en 1954, qui dirige 
depuis cinq ans déjà le groupe 
Koan (une vingtaine d’mstrur- 
mentistes spécialisés dans la mu- 
sique contemporaine qui don- 
naient cinq concerts à Saintes I 
et dont chaque nouvelle oeuvre 
s’affirme par rapport aux pré- 
cédentes sans les rendre caduques 
pour autant 

Entre les cadets et leurs aînés. 
Basque vivant à Paris, Félix 
Ibarondo (né en 1942) possède 
également une personnalité ori- 
ginale. Izengabekoa. oelle q u i 
n'a pas de nom, pour vingt et 
un musiciens, est comme une 
vague énorme qui déferle, suivie 
d’autres vagues, et les s creux » 
ont cette tension particulière des 
accalmies qu’on sent menacées. 
Ce n’est jamais grandiloquent, ni 
banal, c’est de la musique tout 
simplement. 


Après les graves difficultés tra- 
versées par la société Chapiteau 
et Spectacles Jean-Richard (le 
nouveau cirque Jean - Richard, 
dirigé depuis quelques jours par 
M. Lucien Gruss. doit reprendre 
sous peu sa tournée, le peoonnel 
licencié ayant quitté les lieux et 
«libéré» le matériel après avoir 
touché en grande partie ses 
Indemnités le 19 juillet), c’est au 
tour du cirque Rancy d’être , tou- 
ché par la crise. 

Depuis le 28 mai, le chapiteau, 
que dirige Sabine Rancy 


l'arrière - petite - fille du fonda, 
te ur. est bloqué à proximité de 
Rome après une tournée de plus 
d'un an en Yougoslavie et en 
Italie, & la suite d’une dette 
(270 000 francs) envers rURSSAF 
de Paris (Union de recouvre- 
ment des cotisations de sécurité 
sociale et cf allocations fami- 
liales). 

Sabine Rancy, qui se trouve 
toujours près de Rome dans 
l’attente de vendre son matériel, 
avait proposé un versement de 
50000 francs, ce qui, selon eHe, 
a été refusé par 1TJRSSAF, celle- 
ci réclamant un acompte de 
100 000 francs. Le 30 Juin, le tri- 
bunal de commerce de Paris a 
prononcé la faillite du cirque 
Rancy, et un syndic, M* Femot, 
a été chargé de la liquidation. 
Une somme de 70 000 francs 
déposée en garantie de retour de 
matériel à la douane à été saisie. 
Depuis, la situation est bloquée. 

Les animaux (quatorze che- 
vaux plusieurs lions, un léopard, 
des ours, des éléphants) ont été 
cédés â un confrère' italien ; seul, 
un gorille attend de trouver pre- 
neur. « Nous avons vendu les ani- 
maux et les chevaux », dit Sabine 
Rancy avec une pointe- de nos- 
talgie et d’amertume, « On nous a 
tués alors qu’il ne restait que 
150 000 francs à verser. Tout le 
monde, dans le cirque, doit de 
l’argent à rURSSAF, et beau- 
coup plus que nous.» 

une grande partie du personnel 
Ctrente^sept monteurs et chauf- 
feurs) a pu être reclassée dans 
trois cirques italiens tandis que 
les artistes (une vingtaine) au- 
raient accepté de tenter leurs 
chances ailleurs contre la signa- 
ture de traites. Ces derniers jouis, 
Sabine Rancy aurait trouvé un 
acquéreur, également italien, pour 
le matériel dont elle n'est plus 
légalement propriétaire. Da côté 


du syndic, on Indique qu’il y a de 
«gros problèmes» pour récupé- 


rer l'actif et que la somme due 
aux employés n’est même pas 
connue. — (Intérim J 


Petite/ nouvelle/ 


■ La cantatrice italienne Blena 
Maori - Ntuudata remplacera Tereaa 
Zylis-Gara le 27 juillet & l'Opéra de 
Paris, dans le réle de Clo-Cio-San, 
pour 1a dernière représentation de 
m Madame Butterfly a (elle avait tenu 
ee réle loi» de la première, à la 
Scala de MUan). 


GÉRARD CONDÉ. 


■ Le planiste soviétique Svlatoslav 
R le h ter donnera on récital supplé- 
mentaire dimanche 2 juillet à Tours, 
à U h. 30 (Théâtre de l 'Université- 
Salle des Tanneurs), pour le second 
week-end des « fêtes musical es en 
Touraine », celles-ci n'ayant pn 
accueillir le week-end dernier tons 
les auditeurs qui souhaitaient enten- 
dre le célèbre virtuose. Renseigne- 
ments et location : mairie de Tous 
(47) El -*1-24. poste 744. 
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Intérieur 
dun Couvent 


Uafümde 

WAIERIAN BOROWCZYK 


En vedette. Ce conte 
'délicieusement immoral 
est l’œuvre d’un mora- 
liste. Du plaisir fou. 
j NOUVEL OBSERVATEUR) 
Michel Grisolia 


Libertin. Le sens pictural 
de Borowczyk s’impose. 
Au bord du scabreux.Un 
spectacle élisabethain 
dans sa frénésie. 

LE POINT/ 
Robert Benayoun 


Oui, je trouve qu*“In- 
térieur d’un Couvent” 
est un chef d’œuvre de 1 
bonne santé et de bonne ' 
Humeur. 

ÉCRAN 78 1 
Marcel Martin 


Précis ctsavoareuscment 
aphrodisiaque, l'érotis- 
me de Walérian Borow- 
czyk réunit les vertus de 
la pointe sèche et celles 
de TaquareUe. 

LE FIGARO/ 
Michel Mxnnin 


Sa mise en scène n’a ja- 
mais étc aussi voluptu- - 
euse, aussi attentive, aussi 
“amoureuse”. 

PREMIÈRE/ 

MarcEsposito 


Moi, je ne suis pas 
voyeur, je suis curieux. 
Si la curiosité n’existait 
pas, on ne serait jamais 
allé sur la lune. 


Walérian Borowczyk 
(htavk* de Aiouigue Ponte 0 
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En vjy. ï U.G.C. BIARRITZ 
CLUNY -ÉCOLES - BONAPARTE 
VENDOME; en v.f. : 3 MURAT 
U.G.C GOBELINS 


C.O’CONNOR 
E BORGNINE 
KAREN BLACK 

Vft LO/. 

ou • 

yJàAU/f 

Un film de 

IVAN PASSER 


«U DECOUVERTE - 
DU CORPS HUMAIN» 

Jusqu'au 15 septembre 1978 
MUSÉE DE L'HOMME 
Palais de Chaülot 
. ^3 fours. anuj mardi 

Oe. 10 à i a h. et.de 10 à 20 A. 

_ les samedis et itinnni-hi-n 


9 dernières 


“On s’amuse : 
un tour de force 
qui devrait 
enthousiasmer 
tous ceux qui 
ont fait un 
triomphe 
aux Nouveaux 
Monstres.” 

PHILIPPE COLLIN 
ELLE 




Film de 

Ridha Belii 
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SPÈCTACLES 


théâtres 


L " n . LE RONDE DffOBH 

■ " LJ 704.7020 (Opuigl 

Opéu, SI 11. ; Madame -Butterfly. 

Comédie - Française, 20 b. 30 : les ■ ■ (dfl 11 hSUTOI 

Femme, -vantes. «Mit teS (flmanctl 

Les autres salles ’ 

Aire libre, 20 a. 30 t la Tisane; - ... 

4 &V £"* ■- i- a. Vendredi 21 ju Met 

Scaptn. t-- 

Cartoucherie de Vin crames, Q h : 

Eco?# 1 ae UB ?âctenr Florent, 31 h. t Les concerts 
Ï^TÆ)" Ûl ” " qU ‘“ Lacera aire, 21 h.: D. Comtois Oahen. 

Es salon, JB n. 30 : la» Lettres ds la JjJïïESÏ mt 
religieuse nortuxalsa ■ 20 h. 80 r la soprano, et. F. Vlroue. oiann et te 
Cigale ; 3? h. PlVempereur s'ap- (Schubert. Bach. Pjroll. Moaart, 
peUe Dromadaire. , Ciementl. Frescobatdi). 

Fontaine, 27 b. ; Dzl Croquettes. 

"fiSSi “ Ï^Sl : ta C “ toŒl “ Les théâtres de banlieue 

UT^o, » h-: Loul« !a Ften- Scemu , eb&Wia , 20 *. 45 : Snramble 


Pour tous nmelsnetnanla concernant 
renseroble des programmes ou des eaUes 

■LE RONDE DffOBMAHOSS SPECTACLES ■ 
7017020 flpes jprwpte) d727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf (es dimanches et Jours fériés). 


Les concerts 

Lacera aire, 21 h.: D. Comtois Oahen, 
6p Inerte et -piano, • K- GorechL 
soprano, et. F. Vlrolle. clarinette 
(Schubert. Bach. Turcoll. Mozart, 
Ciementl. FreecobaUU). 


INTERIEUR D'ON COUTENT fit.) 
(•*) v.o. : studio Alpha. 5* (033- 


NOS HEROS REUSSIRONT- ILS— t 
(It, • vj)-} i Palala das Ails. 3* 
(272-82-98). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (XL, 
v.o.) : Quintette. 5* (033-36-40) ; 
n.G.C. Marbeuf, B* (225-47-18). 
(VX) i OAÆ Opéra. 2- 1281- 
50-32). 

OUTRAGEOUS (A, v.o.) : Bilboquet, 
8- (222-87-23). 

LA PETITE (A* WJ CT) ! Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-12) ; U.G.C.' 

Odéon. D* (325-71-08) ; Biarritz, 
8* (723-89-23) : vJt. : Bretagne. B* 
(222-67-97) ; Camé©, 9* (770-20-89) ; 
Mistral. 14* (339-52-43). 

PROMENADE AU PATS DE LA 
VIEILLESSE (Fr.) ; Ma r a t» . 4* 
(278-47-80). 

RETOUR (A-, v.o.) : Paramonnt- 
Odèon. 8* (325-59-83) ; Publie!* 

Champs-Elysées. 8* (720-78-23) ; 

vj. ; Paramount-Mohtparaasse, X4« 
(325-22-17). - 


39-47) ; Jean - Cocteau, 5« (033- «J™»» «&«■ v anxL) (•*) • 

47-52): Publlcla-Saint-Gennatn. 6» "Y 8 ."*. 51 " 1 ** L 10 " ".ü» 1 *!. 1 J ! 


47-52) ; Publie Is-Salnt-Gernjfltn. 0< 
(222-72-80) ; Faramouot-ElyiiÈes. B 1 


Studio de la Harpe, 5*’(G 
OJymple. 14* (542-87-42) 


(359-49-34). - VJ. : Caprl, 2* [SCS- rPr ) • 1m- 

: Parjirnonnt - Marivaux. 2* EOBERT ET . .ROBERT |FW • }»- 


11-89) ; Paramount - Marivaux, 2* 
(742-83-90) ; Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramoont-Mont- 
pamaaae, 14* <325-22-17) ; P*ra- 
moant - Orléans. 14* (540-45-91] ; 
Paramount- Maillot. 17* (768-24-34); 
Moulin-Rouge. 18* (605-34-25). 


Itinéraire (Ancôma. Bonah, Zbar, IPHIGENIE (Gréa, ta) 


Le Lueernaln, Théâtre noir, . i!ïr pa m 
18 h. 30 : Théâtre de chambre; “ ur “ u ‘ 

20 h. '30 : Amèdée ou comment .... 

s'en débarrasser; 22 h. r C'est pas Festival estival 

• mol qui a! commencé — Théâtre 

ronge; 18 h. 30 : Uns heurs avec Cour du commerce Saint-André, 


St-Germsln. 6* (533-10-82). EL Sp. 
JAMAIS. JE NE T* Al PROMIS UN 


pérlal, 2* (742-72-52); Richelieu, 
3* (233-56-70) : Saint - Germain 

Studio, 5* (033-42-72) ; Bosquet, 7* 
(551-44-11) : Cotisée, 8* (359- 

29-46) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; 
Fauvette, (3* (331-58-86) : Mont- 
parnasae-Patbè. 14*. (328-85-13) ; 
Gaumont- Convention, 15* (828- 

42-27) ; Wepler, 18* (387-50-70). 


Rainer Maria RUka ; 20 h. 50 : 20 b. et 22 h. : les Troqueur» de " 

Allez p laser, réséda; 22 h. : les D&uvergne. tr jm n* (a wimn rm\t 

Eaux et lee Forêts. Radio-France, studio 105. 20 h. 30 : “ * ED . 

Michel, 21 h. 15 ; Duos sur canapé. ‘Nonyl Orchestre phUharmonlque (âLiS-l 8?^ -A ^ 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux ^ hSSSL’ i ^ NE r ST ,,. INN S CI ÎS-^3 Jn 7 * 0 - , ,4: 

folles. ««art! aiîoh-iM y HautsfouUls. 6* (633-19-38) : 14- 

P2 aisance. 20 h. 30 * la Ciel et la oxart, ).. Julllet-Pamasse, B* (328-58-00) ; 

mÏS£ * “ . . Elyaées-Llncoln. 8* (359-38-14) ; 

_ , . . . J ax S- ÛOÙ*. rock et folk Salnt-Lazare-Pasquler, 8* (387- 

Ranelagh, 19 h. : Jacobjr-mlme (der- .. v P / 35-43) ; 14 - juillet - Bastille, il* 

n i*re)- Campagna - Première, 18 h. : Extra (357-90-81). 

Studio des Champs-Elysées, ZI h. 10; Balle; 20 ta. SU ; E Weetbrooks JUL1A (A* vj>.) t Marbeuf, 8* (225- 
les Dames dn jeadL Brsss band. 47-19) 

ThMtw* d'Edear an h A4 • n étale Caveau de la Hnebette, 21 ta. ; LAST WALTZ (A^ v.o.) ; Hauta- 
M-rtathL oT, T^iT ’ A. Vllleger Orchestra- reuUle, «• (63pfe-38) ; btontpar- 

““ 8 ' q „ , “ M Chapelle des Lombards, 22 h. 30 s nasse 83. B* (544-14-27) ; Gaumont 

J g * riAa > . M ^ S. : **■ Agouïnan Group. Champs-Elysées 8*. (35 - 04-B7) : 


JARDIN DE ROSES (A.) (•) VJX : tXS ROUTES DU SUD (ÏJ.) : 1 F*JU- 
Contrescane. S* (325-78-37) . mount-Marlvaux. 2* (742-83-90) ; 

JESUS^DEIB AZARETHflt, f^.) Studio MédiClE. 5* (833-25-87). 
(deux parttu) : Madeleine. 8* LES SEPT CITES D'ATLANTIS (A, 
(073-55-03). v.o.) : Paramount- El yaéea, 8* (359- 

LE JEU DE LA POMME CTch* 49-34) ; vX. : Publlds Matignon. 8* 

vj). y Baînt-André-dea-Arta. 6* (359-31-97) ; Max Limier, 9* (770- 

(326-48-18). 


ÛB Radlo-E^nmt d^ JEUNE ST INNOCENT (A., y J).} i 

ïï««rt ' Hummel, HautefsuUle. 6* (633-79-38) : 14- 

Moxart, Schubert)., Juillet-Para ans. B* (326-58-00); 

, „ Blysées-Lincol n. 8* (359-38-14) ; 

JaSX» hoir» rock et folk Salnt-Laxare-Pasquler, 8* (387- 

35-43); 14 - Juillet'- Bastille, U* 

(357-90-81). 


40-04) ; Paramount-Opéra. 9* (073- 
EXJNE BT INNOCENT (A, yx>.) i 34-37) ; Paramount-Gobellns, 13* 

Haute! eu U le. 6* (633-79-38): 14- (707-12-28):' Paramount -Orléans. 

Juillet-Parnasse, 8* (326-58-00) ; 14* (540-45-91) ; Paramount- Mont- 

Blyséea-Lincoln. 8* (359-38-14) : pâmasse, 14* (326-22-17) ; Conven- 

Salnt-Laxare-Pasquler, 8* (387- tlon Saint-Charles. 15* (679-33-00); 

35-43); 14 - Juillet - Bastille, U* ParamoUDt-Malllot. 17* (738-24-24); 

(357-90-81). ' Paramount -Montmartre, 18* (608- 

E7L1A (A, vj>.) t Marbeuf, 8* (225- 34-23) ; Seerétan, 19* (208-71-33). 

47-19) SOLEIL DBS BVBNK8 (Ton- vol - 

AST WALTZ (A-, v.o.) : Haut». aSSa. “ (S-IMIV 

feullie, «• (633-TO-38) ; Monipar- . . M 

nasse 83. B* (544-14-27) ; Gaumont LES SURVIVANTS DE LA FEN DU 


Campagne - Première, 18 h. 
Balle; 20 h. 30 t M. W 


Braaa band. 


la Belgique^, une rois. 

Théâtre dn Marais, 20 h. 30 : les 


20 ta. 30 r M. Weetbrooks JULJA (A, vj>.) t Marbeuf. 8* (225- 


Cfaalaea ; 22 h. : Jeanne d'Arc et pnîmü du Arts. 21 h. ï A. Markus- 
ses copines. r.id 


Champs-Elysées 8* (359-04-07) : 

Olympia, 14* (542-87-42) ; Broad- 
way. 16* (527-41-16). 


MONDE (A* v o.) : Napoléon. 17* 
380-41-48) Juaqu'à J. ; vX : Rez, 2* 
(236-83-93) : Clichy-Patbé. 18* (522- 
37-41). 


Théâtre Oblfqne. 20 h. 30 ; les Pallia Aire libre. 18 h. 30 : Voyage aux LA LOI BT LA PAGAILLE (A .ta): <n-ui- 

Callloux dans lea poches. Caraïbes: - - - Vendôme. 2* 1 (073-97-52)*,- Cluny- UN PAPILLON -SUR - L'EPAULE - 


Cailloux dans les poches. Caraïbes: - - - 

^îTlSSS: 20 *- 30 * a noq - 

Vmiétjgs, 20 h. 30 : Boulevard Lncernab^ForunL lS^hf U 30 C ? D José 


Ecoles, 5* (033-20-12) ; Bonaparte, 
6* (328-12-18); Biarritz, B* (723- 


(Fr.) ; 
72-19). 


Cln'Ao Italiens. 2* (742- 


Feydeau. 

Les chansonniers 


dl Toux (gultar from Brazll). 

La danse 


69-23). (VJ.) : O.G.C. Gobelins, VIOLETTE NOZlERB (Pr l (•) ï 
13* (331-08-19) : Murat. iB* (286- cS£o3* 8* (359-92-84); Frinl 
99-76). rais. B* (770-33-88) : Saint- Am- 

: Action Eco- brolse. 11* (700-89-18); Montpar- 
1s». 5* (326:72-07). nasse-PatOé, 14* (328-65-13). 


Caveau de la République, 21 ta. : Y a PzlaM des congrès, 20 h. 45 : Qlselle 


LE MATAMORE (Ih. VJX) ; Saint- vh* MmaTsta. . 

Germain Vlllece. 5* (633-87-59) : ïsux kanubh (Esp„ va.) ; 

_ . V !?JÏ m -f • QnlnteW. m IOT9.9UA. ■ 11. 


du va et vient dans l’ouverture. 


(Ballet, de l’Opéra.). 


nnEmas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans, 

(**) ans moins de dix-huit ans. 

La Cinémathèque 

CbaüloL 15 b. ; Dzlga Vertov : la 
sixième partie du monde, de Klno 
Pravda ; 18 h. 30 ; One P4Ç-, de 
D. A. pennebaker;' 20 h. 30 : 
Whisky â gogo, de MacWendrich ; 
22 h. 30 : Lolna. d'A.- Wajda. 

Beaubourg, 14 h. 30 : le Club des 
trois, de T.'Brownlng : 17 h. : Loin 
vers l’est, de T. Browtng ; 19 h. 30 ; 
Black out, de P. Mordac. 

Les exclusivités 

ADIEU. JB RESTE (A, VJX> î CCÛV- 
Séa, 8* (359-29-45)) ; vl. : U.G.C.- 
. Opéra, 3* (281-50-32). 

A LA -RECHERCHE DE M. GO O O BAR 
(A, VJX.) : Balzac. 8* (359-52-70). 

L’AMOUR VIOLA (Fr.) (••) : D.G.O.- 
Opéra, 2* (281-50-32). 


Elyaèea - Lincoln. 8* (359-35-14); 9 U .^ Î * , Î®’ ** 1033-35-401 ; 14- 

Salnt-Lazare Paaauler 8* (387- Jul lie®- Parnasse, 6* (325-58-00) ; 

35-43); OlÿmpÏÏ^M* (542-87-42); Haul efeuHle. ^ (633-79-M) ; ®y- 

Mavfalr 18* (825-27-05) Innnu'A Bée»- Lincoln. 8* (359-36-14), 14- 

. KsSmT I2* J «O- Julllat-BastUle. II* (357-80-81) ; 

04-67) ; 14 Juillet- Bastille, U* S 

(357-90-81) CVJO. à partir ds V.). Montparnasse 83, 6* (544-14-27). 
LA MONTAGNE DU DIEU CANNI- 
BALE (It, vxt) (•) : u.G.c. 

S^^Ts.S^vvSi ! : B S^ Les tr™*** reprises 

(238-83-93) ; . Helder.9* (770-11-24) ; 

Gare de I*yon. 12* (343- affreux, SALES BT MECHANTS 


ANNIE HALL CA, v.o.) ; La Clef, 5* HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE 


SiÆVTW-Sf?; 

tïï*ÆÆk.w ,1,n0nt " (238-83-93) ; . Helder.9* (77«Ha-24) ; 

U rnrvHB^ousSS" sim u.) SSig-. a ^ a ^. 

(•) vn. : Saint - Michel, 5* (328- (331-0^19) * MixtraL 14^ (*»- ’ ) * “* ° 1 ”* > (837-90-90). 

TO-17); Normandie. 8* (359-41-18). va uO^MontparnS PS*™! ! 

— : UG.C. -Opéra, b (281- 15* <544-25-02) ; Convention Saint- Ely®ée-Pol»t-8how. 8* (225-67-291 ; 

50-32) ; MaxévUle. 9? (770-73-86); CTiarSTlS? rfW - ™ 00) ; M^ret, Luxembourg, 8* (633-97-77), h. sp. 

?i^ eaae_MQntp “ a ”* e ’ (544 ~ 10* (288-99-75) ; f mages, 18* <522- L'ARNAQUE (A, va) : U G.C. Dan- 

^ . 47-94) ; seerétan. la* (206-71-33). ton. 6* (328-42-02) ; ElynéM-Clntaxn. 

LA FOLLE CAVAIJK fA. va) ‘. ETml- MORTS SUSPECTES '(A, v.O^ (f) ; 8* (225-37-90); v.t ; Cinémoude- 

~ VJL . : * ?*• DG.C. Odôon. 8* (325-71-08) S Opéra. 9* (770-01-90); MMtraL 14* 

?! .? <222 “ Biarritz, 8* • (723-09-23). (VX!) ; .(539-52-43); Convention - Saint - 

W-W) » U.GO.-GobeUns. U* (831- Haussmann, 9* (770-47-55) ; les Charles, 15* (579-33-00) ; Seerétan. 

î MUttraL 14* (539-52-43). Tourelle», 20* (638-51-90). 19* (205-71-23). 

GOOD BVE EMMANUELLE (Fr.) 

(**) : Caprt, 2* (808-11-59) ; BcuT. 

Ml ch. 5* (033-48-29) ; Pnbllcl*-. ’’ 

Pinsmoant-Opèrà, *9» (OT3-Ï4-OT) { MONTE-CARLO (vo) - IMPÉRIAL PATHÉ - GAUMONT 

CONVENTION - QUINTETTE £vô) - STUDIO RASPA1L (vo) 
NATION - OLYMPIC ENTREPOT - TRICYCLE Asnières 

St-Charles, 15* (579-33-00) ; Para- .... v _ 

mount-MalUot. 17* (758-24-24). PARLY-Z 


ton. 6* (329-42-02) ; Qyséea-Ctnéma, 
8- (225-37-90) ; v.f : Cinémoude- 
Opéra. 9* (770-01-90) ; MtstraJL 14* 
(539-52-43) ; Convention - Saint - 
Charles, 15* (579-33-00) ; Seerétan. 
19* (206-71-23). 


MONTE-CARLO (vo) - IMPÉRIAL PATHÉ - GAUMONT 


ÉLYSÉES - LINCOLN - HAUTEFEUILLE - 14 - JUILLET- BASTILLE 

1 d-JUILLET- PAR NASSE - SAINT-LAZARE-PASQUIER 
LE PARJS Marseille - GAUMONT Montpellier 


(337-90-90). ___ 

L’ARGENT DR LA VIEILLE (It, 
VX) ) : Marais. 4» (272-47-88). 

ASSAUT (A, vjî.) (••) ; Marl gnan 
8* (359-93-82) ; vX : A-B.C, 2* 
(235-55-54) ; Montparnasse- 83. 8* 
(544-14-27) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; Chehy-Pstbé. 18* 
(522-37-41). 

BOB MARLEY (A, v.o.) : Salnt- 
Séverln. 5* (033-50-91). 

LE BOIS DE BOULEAUX (Pûl. VA} : 
Clnoche-Salut-Germaln. B* (833- 
î 0-821. 

CHAUSSETTE SURPRISE (Fr.) ! 

Ermitage. 8* (359-15-71); 

H aussmann, 9* (770-47-55). 

COOL (A, v_o.) : Quintette, 6* (033- 
35-40} i France-BIyséea, 8* (723- 

71-11) ; vX : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Montparnasse - Pathé. 14* 
(326-86-13) ; Fauvette. 13*’ (331- 
50-88) ; Nation, 12* (343-04-87) ; 
Eldorado, 10- (208-18-70) ; Ollchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LA CONSEQUENCE (AIL, V.O.) r 
U -G.C. -Dan ton. 0* (329-42-02). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23); vX U.G.C.- 
Opéra, 2* (281-50-32). 

DE LA NEIGE SUR LES TULIPES 

, (A, vl) : Paramount-Opéra, B* 
(073-34-37). 

L’ETAT SAUVAGE (PrJ : Marbeuf, 
8* (225-47-19). 

EXHIBITION G (Fr.) (••) : Caprt. 2* 
(508-11-89) ; Paramount-Martvaux. 
2* (742-83-90) ; LonJ-ByTOn, g* 

(225-U4-32) : U.G.C. -Gare de Lyon, 
12* (343-01-59); Paramount- 
GaUuda. 13* (580-18-03) ; Para, 

mount-Galté. 14* (326-99-34). 

LA FEMMb LIBRE (A, V.O.) ; Salut- 
Germaln-Hnchette, 5* (833-87-59) ; 
Martgnan. 8* 1339-02-82) ; P L M.- 
Saint- Jacques, 14* (589-88-42); 


STUDIO des URSULINES 

10, r. des Ursulines 033.39.19 


(AIL) (quatre parues), v.o. : Là 
Pagode. T* (705-12-15). 

ILS SONT rous CES SOR- 
CIERS (Fr.) : Omni a. 3* (233- 
39-38) ; Ambassade 8* (359-19-08)': 
George- v. s* (225-41-48) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Mnntparnasae- 
p&tné. 14* (325-65-13) : Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Cambronne. 
15* (734-42-98) ; Wepler. 18* (387- 
50-70) : Gaumont - Gambetta, 30* 
(797-02-74). 

L'INCOMPRIS (It, vx)J : Marais. 4* 
(276-47-86) ; Marbeuf. 8* (225- 

47-19). 


Les films nouveaux 

ENQIÙBTE A L'ITALIENNE, film 
Italien de Sténo, (v.o.) : U.G.C. 
Danton. 0* (329-42-02). Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; (vX) : 
Rjp-Opéra. 2* (742-83-54). Oaa- 
mont EOveHGauche. 6* (548- 
25-30). Montparnsase - PathA 
14* (326-85-13), Gaumont-Sud. 
14* (331-51-10). Marat. 18* 

(288-99-75). CUchy-PathA. 18* 
(532-37-411). 

XTCA DA SILVA, film brésUlen 
de Carlos Dlegnes (va) : 
Quintette. 5* (033 - 35 - 40), 

Monte-Carlo, 8* (225-09-83), 

Olymplc. 14* (542-87-42). Stu- 
dlo-RaspalL 14* (320-38-98) ; 
(vX) : Impérial, 2* (742-72-52). 
Nation*. 12* (343-04-67). Gau- 
mont-Conventtan, 15* (828- 

42-27). 




CONCORDE PATHÉ - FRANÇAIS-2 - MONTPARNASSE PATHÉ 
SAINT-AMBROISE - BUXY Boussy-Soint-Antoine 


REQUIEM POUR UN ROI VIERGE 
de SYBERBERG 

cc beau filrt) est à voir et à revoir 
Pierre MAZARS (Le Figaro) 



Géraldine Chaplin /José Luis Gomez /André Falcon 

LES YEUX BANDES 

“‘“S, Carlos Saura 






Wl 

afir 

UlC 1 




UN FILM DE CLAUDE CHABROL 



?ERT 

Féminine 

i . . . 



1 * 1 



JntenHS aux moins de 13 ang. 


) • . ‘ V 
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SPECTACLES 


(Suite de la page 17 J 

ARSENIC ET VXEUXBS DENTELLES 
(A. 7.0.) : Action - Christine, 6* 

(325-B5-78) ; EljBéeft-Polnt-Shcre. & 
(225-87-29). 

UK BAL DBS VAMPIRES (A, va) t 
Cluny-Pfttoce. 5* (033-07-76). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A* 
vJ.) : MBflgzuun. 8* (358-92-82). 
CABARET (A-, v.a.) : Théâtre Présent, 

19» (203-02-55). 

LES CHEVAUX DE PEU (Bav» va) : 

H&UteTBUllle, 8* <833-79-38). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (FOL. 

va) : Panthéon. 5* (0KM1HM) 
CROIX DE FER (A, v.L) : BlObe- 
Ileu. 2* (233-50-70) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Cllchy - Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74). 

200L ODYSSm DE L'ESPACE (A^ 
va) : Luxembourg, fl* (633-97-77) ; 
vX : Hwttsmann. 9* (770-47-36). 
DOCTEUR JIVAGO (A, v.o.} : Quar- 
nesr Latin. 9* (326-M-65) ; Concorde. 
8* (359-92-84) : »J. : Montpar- 

nasse 83. 6* (944-14-27) ; Lumière, 
9® (770-84-64) ; Gaumont-Sud. 14* 
<331-51-16) ; Cambronne. 18* (734- 
42-96) ; Cllchy-Patbé. IB- (522- 
37-41) : Gaumont - Gambetta. 30* 
(797-02-74). 

mm ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Banelagh. 16* (288-64-44). 

FAN FAN LA TULIPE iPr.) : Palais 
des Arts. 3* (272-62-98). 
fTVB EASY PIECES (A.. VA) î A-- 
Barln, 13* (337-74-39) ; Salnt- 

Am braise. 11* (700-89-16). mardL 
21 H. 

flesh (A- va) (•*) : Cinoobt 
SsUt-Oermaln, 6* (633-10-82). 

GO WEST (A, va) : Luxembourg. 
6* (633-97-77) ; Action -La Fayette. 
9- (878-80-50) 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Studio Logos. 5* (033-26-42) 
L'HOMME AU PISTOLET D'OR IA_ 
v.o.) : Cluny-PalBCe. 5- (033-07-70): 
Mercury- 8* (225-75-90) ; tl. : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-27) ; 
U-G.C. Gars de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Paramount - Galaxie. 13* 
(580-18-03) : Paramount - Mont - 
pamasse. 14* (328-22-17): Pusy. 
16* (388-62-34) ; Paxamount-MalUot. 
17* (758-24-24). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, vX) : Denfart, 14- (033-00-11). 


J. A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) ; Cinéma des Ch&mpa- 
Blysées, S- (359-61-70). 

LE JARDIN DES FINZI CONTINT 
(Itn 7.0.) : Styx. 5* (633-08-40). 

L'ESPION AUX PATTES DE 
VELOURS (Am vX) : La Royale, 
8- (385-32-66) 

LTLB NUE (Jap- V.o.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* 1328-48-18). 

LT LE SUR LE TOIT DU MONDE 
(A- vX ): Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). 

TJTTLB BTG MAN (A- v.o.) ; Noc- 
tambules. 5- (033 -42-3 4). 

LUDWIG 00 REQUIEM POUR UN 
ROI VIERGE (MU v.o.) : Studio 
dss ürsoiines. 5- (033-39-19). 

ME AN S THE BTS (A., v.o.) : Studio 
Cujas. 5* (033-89-22). 

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A- 
vX) : Cambitrane, 15® (734-42-96). 

MORE [A- v.o J (■•) : Le Seins. 5* 
(325-95-99) 

PAIN BT CHOCOLAT lit- v.o.) ; 
Lucemalre. 6» (544-37-34). 

PANIQUE A N ED DCE PARS (A, 
VA) : Ne»-Yorkfir. 9* (770-63-40). 
sauf mardL 

ORFEU NEGRO (Pr.-Brta.) : Escu- 
rtaL 13" (707-28-04). Jusqu'à L. 

LA PASSION DE JEANNE-D'ARC 
(Dan.) : Quintette. 5* 1033-35-40) : 
14-Julllet- Parnasse. 6* (326-58-00) ; 
Madeleine. 8* (073-56-03) 

PETES PAN (A— »X) : Montpar- 
nasse- Pathé. ' 14* (326-65-13). 

PHARAON (Pol- v.o.) : Klnopano- 
rama. 15* (306-50-50). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) i Les 
Templiers. 3* (272-94-56). 

QUI A TUE LE CHAT T (It, VA) : 
Lucemalre, 6* (544-57-34). 

QCO VADIS ? (A- v.o.) : U G C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Norman- 
die. 8* (359-41-18) ■ vX : Bex. 2» 
(236-83-93) ï Rotonde. 6* (633- 

08-22); UÔ.C Gobe lins. 13* (331- 
06-19) : Mistral. 14* (539-52-43). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A- 
v.o.) : Qranda-Augustlna. 6* (633- 
22-13). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A., v.o.) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77) 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE- (A- v.o.) (•*) : Clnoebe 
Saint-Germain. 8* (633-10-82) : 

vX : Calypso. 17« (754-10-68). 


LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sot- txl) : Arlequin. 6* (548- 
62-25). 

UN ETE 48 (A., v.o.) : D.G Ç. Odéon. 
6* (325-71-98) : BUUTltS. 8* (723- 
69-23) ; vX : U.G.C. Opéra. “ 
(261-50-82). 

UNS FEMME DANGEREUSE (A- 
v.o.) : Action -Chrlattn a. 6* (325- 
85-78). 

20 006 LIEUES SOUS LES MERS (A- 
VX) : Richelieu. V (233-56-70). 
WOODSTOCK (A.. V.O.) : . U G.C 

Marbeuf. 8* (225-47-19) : vX 

UO.C Opéra. 2* (261-50-32). 
ZABRISKIE POINT (A- VA.) 
Dominique. 7* (705-04-55). sauf 

muni) 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) -. Olym- 
pia, 14* (542-67-42). 18 Ol (sf S- 
D.). 

ALICE 1 » RESTAURANT (A- VjOJ 
La Clef. S» (337-90-90). 12 h. et 
24 h. 

LE BAL DES VAURIENS (A. »A) 
Olympia. 14* ; 18 b. W B. O.) 
LA DERNIERE FEMME (XL. »Æ) 
(•*) : Lucemalre. 6* (544-57-34) 
12 b, 24 b. 

LES DESARROIS DE L'ELEVE 
TOERLESS (AIL. v-oj : Olympia. 
14»; 18 h. (ta 3~ D.). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A_ 
(vn.) : Lucemalre. 6* ; 12 lu 23 b. 50 
L'EMPIRE DSS SENS (Jap- VjO.) 
(•*) : St-André-des-Arta, 6* (326- 
48-18). 12 b, 24 b 
GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) 

Olympia 14*; 18 b (sf S- D-). 
HAROLD ET MAUDE (Au, vn.) 
Luxembourg '6* (633-97-77). 10 tu 
12 lu 24 b 

BELLZAPOPPIN (A-, v.o.) : La Clef. 
5*. 13 lu 24 b. 

INDIA SONG (Pr.) : Le Selna, S* 
(325-95-99). 12 b- 20 (sf D.). 

JE. TU, IU ELLE (Pr.) : -Le Selna 
5®. 12 h. 15 (et D.) 

PHANTOM OF THE PARADISB (A, 
v.o.) ; Luxembourg. 6*. 10 tu 12 tu 
24 b. 

THE KID (A.) : La Pagode. 7» (705- 
12-15). 14 b. 

THE BOCK V HORROB PICTURE 
SHOW (Ang. îa) : Acacias. 17* 
(754-97-83). V- 8- 24 b. 


LETTRES 


LES SOUVENIRS DE ROGER TRINQUIER ET PIERRE CHATEAU-JOBERT 


Deux colonels et leur étoile 


Où est le temps dee colonels 7 Ce 
temps où ils siégeaient aux comités 
de salut public, Misaient trembler les 
pouvoirs, couraient les capitales 
vêtus en pèlerins, une horde de bar- 
bouzes à leurs trousses 7 La temps 
dee colonels est aujourd'hui le temps 
des mémoires. Deux parachutistes, 
les colonels Trlnquler et Château- 
Jobert, leur grade bien en évidence 
sur la couverture atterrissent, lour- 
dement chargés, dans les librairies. 

Ils ont en commun d'avoir été des 
capitaines d'Indochine, des guerriers 
confirmés, des anHgauIltetes virulents 
et d'avoir commandé l'un et l'autre 
des régiments aéroportés. B aussi 
de ne pas porter Marcel Bigeard dans 
leur cœur : Il n'a pas conspiré — 
du moins pas au « bon moment », 
H est devenu général et, surtout, il 
n’a laissé Ignorer à personne qu’il 
était le meilleur dee colonels de 
parachutistes. Dans la compétition 
pour la gloire, il a usé — et abusé 
aux yeux de ses concurrents — des 
mass media... Ce sont des choses 
qu'on pardonne mal. 

Autre point commun : Pierre 
Château-J obert et Roger Trlnquler ont 
décidé, le premier sur les rivages 
de la Chine d'avant-guerre. le second 
eur le tard, de conduire leur réflexion 
hors des schémas acquis. Ce qui, en 
soi, est louable pour les militaires 
comme pour les civils. Dans leur cas, 
cet exercice aboutit i des résultats 
fort différents. Roger Trlnquler se 
veut un réaliste, ses analysée, ses 
méthodes et ses conclusions poli- 
tiques ne s'embarrassent pas de 
considérations morales ou métaphy- 
siques. 

Tout au contraire, Pierre Châleau- 
J obert. ayant décidé de comprendre 
pourquoi notre monde tournait aussi 
mal, a poursuivi ea quête avec une 
obstination bretonne, conclu que tout 
provenait des violations de P« ordre 
naturel » par la ■ révolution » et s'est 
retrouvé i la pointe extrême de l'In- 
tégrisme politique et religieux. 

Les qualités mêmes qui font les, 
bons colonels — la rigueur, la cohé- 
rence de la pensée st de l'action, 
le goût des responsabilités, le mini- 
mum d'analyse politique, qui doit leur 
permettre de devenir général' — 
un général est nommé par le conseil 
des ministres. — ont abouti é en 
taire des colonels â part, tenus â 
l'écart par les autres colonels et, 
bien entendu, par les généraux, mal 
à l'aise devant ces subordonnés peu 
commodes. Trlnquler parce qu'il 
poussait trop loin son goût de faire 

passer ses recettes dans la tâte de 
ses supérieurs et estimait ees inter- 
locuteurs convaincus du moment 
qu'ils renonçaient & combattre ms 
assurances: Château - Jobert parce 
qu’il ressemble 6 ces saints person- 
nages dont on ne vante las vertus 
que pour les tenir mieux à distança 
eux et leur rigidité doctrinale. 

Car si Roger Trlnquler sait sourire 
— à sa manière qui est un peu celle 
de P ogre, — le seuil de l’humour 
est el élevé Chez Pierre ChAteau- 
Jobert, qu'on désespère qu'il l’at- 
teigne jamala. L'humour est, u est 
vrai, terriblement révolutionnaire. 

Le premier donne donc sa version 
historique personnelle des événe- 
ments, le second sa version 
phllosophico-religleuse — que l’on 


conteste l'un et l'autre — ou l'une 
ou l’autre, n’empéche pas l'intérêt de 
leur témoignage. Château -Jobert 
(«Conan» dans la France libre, et 
longtemps encore après la guerre) a 
vécu les combats des forces gaul- 
listes en Afrique et comme l'un des 
chefs des fameux parachutistes 
SAS (Spécial Air Service] pendant la 
Libération. Sans fanfare : sauf lors- 
qu'il s'agît de rouspéter, il n'est pas 
homme à se mettre en avanL 

Qu’il s'agisse de combais, de 
mutations ou de rivalités, son livre 
raconte sans les ménagements qui 
ne sont pas dans sa matière, les 
débuts des unités parachutistes, la 
façon dont le commandement en 
Indochine teera et abusera de leur 
emploi. 

L’Algérie. Port-Saïd, où Conan et 
s es hommes seront provisoirement 
les seuls vainqueurs. La révolte, enfin, 
et i'O.AS. aux structures incertaines 
et ê l'Idéologie plus Incertaine 
encore. Recherché par toutes les 
polices, secrètes ou non. signalé en 
Allemagne, en Belgique, le colonel 
ChâteaihJobert, de refuge espagnol 
en refuge espagnol, bfltit. en s'inspi- 
rant des textes de la Ciré catholique 
— groupe 'ntégrteant fort puissant 
dans l'armée d'Algérie — et de 
M. Robert Martel, le « chouan de la 


POMPIDOU AVEG MOUS ! 

Le colonel rrbiçrrter, h -pro- 
pos du putsch d'Alger, cite 
une étonnante lettre du géné- 
ral d’armée Allard, gui mon- 
tre dans quelle atmosphère le 
complot fut monté : 

L'ancien chef de la sécurité 
militaire du général Allard. 
raconte ce demieT. anx.it as- 
sisté à une réunion clandes- 
tine, le 20 avrü 1961, à l'Ecole 
militaire. «Le général Faure 
est arrivé tout joyeux disant : 
«Les amis, l’affaire est dans 
» le sac, Pompidou est. avec 
» nous I ». Le général Allard, 
qui cannait beaucoup mieux 
la situation politique que 
l'étemel comploteur optimiste 
qu'était le général Jacques 
Faure, s'affole et cherche à 
joindre le général Chaüe. 
Trop tard : celui-ci s'est en- 
vole pour Alger. 

Roger Trtnquier en tire la 
conclusion que de Gaulle, sa- 
chant tout, a laissé faire 
c afin que le maximum d'offi- 
ciers antigaullistes et Algérie 
française soient compromis et 
que l’épuration de l’armée soit 
totale». 

Georges Pompidou, ancien 
directeur de cabinet du gé- 
néral de GatiMe, est alors 
membre du Conseil constitu- 
tionnel Il prépare la négo- 
ciation d'Evian et deviendra 
peu de temps après premier 
ministre. Les généraux igno- 
raient sans doute qu'un ho- 
monyme du futur président 
de la République, officier de 
la légion étrangère en Algé- 
rie. était d Or an un des par- 
tisans les plus actifs de Ut 
« récolte dès généraux ». 
Ainsi peut-on expliquer cet 
invraisemblable a ralliement ». 


Mlttdja », les théories et les tech- 
niques de la ■ contre-révolution ». 

Roger Trlnquler, lui, est Issu de la 
vieille « coloniale ». Cet ancien élève 
de l'Ecole normale d'instituteurs 
d'Alx. se retrouve, comme son cama- 
rade Salan, aux confina de l'Indo- 
chine, petit chef puissant et respon- 
sable, puis en Chine, où il restera 
pendant toute la guerre attaché â an 
Vichy qu'il imagine de loin et qu'il 
ne renie nullement aujourd'hui. Sur 
le chemin du retour, il s’arrête à 
Saigon. L'engrenage : paras, lndo 
chine, Algérie. La kasbah, l’encadre- 
ment. des populations, ce sera lui. 
Depuis toujours, depuis la coloniale, 
Il sait qu'on ne fait rien sans elles 
ou contre elles. C'est r » ouvrez un 
marché » de Lyautey modernisé : ce 
que la génération de 1960-1970 
appellera la « récupération - systé- 
matique, organisée et quasi îrrforma- 
tlséeJ Le 13 mal .1958. d'après lui. 
aussi, ce sera lui. H le raconte à sa 
manière une fols de plus: son régi- 
ment, le 3* régiment de parachutistes 
coloniaux, ouvre les portes du G. G. 
à la foule : . lui se précipite : une 
seule solution, sortir par le haut 
c'est-è-dire en taisant une révolution. 

Des chars loyalistes 7 Qu'on démo- 
lisse le premier qui se présentera. 
Cest comme cela qu’un anttgaulllsts 
de 1940 a ramené, parmi d’autres, le 
général de Gaulle au pouvoir. Moins 
de trois ans plus lard, les choses 
ont tourné A l'aigre. Le colonal. sur 
la touche, écoute les appels d’un 
conseiller de MoTse Tschombe. alors 
président du Katanga. en lutte contre 
l’ONU. M. Messmer, ministre des 
armées, encourage ce départ de la 
voix et du gesla et ne volt aucun 
inconvénient a ce que le colonel, qui 
se voit déjà commandant an chef 
de l’armée katangaise. recrute des 
officiers » gênants ». Ce sera 
autant de révoltés en puissance de 
moins dans les rangs de l’armée. 

Les officiera belges de Tschombe 
écartent sans scrupules excessifs ce 
redoutable gêneur qui prétend tout 
savoir de l’art de la guerre sub- 
versive. 

Ainsi a-MI manqué ce putsch 
d’Alger auquel, au demeurant. If ne 
croyait guère : du moment que per- 
sonne rie voulait tuer personne, 
c’était manqué. Saul le sang versé 
empêche de revenir en arrière : 
- il est [en outra; dangereux de 
prendre des. armes qu'on n'a pas la 
force de manier. • Pas d‘O.A.3. 
non plus. Sans- le dire — expressé- 
ment — Roger Trlnquler, d’ailleurs 
Surveillé de près, ne l’a pas prise 
très au sérieux : un ■ baroud 
d'honneur ». 

• Las hommes de ma génération 
auront vécu mille ans, écrit Roger 
Trinquler. Je suie né dans une 
France puissante f_j. En quelques 
années tout s’est éoroulé. S al 
ramené tous tes drapeaux que nos 
soldats avaient plantés dam le 
monde. » 

Tout ie drame de la génération 
des colonels. 

JEAN PLANCHAIS. 

★ Colonel Roger Trinquler : le 
Temps perdu. Albin Michel. 55 t. 

de Colonel Château- Job en : Faux 
et lumières eur ma trace. Presses de 
U Cité. 55 P. 
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Sports : Tour - de France cycliste (résumé) ; 
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APRÈS LA FORTUNE DE GASPARD 
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Le nouveau spectacle des ATHEVAINS 
Jusqu'au 30 Juillet au THEATRE OBLIQUE 


20 b. 30. Dramatique : la Fortune de Gaspard, 
d’après la comtesse de Sétrur, adapL et mise en 
scène A.-M Lazarinl. V. Thôophilidès. avec 
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22 h. 30, Emission littéraire Titre courant : 
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21 b 35. Emission littéraire Apostrophes 
(Les années de nos trinsl ans). 
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J. de La Fontaine ; 19 h. 25, Entretiens avec— J. de 
Rogna y ; 

20 h.. Le roman policier noir; 21 b. 30. Musique 
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télévision italienne. 
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chemins de La connaissance.. Regard» aux la science ; 
& 8 b. 30. 78 — 2000. comprendre aujourd'hui pour 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


la Itgna La ligna T.C. 

« 3,00 4.19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonces cinum 


ANNONCES ENCA0REE5 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lan/mcoL. . TJX, 

24.00 27.45 

5M 6,72 

20.00 22,88 

'2DJ0Q 22,88 

2QJ» 22,88 


œsrr • --r-*» r-. ^ c b 

Ikd-, 

offres 1 

d'emploi 1 


1 demandes 1 
i d’emploi 1 

REPRODUCTION INTERDITE 

rinambi/fer 


SERVICE PUBLIC 


HUNCI-aé 


SATAIG 

BOULOGNE 

engage Immédiatement : 

SECRÉTAIRES 

STENOS DACTYLOS 

SECRÉTAIRES 

BILINGUES 

Se présenter avec référenças, 
54, boulevard Jean -Jaurès, 
Autobus : S2 - 72 • 123, 

Mo Marcef-Sembat, 
BOULOGNE. 

605-08-50. 


appartements vente 


fonds de 

commerce 


[ viagers ! 


N EU I LL Y. M» SABLONS 
Vends Fonds de arnimarca fMM. ASC^BEAJU 5 P. ÎT0M2 
• CONFLANS-STE-HONORINC + ChbrcWv. réserve droit 
grande boutique + appt 5 pi d'usage via durant A dame 69 a. 

La tout 392 m2, bail 9 ans. px 450 000 .F eut sans rente. 
Ts commerças, emplacement de URGENT. 574-68-35 le matin. 
1" ordre. Rens. : 950-28-13 HJ. 


i enseignem. I 


J ne femme étudiants ch. poste 

SURVEILLANTE 

INTERNAT ou EXTERNAT 
Serv. complet s/Paris pr année 
scolaire 78/77. T. : (26) 07-33-20 
ou écrire 'Mlle Beauvais, 7, pi. 
Del^de-Tassigny, 511000 Reims, 


A DEBATTRE 


locations 
non meublées 
Offre 


VENCE - COTE D'AZUR 

9 km. mer - 35 km. neige j 

L'INSTITUTION 

MONTAIGNE 

FONDEE EN IMS 




I propositions 
diverses 




m 





VWe de MONTREUIL rech. 

2 DIRECTRICES P.M.I. 

Salaire de début : 3 600 F net 
Adresser C.v. et photocopie de 
tAplémes b M. le maire 
93105 MONTREUIL - CEDEX. 


PRIVE - me 

offre «a |nes gens et Inès filles 
2 ETABLISSEMENT 

AVEC INTEDNAT 
ET EXTERNAT DE ÛUAUTE 

Ecole primaire et secondaire. 
Ecole technique privée cria le. 
Activités arUstiq. et artisanales, 
stade, piscine et gymnase priv. 

Renselgn„ 6. avenue des Poilus, 
84140 VENCE. 

TE U : (93) 58-03411. 


capitaux ou 
proposît. com.l 


DÉBARRAS 2000 

326-81-35 


\m ntMini 1 


M» St-Mande - Exceptionnel 
M : in n/ ©fri 2 pièces 45 m2, * rénover. 

..SU a OU 70 Direct pplalre. 125.000. Soleil 

sur 10 H0 m2 moquette qta- 520-13-57 ou 33, av. Quihou 
lltes variées laine et synthé- 27-19 II Samedi, dliri., lundi, 
tique. Téléphone i 757-1*18. — 


occasions 


MOINS CHER 
30 à 60 % 

sur 10.000 m2 moquette quarftés 
variées laine et synthétique. 
757-19-10 


Prix très Irrtér., cause départ 
précipité, vds tabbe de maître, 
tapis, objets d'art, bijoux, coil. 
timbres et man. pers. Illustrés. 
Mme Bonnet-Dufralsse, B, rue 
Lèfm-Cognet, Parls-17». 766-49-77 


Î7« MALESHERBES - Pptalre 
vend, l" ét, bel- imm v 3 pièces 
80 m2, culs, entièrement équîp. 
+ coin repas, bains, exeopL 
état, SOQjOOO f. Sur place : 
samedi de 16 é 19 II, 85. rue 
Cardin et ou sur RV au 766-73-28 
ou 492-62-19 



17* PONT-CARDIN ET - Studio, 
c. culs, douche, clair, calme. 
Prix ; 54.000 F - 252-42-89 


I t 



emploi/ internationaux 


International Management 
in the Service Industr y 


SACRÉ-CŒUR 

Dans ImmeoMe rénové 
Très beau bving 4- chambre, 
calme, soleil. Vos sur Paris et 
jardin. - Vis. vendredi, samedi, 
de 11 -heures à 17 heures,- - 
(, RUE MAURICE-UTRILLO 
_ 0U-359-OT-49 

(après 30 heures s 2*1-7240) 


FAITES DE VOTRE 
INVESTISSEMENT PIERRE 
2 COUPS: 

1. Accroissement de votre 
capital. 

2. Haute rentabilité; 

Aujourd’hui votre argent vaut cher. 
Si vous le laissez dormir, que vaudra- 
t-il demain ? 

Sachez .utiliser tous les avantages de 
l’immobilier ancien restauré.., : 
Ex : fiscalité favorable. 

...Nous pouvons peut-être vous être 
utile... 

Compagnie Prançaise 
d’investissement 
8 av. Hoche 75008 Paris 

563.11.40 




PRES 


Several keyopportumties exist to jocoa 
young. iniemaliuial company with ao 
ou [standing reenrd ol growih in lhe rapidly 
developing senice ski or of expandinfi 
économies in lhe newJv industnaüsed and 
third world coun tries. Ils cusiomers indude 


public companirs, quasi govemmenui 
organisations and nadonahsed industries- Its 
primary ressource is iis staff — lheir 
compétence. skiD and professional intégrité 
Planned expansion bas créa teda need for the 
foDoning high calibre professic n als — 


Jë souhaite connaître mes avantages en investis- 
sant dans l'immobilier ancien restauré. 

r .j. i . bureau:............ 

lelephonez-moi , . 

domicile: • 

NOM 

ADRESSE 


locations 
non meublées 
Demande 



fermettes 


Rés kl étranger ach. forme A 
part, gtl jdln att: vue, bon ét. 
A rénov. 150.000 F max., dépts, 
34, 13, 83. 06, 04, -84, 26. Vernlau 
c/o Pillera, 110 Lacoupée, 
71000 MACON 


locations 

meublées 

Offre 


PRIX : 350.000 F 

meurt P^ D r W HR | mm km P »rite ïl 'riî^ 

+ * «««CS"»- au calme, MAISON NON ISO- 
’LEB, habit suite, culs., séj., 
charges compr. TéL : 261-39-35. salon 48 ma. couloir, 3 chères; 

s. eau, wx, cave, cefflar. beau 

B ranler amène g. poutres et très 
. chemin- eau ‘ 


pavillons 


E renier amène g. poutres et très 
- ehemh, eau (chaude) «ectr„ 
chauff. 6J«ctr., terr. 1360 ma 
clos mura. S-N.C-F^ Hgna ÆrecC 
PARIS.- LE MANS a 2 kms. 
tréf. 30006). TéL 16 (37) 81-19-65. 


33, RUE CLAPE-DEfABI 
GRAND 4 PIECES Mk 

dans un Immeuble rénové. Sur 
place le samedL de 11 8 16 h. 


Assistant General Managers 
Personnel Managers 
CkiefAcconmants 
Operations Managers 


. (O.C. 166) 
(O. G. 167) 
(O.C. 168) 
(O.C.169) 


These current appoint ments are in Nigeria. 
AJgena, Iran and Saudi Arabia. whfle hiture 
requjremenls wfll anse in South and Central 
America, lhe Far East and Pacific locations. 
On behaif of onr dient «e an? seeiring 
candidates idealiy aged 28-35 years with an 
appropria le academie or professional 
qualification, and fluency in either Engfish or 
French in addition to mother longue. A 
record çî jjgni&cant career achèvement 
alfied to appropriace field expérience abroad 
in manpower intensive service operations 
covering muld-site acmilies is essenriaL 
Candidates must also be genuindy 
imeinstional inoutiook, cufturaify adaptable 
and mobile on a worldwide baszs. 


An a nract ive in 1 ernaticnal compensation and 
benefits package appropriate to lhe 
appoinimeni and ccwntry concemed mH be 
offered. and wiÏÏ présent no obstade to 
ou [standing cantfidates. Future rareer 
prospects are exoeüenL Overseas 
oppbiations wil! be «'dcorue and beat 
imerriews wiD be conducted. 

Please apply in complété confidence to us as 
the cotripany’s advisors, quodng lhe 
rdevant reference ntmiber, by sending jour 
detazled résumé, indncfinKsalary history and 
recent photograph to Chrisjamieson, 
Lunsdoume Recndtntcni Linuled, 

Design Houst. Th? Mo IL London IT5 SIS, 
EngUouL TeL London 579 /o40. 




CAUSE DEPART - VENDS : 

‘SI NETTOYAGE 

COTE D'AZUR vds fonds da 
garage en SJt.R.L 168 véMculw 
neufs. (LA. b- taxes i.6oej»o F. 

BENEFICE EN RAPPORT 
Importent chiffra carrosserie. 
Px 720 000 F. Ecrire RICCARDI 
3, bv. Cap.-de-Crobc. 06000 NICE. 





LEVALLOIS 

limite NEUILLY, dans bel Imm. 
ml, appt, hall, sé]., 2 gdes Ol, 
bs. wc. chf„ cave, 235388. 
an XL r. A.- France, Levahols. 
ftLL Ta î 757-15-85 et 84-11. 


BOUGIVAL, résld., rué calme. 
S P. T35 m2, 2 s. bains, téléph-, 
box, bols privé. - T. 91B-47-7X 


bureaux 


PAS S Y 

Celai, 100 m2, 4 lignas téléph., 
pour tous commerças, dépôt de 
distribution o a bureau : 3» F 
par mois. Tétéphoee : UMM, 


WM 


. KuM Lumpur • Kioth ■ Uroi» • lD"*n ■ L, 
îSfïi-. fh"» ■ ■ Seswo» ■ SVdB*- 1 *»-l 


cherchons pour centre mimer 

HÉDEOH 

diplômé médecine travail 
ayant pratique généraliste 
pour assurer service medical 
700 travailleurs et famines. 

Ecrire avec C.V. et photo 
CRAM. <2, av. Gabriel, Paris-S«. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels <f offres 
d’emplois. 


MONTPARNASSE 

6, RUE HUTGKENS 


5 PIECES EN DUPLEX 
STUDIO, 2 PIÈCES 

entièrement équipé, très 
GRANDE RENOVATION 
S/plae» samedi, il h. è 16 h. 










SARTHE . PART. - MANOIR 
XVI*, 20 ha. Douves. Rivière. 
U LM, W, rue du Dr-Amaudet, 
92190 ME U DON 
027-12-90 - 325-72-87 


I forêts 


immeubles 



emploi/ fcçjionciUH 


5 Jk. D'H.LM. RÉGION SUD-OUEST 

recruta 

INGÉNIEUR Contrôle Technique 

diplôme E.TJ». recherché, expérience existe 18 «su 
chantiers bâtiment. 

Poète è pourvoir en septembre. Logement anuré. 
Ecrire B 5268 AGENCE HAVAS BORDEAUX 33000 
qui transmettra. 


Entreprise routière 
recherche 

DIRECTEUR REGKWAL 

pour la régi»" EST. 

Cet emploi s'adresse à des 
spécialistes dans les travaux 
routiers et V.R.D. prfsentant 

de sérieuses connaissances 

E i havas 

NANCY 54000, sous le rt* 322 N- 



automobile/ 


RENAULT 15 CTL 1977 . Concessionnaire AHa Remao 

18JM0 km., bleu métallisé,, pre- ven d vé hicule de eflrectlon 
mière main, état neuf, garantie. ALFETTA 2000, gril métallisé, 
Tétépbone -. 72VS6-VL 1978, 6JX» kllmoètres. 721-56-14. 

ConcnsskKHiaire Alfa Romeo 
vend voiture personnel G TV 2000 
gris métallisé, <000 kilomètres. 
Téléphone : 721-56-14. 


BAGHEERA 78 . 

Voiture de direction, petit kilo- 
métrage, garantie un an, pièces 
et maln-d'OMnlra. 
CONCORD! A ; 374-97-95. 



a PRESTIGE _ 

Juillet 1978, 2.000 kilométras, 
gris métallisé. 5.000 .F en 
dessous du prix neuf. 

M. VAN. Téléphsaa : 8369093. 


Expert Comptable. ST-BRIEUC 
22000 roenerebe 
COLLABORATEUR 
Niveau certificat supérieur ou 
DE CS, expér. cabinet indtspens 
C.V., prêt n* 7077 M, Régie- Pr^ 
85 bis, rue Réanmary Faris-2* 
Architecte Dècoraleor 
A TOULOUSE recherche 

DESSINATEUR QUALIFIÉ 

i Envoyer C.V, photo et rifèr. a 
n* T 07177 M, Régie- Presse, 
85 bis. rue Réaumur, Paris-2*. 


bs. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

lExposidon vwtures sélectionnées 
Br 80^ rue de Longchamp 75016 Paris 

Jr TéL : 50513^0 

Un contrôle extrêmement rigoureux sâectionne nos véhicules. 

La garanrie “Etoile' 5 est un label de qualité Mercedes. 



80 KM 0UE5T PARIS 
10 HA Bols de chênes 
AUX ANDELYS - 2UL000 F. 
Téléph. : 43-27-42-29 


I domaines 


Etnda Mettre FERRU 
et JOUSSE ' Notaires 
58888 LAVAL - TéL (48) 53-11-76 

EN MAYENNE - Be» FERME 
» 62 HA. Bâtiments en bon 
état et bols de 30 HA 50. 
Le tout d'un seul tenant 6 
vendre ensemble BAIL expirant 
le 1«v novembre 1980. 

EN NORMANDIE (Sei'rte-Marft.) 
Pièces rie terre d'une contenance 
totale de 20 HA environ, 
baux expirant en 1985 et 1988. 





Août drqme, petite maison 
indèp. -F 3, t tcfL TéL heures 
bur. 774-17-30 eu dom. 755-91-68. 


PARIS - LONDRES 

Aller et re t o u r. Avtan + autoc. 
345 F (IPEX). Téléph. 2039640. 


MAIS. CAMCT, 200 mX réno- 
véejrès confort + maisonnette 

PRES YVETOT ex s «!St. 

5 JM va. PRIX 490.800 FRANCS. 
TéU-'Prap. (58) 45-33-3», le soir, 
et H. de. &. (50). 5J-5P88. 
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ENVIRONNEMENT 

< JACQUERIE > EN HAUTE-SAVOIE 

Quinze cents villageois empêchent 

l'ouverture d'une carrière 

De notre correspondant 

Grenoble. — Depuis pins de quatre mois, les habitants de la 
commune de Thorens-Gllères (Haute-Savoie J. occupent le site 
du Bois-Brûlé, on cône d’éboolis naturels actuellement recou- 
vert d'une forêt. Le préfet de Haute-Savoie avait autorisé, le 
19 Janvier 1978, la Société des autoroutes Rhône- Alpes (AREAJ 
à prendre possession du lieu et à extraire 140 000 tonnes de 
sable et de gravier qui seront acheminées par camions vers le 
chantier de l’autoroute Annecy-Genève. 

Brûlé, qui extrait le même type de 
gravier, le vend plus de 10 crânes 
le mètre cube. 

Les mille cinq cents habitants 
de Thorens, qui se relaient nuit 
et jour pour occuper le site, 
redoutent que l’ouverture d'une 
seconde carrière entraîne une 
nouvelle dégradation du site, 
qu'elle augmente les dangers dus 
a la circulation des poids lourds, 
qu’elle provoque des nuisances 
considérables pour les cent 

S uatre-vlngts enfants handicapés 
a centre 


L’arrêté préfectoral autorisait 
la société AREA à prendre pos- 
session du site du Bols - Brûlé 
dans un délai de six mois. Celui- 
ci expirait le 19 juillet à minuit 
L'AREA n'a pas demandé l'Inter- 
vention de la force publique pour 
■ libérer » l'emplacement de la 
future carrière. L’arrêté préfec- 
toral est désormais considéré 
comme caduc par les défenseurs 
de l'environnement qui, toute- 
fois, par c prudence», continuent 
d'occuper le Bols-Brûlé. 

Le conseil municipal de Tho- 
xens — la commune est proprié- 
taire d’une grande partie du 
Bols-Brûlé — s’est, à plusieurs 
reprises, prononcé contre l’ouver- 
ture de cette carrière. Selon le 
maire de la commune, M. Tinant, 
l’estimation approximative de la 
« reserve naturelle» peut se situer 
à plus de 1 million de mètres 
cubes, ce qui fait craindre 
qu'aprês le passage de PARKA, 
et chaque fois qu'on aura besoin 
de gravier, l’autorité administra- 
tive. soit tentée « par cette 
réserve à bon marché ». 

Le président de l’association 
pour la sauvegarde de l'envi- 
ronnement de Thorens-Gllères, 
M_ Gaston Daudet, considère que 
seules des raisons financières 
peuvent expliquer le choix de cette 
carrière. Le gravier naturel « tout 
venant» du Bols-Brûlé ne néces- 
site aucun concassage ; 11 pré- 
sente l'avantage de pouvoir être 
exploité très rapidement et en 
grande quantité; 11 se situe & 
courte distance du chantier de 
l’autoroute ; enfin. l’AREA paiera 
environ 1 franc le mètre cube 
«emprunté», alors qu’une autre 
carrière située à quelques cen- 
taines de mètres au Bois- 


qui sera longé 


dé- 

par 


• Une nouvelle association 
s’est créée pour développer l’in- 
formation et la communication 
sur l’urbanisme, l’architecture, le 
logement, les collectivités locales 
et le cadre de vie. L'« Observa- 
toire de la ville et de l’habitat» 
s'adresse à la fois aux aménageurs 
et aux usagers. 

* Renseignements : 18, rue Duphot, 
Paris (!«■), téL 260-11-25. 


lu 

partemen 

les oa.m I nrttt. 

NI l’expert désigné par le tri- 
bunal administratif de Grenoble 
pour réaliser l'inventaire des 
« ressources » en sable et en 
gravier ni les responsables de 
l'AREA n'ont pu depuis huit mois 
pénétrer sur le site du Bois- 
Brûlé. Le tribunal administratif 
de Grenoble a rejeté, le 7 juin 
1978, les deux requêtes déposées 
par la commune de Thorens et 
par l'association de sauvegarde 
de l'environnement, tendant .4 
surseoir 4 l'exécution des deux 
arrêtés du préfet de Haute-Savoie. 
La société AREA, qui avait 
demandé l’expulsion des défen- 
seurs du Bois-Brûlé, a obtenu 
satisfaction le 10 juillet 1978 
auprès de la cour d’appel de 
Chambéry. 

Lundi 17 Juillet à 7 h. 30, les 
représentants de l’AREA et une 
équipe de bûcherons se sont pré- 
sentés 4 l’entrée du chemin ru- 
ral conduisant au futur site de 
la carrière. Les habitants de 
Tborens se sont opposés 4 leur 
entrée. Le maire de la commune 
a fait sonner le tocsin pour aler- 
ter la population, qui s’est rendue 
aussitôt sur les lieux. A la pré- 
fecture de Haute -Savoie, on af- 
firme que « Vemplai de la force 
n’est pas imminent » et que l’on 
étudie la jurisprudence afin de 
savoir si l’arrêté du 19 janvier 
1978 est toujours valable, le dé- 
but d'exécution des travaux ayant 
été empêché le 17 juillet par la 
population de Thorens.- . . 

CLAUDE FRANCILLON. 


L'indemnisation des victimes du naufrage de T< Amoco-Cadiz > 


M* Papon : toute personne qui a subi un préjudice 
est fondée à demander réparation 


A -M. Guy Guermatr, député 
RJ* JL du Finistère, gui s’inquié- 
tait de savoir de quelle manière 
les victimes de Ut marée noire de 
r Amoco-Cadiz seraient indemni- 
sées, M. Maurice Papon. ministre 
du . budget, a fait la réponse 
suivante au Journal officiel du 
15 fumet : 

« Le gouv e rnement a Immédia- 
tement engagé — et poursuit — 
les actions nécessaires, notam- 
ment au plan international, pour 
que toutes les responsabilités 
encourues soient effectivement 


URBANISME 


LE msm D'UN IMMEUBLE 
N'A PAS A GARANTIR 
LA VALIDITE 

DU PERMIS DE CONSTRUIRE 

Les risques d’annulation d’un 
permis de construire et les 
retards qu’ils peuvent entraîner 
dans la réalisation ou la commer- 
cialisation d’un immeuble doivent 
être supportés, en cas de vente, 
par te nouveau propriétaire. Un 
jugemc- t rendu par le tribunal 
de grande irsta-nwi de Paris, le 
19 juin dernier a confirmé la 
jurisprudence. 

L’affaire concernait l’immeu- 
ble de bureaux construit' 4 Lou- 
vec termes (Yvelines) par la 
Société d’études, de réalisations 
e t de documentation Immobilières 
(FTLDD et vendu en 1972, en 
l’état futur d'achèvement, à la 
société Crow-Louveclennes. 

A la suite d’un recours déposé 
quelques jours avant cette vente, 
les riverains ont obtenu l'annula- 
tion du permis de construire par 
le tribunal administratif de Ver- 
sailles en mal 1973. Le Conseil 
d’Etat n’a rendu 6a validité au 
permis de construire qu’en juillet 
1975. L'Immeuble n’a commencé 
à être loué qu'en avril 1976, alors 
qu'U aurait pu être occupé dès 
septembre 1974. La société Crow- 
Louvedennes estimant que la 
perte de recettes locatives était 
due 4 la contestation du permis 
de construire, réclamait au -ven- 
deur le paiement de ISA millions 
de francs. Le tribunal a estimé 
que « 2e permis de construire est 
une simple autorisation adminis- 
trative indispensable pour bâtir ; 
cet acte unüatéral des pouvoirs 
publics ■ attaché au terrain, mais 
non transféré avec lui, n’a donc 
conféré à l'acheteuse aucun droit 
acepib de construire a 


1 



Une nouvelle façon d’enregistrer 
vos bagages. 

Dans un souri de simplification, la SJM.GE a mis 
en service, depuis iermâl978,ui mode cfenre- 


vous avez la possibilité de faire enlever ou livrer 
vos bagages à domicile. Le prix de chaque 
opération est fixé à 12 F par bagage en sus du 
prix de renvoi (36 F pour les vélomoteurs non 


gistrement des bggages, nouveau et plus rapide,. immalriCuiés et 6 F par les values d'handicapés). 


Un enregistrement qui change. 
Désormais, vous pouvez faire enregistrer 
3 bagages par .voyageur. Mais le poids de 
chaque bagage ne doit pas excéder 30 kg. 
Le prix forfaitaire est de 12 F par bagage, 
quelle que soit la distance (vélomoteur non 
jmmatricuié:36 Fet voiture d'handicapé :6 F}. 
Dans ta plupart des grandes villes, 


Une précaution pour être sûr de disposer 
de vos bagages à Arrivée: fa rtes-les enregistrer 
largement à Tavanœ. 

Pour plus {finfprmation.n'hésitez pas à 
vous rensefener dans 
votre gare ou votre 
agence de voyages. 

REDECOUVREZ UTRAIN. 
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rr'-is «m jeu, et pour que les 
fonds correspondants soient aussi 
rapidement que possible mis 4 
la disposition des victimes par les 
auteurs du dommage et par leurs 
assureurs. La constitution du 
« fonds de limitation » auprès du 
tribunal de commerce de Brest 
a pu être obtenue, dès la fin du 
racla d'avrlL Une action similaire 
est en cours auprès de l'Institut 
gérant l’accord « Cristal » pour 
< obtenir le versement d'acomptes 
4 bref délai. 

» Au demeurant, l’Etat sera 
lui-même un créancier Important 
des assurances, en raison des 
dépenses considérables qu’U a 
engagées dans le cadre des opé- 
rations de la lutte contre la 
pollution mar itime et terrestre, 
d’une part, et, d'autre part, au 
titre des avances sur Indemnisa- 
tion consenties an» victimes de la 
pollution. 

» L’Etat demandera, bien 
entendu, aux responsables du 
dommage et 4 leurs assureurs, le 
remboursement de l’ensemble des 
dépenses qu'il aura en définitive 
effectuées, de même que toute 
personne estimant avoir subi un 
préjudice est fondée 4 leur en 
demander réparation (l'Etat étant 
cependant subrogé dans les droits 
des victimes, à concurrence des 
sommes versées 4 celles-ci). 

» Pour ce qui est des fonds 
d'origines diverses qui viennent 
compléter l'effort de la collecti- 
vité nationale. Instruction a été 
donnée aux préfets des départe- 
ments concernés de les utiliser 
en priorité, après consultation 
des élus, au versement de secours 
d’urgence aux sinistrés, 4 l'équi- 
pement et 4 l'hébergement des 
volontaires et 4 la sauvegarde 
de la flore et de la faune. 

» Enfin, le gouvernement étudie 
activement la possibilité de met- 
tre en cause la responsabilité 
personnelle de l'armateur de 
î'Amoco-Cadts. afin d’écarter les 
règles de limitation de responsa- 
bilité fixée par la convention de 
novembre 1969 et l'accord en 
question. » 


TRANSPORTS 


A PROPOS DE... 


Une circulaire sur le défrichement 
de la foret méditerranéenne 


Bois hors feu 


Le ministère de l'environ- 
nement vient d'envoyer aux 
fonctionnaires de treize 
départements « méditerra- 
néens > une circulaire datée 
dn 25 mai 1978, leur deman- 
dant d'appliquer « avec 
rigueur » la législation sur 
le défrichement. 

. La forêt méditerranéenne, ou 
tout au moins ce qui en reste, 
est en grand danger. Non seule- 
ment parce qu'elle brûle chaque 
été. mais aussi parce que les 
pavillons et les lotissements (a 
grignotent chaque jour. Or elle 
couvre l'essentiel des 4.5 mil- 
lions d'hectares d'espaces natu- 
rels que conservent encore les 
départements du Midi. 

Le couvert Forestier est essen- 
tiel pour régulariser le régime 
des eaux, protéger les sols, 
maintenir les équilibres écolo- 
giques. abriter les animaux, com- 
poser le paysage et servir d’es- 
pace de jeux aux habitants per- 
manents comme aux estivants. 

Aussi, depuis fort longtemps, 
un propriétaire n‘a-HI plus le 
droit d'abattre ses arbres comme 
bon lui semble. Il doit demander 
uhb autorisation & ('administra- 
tion. Or. en Languedoc, en Pro- 
vence comme en Corse, le 
moins qu'on puisse dire c’est 
que cette régie est de plus en 
plus - oubliée >. 

il est vrai que, pour les fonc- 
tionnaires de l'agriculture, le 
travail est énorme. Dans les 
seuls départements du Var et des 
Alpes-Maritimes, cinq mille per- 
mis de construire sont demandés 
chaque année sur dBS surfaces 
boisées. 

Les résidences secondaires — 
qui ne seront occupées que 
trois semaines par an — mon- 


tent à l'assaut du haut Verdon, 

du Luberon. des cofiines de Mont- 
pellier, des garrigues cimaises 
et des forêts des Pyrénées- 
Orientales. C'est le ■ mitage » 
général des massifs forestiers 
qui facilite leur destruction éven- 
tuelle par les incendies. Car, 
contrairement à ce que l'on croit, 
l'urbanisation de te forêt médi- 
terranéenne multiplie les risques 
d'incendie au lieu de servir de 
coupe-feu. 

.D'où le coup d'arrêt donné 
par la circulaire du ministère de 
l'environnement Elle rappelle la 
régie de l'autorisation préalable 
à tout défrichement Elle s'ap- 
plique non seulement aux futaies 
mais aussi aux châtaigneraies, 
plantations d’eucalyptus, peuple- 
ment de chênes t ru (fiera et 
même au maquis et â te gar- 
rigue. Ces broussailles sont, en 
effet, d'anciennes forêts qui se 
reconstitueront naturellement à 
condition qu'on les laisse en 
paix. Les aménagements de ter- 
tains de camping sont assimilés 
à des défrichements. 

L'administration peut dire non 
si elle estime le bois en ques- 
tion - nécessaire è ? équilibre 
biologique de la région ou au 
bien-être de la population ». On 
voit que sa faculté d'interpré- 
tation est larga La protection de 
plantes rares, de la faune sau- 
vage, du paysage, la prévention 
des pollutions et la nécessité de 
maintenir des (leux de récréa- 
tion près des villes justifieront 
les refus des fonctionnaires. 
Reste à savoir si les agents de 
réquipement et de l'agriculture 
sauront- résister aux pressions 
des maires et des propriétaires 
fonciers. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


LES ENSEIGNEMENTS DE LA CATASTROPHE 
DE LOS ALFAQUES 

Le débat sur l'acheminement 
des produits dangereux est ouvert 


La catastrophe dn camping de 
Los Alfaques continue de pro- 
voquer de nombreuses réactions. 

M- Maurice Andrieu, député 
socialiste de la Haute-Garonne, 
a déclaré le Jeudi 20 juillet qu'il 
avait demandé au ministre des 
transports de prendre des me- 


LS HANDICAPS 
EXCLUS DU VOYAGE ? 


Un tour-opérateur — Voyage 
Conseil, filiale du Crédit agri- 
cole — attire .('attention de tous 
ses chefs d'agences, par vole de 
note de service, sur les diffi- 
cultés pouvant éventuellement 
naître de la présence dans un 
groupe de touristes de partici- 
pants handicapés mentaux ou 
physiques. « Nous comprenons, 
peut-on lire dans cette note, 
qu’il est difficile d’écarter un 
candidat au voyage, mais II est 
indispensable d’informer sérieu- 
sement votre réseau Sur las dif- 
ficultés que les handicapés vont 
rencontrer au cours d’un circuit 
et de décourager toute demance 
de participation de ce genre A 
un voyage de groupe. • 

Les choses se gâtent lorsque, 
par excès de hâte et de zèle, le 
responsable du réseau du Crédit 
agricole de la Drfime répercute 
sur tous les bureaux du dépar- 
tement I e s recommandations 
reçues, les changeant en Instruc- 
tions : «Nous vous demandons, 
écrit-il, d’apporter un soin parti- 
culier A éviter P inscription de 
ce genre de clients, qui provo- 
quent de graves perturbations 
sur fensembie du groupe— » 

On comprend que les organi- 
sateurs de voyages cherchent A 
constituer des groupes aussi 
homogènes que p o a 9 f b i a et 
donnent des instructions dans ce 
sens A leurs agents. La danger 
est que ceux-ci Interprètent ces 
Instructions de façon vexstclre. 
Et l'on admettra très mai qu’au 
moment où Isa pouvoirs publics 
et les transporteurs s'inférassent 
enfin au sort des handicapés, 
ceux-ci deviennent, dans la pra- 
tique, des. Indésirables. 


sures d’urgence afin d'assurer la 
sécurité lors des transports de 
matières dangereuses. 

Pour M. Andrieu. la réglemen- 
tation de ces transports par 
poids lourds doit être immédia- 
tement réexaminée, tant au ni- 
veau des normes techniques du 
matériel transporteur que de 
leur contrôle, de leur limitation 
de vitesse, du choix des Itiné- 
raires et également de la véri- 
fication de l’état de santé des 
conducteurs. Le député demande 
la création d’une commission 
exceptionnelle de sécurité qui se 
saisirait de l'ensemble de ces 
problèmes. 

De son côté, le Fédération 
française des sociétés de protec- 
tion de la nature vient, dans un 
communiqué, de préciser sa posi- 
tion vis-à-vis des transports de 
matières dangereuses. Elle de- 
mande que ceux-ci soient effec- 
tués prioritairement par voie 
ferrée, que pour les parcours non 
desservis par le fer les poids 
lourds empruntent des itiné- 
raires obligatoires, que les pou- 
voirs publics fassent respecter 
les réglementations en vigueur. 

La voie ferrée est-elle le seul 
moc : de transport sûr ? Un autre 
existe que rappelle l'Office natio- 
nal de la navigation. « il serait 
uti le de noter l’existence d’un 
mode de transport relativement 
méconnu, sans doute parce que le 
plus silencieux et le plus économe 
en énergie : la voie navigable, qui 
respecte l’environnement en utili- 
sant principalement les vaüées 
créées par la nature. De plus, sur 
une voie navigable, un transport 
exceptionnel n’est jamais « convoi 
exceptionnel » ; sur une voie au 
gabarit moderne, un seul convoi 
' de 185 mètres transporte V équipe- 
ment de trois cent quarante-deux 
camions de 35 tonnes. > 

Pour sa part, l’Union nationale 
des chauffeurs professionnels met 
en garde le gouvernement et le 
public sur des catastrophes qui 
pourraient se produire en France, 
du fait de la dégradation des 
conditions de travail et de rému- 
nération des chauffeurs profes- 
sionnels. Elle s'élève « contre tous 
ceux qui critiquent — saru être 
informés, le comportement des 
travailleurs de la route ». 

Elle demande 4 tous ceux qui 
détiennent des responsabilités de 
« s’attaquer aux causes essentiel- 
les de l'insécurité routière . gui 
consistent à proscrire foules les 
dispositions et tous les comporte- 
ments gui nuisent â une conduite 
sécurisante, calme, sereine et 
détendue ». 


LES TARIFS « CHARTERS » 
VONT ÊTRE ENTIÈREMENT 
LIBÊRÉ5 ENIRE ISRAËL ET LES 
ÉTATS-UNIS 

Washington {AFJP-.i. — Les 
Etats-Unis viennent de conclure 
un nouvel accord, aérien qui pré- 
voit une forte diminution des 
tarifs et un développement des 
relations entre les deux paya. 

Aux termes de cet accord. 
Israël sera autorisé 4 choisir deux 
nouveaux aéroports de débarque- 
ment cette année aux Etats-Unis 
et deux autres l’année prochaine. 
Pour le moment, El AL la com- 
pagnie nationale Israélienne, ne 
peut atterrir qu'à New- York. De 
meme, toute contrainte pour les 
vols charters entre les deux pays, 
compte tenu de leurs législations 
réciproques, sera supprimée. 

En outre, pour abaisser le coût 
de transport, les prix fixés par 
chaque compagnie aérienne sur 
leurs différentes liaisons seront 
applicables automatiquement et 
sans délai, sauf si les deux gou- 
vernements marquent conjointe- 
ment leur opposition. 

L'accord devrait entrer en 
vigueur d'ici un an. Les négo- 
ciations entre les représentants 
des deux pays avalent débuté ïe 
26 juin dernier, pour renouveler 
l’accord les liant depuis 1950. 

TCet accord est exemplaire A double 
titre, n illustre très bien le noavean 
climat de a libéralisation • qui régne 
et va régner dans le transport aérien 
et qne la dernière ré on ion de l’Asso- 
ciation dn transport aérien Interna- 
tional- GATA) â Montréal n’a tait 
q n ’-e nt é r I n e r, dn moins sur les 
grandes routes. 

H manifeste aussi la volonté des 
Etats-Unis de promouvoir cette libé- 
ralisation (qui devrait essentdelle- 
ment leur profiter) et de s'assurer 
par des accords bilatéraux un cer- 
tain nombre de ■ points d’appui » 
en Europe et sur le pourtour de la 
Méditerranée. Des accords ont, dans 
le même esprit, été conclus avec les 
Pays-Bas (d’où les désordres récents 
à Amsterdam) et la Belgique ec ris- 
quent évidemment de provoquer par 
contagion une « déstabilisation a dn 
transport aérien an Europe et en 
Méditerranée.] 


• Déficit aggravé à la Sabena. 

— Le déficit de la Sabena s'est 
encore aggravé et atteindra 
2 milliards 200 millions pour 1977 
(280 millions de francs français) 
soit 721 millions de plus (93 mil- 
lions de francs français) qu'en 
1976. C’est ce qu'a annoncé le 
18 juillet 1e nouveau président 
de La compagnie, M. van Rafel- 
gem. Un plan quinquennal de 
redressement entrera en applica- 
tion «s septembre. Il ne compor- 
tera pas de licenciements, mais 
on attend que par suite des s dé- 
parts naturels » les effectifs de 
a compagnie passent de dix 
mille à sept mille ou huit mille. 

— (Corresp.) 
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Après le patronat, l'INSEE prévoit une rentrée difficile 
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La rentrée sera difficile, plus difficile peut- 
être qu'on ne le prévoyait jusqu’ici- Aux 
compressions d'effectifs annoncées, vont venir 
s'ajouter les problèmes provoqués par un ralen- 
tissement de l'activité économique. 

Coup sur coup, le Conseil national dn patro- 
nat français et l'Institut de la statistique vien- 


nent de publier leur analyse de la situation 
économique. Leurs analyses sont très sembla- 
bles « patrons et statisticiens prévoient un ralen- 
tissement de la croissance cet été. provoqué 
non par l'environnement international, mais par 
un affaiblissement de la consommation des 
ménages. 
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Curieux ôté : M. Ceyrac, le patron 
des patrons, et r Humanité portent le 
nfime jugement sur la situation éco- 
nomique, ou, plus exactement, sur 
les difficultés qui attendent le pays 
â ia rentrée. 

Assurant que le sommet de Bonn 
n’a pas décidé de véritable mesures 
de relance, la C.G.T. annonce que. 
en juin, le nombre des chômeurs a 
atteint 1419679, soit 80 000 de plus 
que l'on dernier â la même date. 

M. Ceyrac estime, lui, dans une 
Interview publiée par Pans-Match. 
que la relança décidée â Bonn par 
les grands pays industrialisés, si 
elle peut stimuler l'activité, ne 
résoudra pas les problèmes immé- 
diats de l'économie française. 
« ceux que nous connaîtrons proba- 
blement au cours du deuxième 
semestre ». Ce qui, en clair, signifie 
que même al des mesures de relance 
sont bien prises (très peu d'enga- 
gements p r é c i 8 ou nouveaux ont 
été annoncés), eKes ne pourront pas 
avoir d'affet avant 1979. Le jugement 
de M. Ceyrac est d'autant plus Inté- 
ressant que, jusqu'à une date récente, 
le patron des patrons estimait — ii 
nous l’avait confié au cours d’une 
conversation — que les vraies diffi- 
cultés surviendraient plus tard, au 
printemps 1979. 

Quels sont les facteurs nouveaux 
qui expliquent ce pessimisme, alors 
même que les négociations avec 
les syndicats viennent d'aboutir 6 
un Important accord dans la métal- 
lurgie 7 II y a sûrement dans les 


Convergences... 

déclarations de M. Ceyrac quelques 
arrière - pensées : pousser l’épée 
dans iss reins de M. Barre pour 
obtenir quelques avantages, et no- 
tamment une réévaluation réelle des 
bilans, vieille revendication du 
C.N.P.F. : couper court aux reven- 
dications des salariés qui, h la ren- 
trée — la forte hausse des prix ai- 
dant — demanderont des augmen- 
tations. « Ne croyez pas que la 
situation financière des entreprises 
permette des toiles. Il nous faut 
d'abord Investir. Ce que noua ne 
taisons pas assez*. • Tel est grosso 
modo, le discours. 

Mais II serait erroné de ne voir 
dans las propos de M. Ceyrac que 
tactique et stratégie. H y a aussi les 
faits. Ceux-ci sont souvent difficiles 
à analyser, et on se souvient assez 
des erreurs magistrales d'interpréta- 
tion commises, en 1975, par la plu- 
part des statisticiens et économistes 
— aussi distingués soient-ils, — pour 
accueillir avec prudence leurs der- 
nières analyses. 

Pourtant la concordance de leurs 
conclusions actuelles donnent une 
certaine crédibilité aux difficultés 
qu'ils annoncent Coup sur coup, le 
Conseil national du patronat français 
et l'institut de la statistique viennent 
de publier leur note de conjoncture. 

Même tonalité grise, même pro- 
nostic : l’activité économique est en 
train de se ralentir, à cause d'un 
affaiblissement de la demande des 
ménages. 

L’analyse da l'INSEE est assez 


AUTOMOBILE 

DEUX SIX-CYLINDRES DE PRESTIGE 

Opel Senator et Monza : les «belles européennes» 

Les Opel Senator et Monza seront commercialisées en septem- 
bre. avant le Salon de Paris. Modèles de prestige de la füiale 
allemande de General . Motors, elles comblent -le s créneau» laissé 
par la Dtplomat. dont la production a cessé en mal 1977 . Avec la 
Commodore, dont une version nouvelle apparaîtra à Fautomne, elles 
doivent occuper une place importante sur le marché européen des 
six cylindres de haut de gamme (1). 


Les personnes menues devront 
s'abstenir : bien qu'elles satis- 
fassent l’œü par leurs volumes 
harmonieux, les Senator et Monza 
sont élégantes mais snrdimen- 
eionnées. Pas à l'américaine crû 
seuls les capots impressionnent. 
Ici tout est vaste, sièges, coffre 
ou tableau de bord, et 11 faut se 
savoir « Important » pour appré- 
cier ces habitacles où les petites 
tailles ne seront pas à leur avan- 
tage. 

La Senator est une berline 
classique, bien dessinée, dont la 
ligne rappelle la RekortL Sa 
propulsion est classique, mais 
sa suspension & quatre roues 
indépendantes l'est beaucoup 
moins : le pont De Dion de la 
Dipkxnat a été abandonné au 
profit de bras transversaux (en 
« V a) et d'une traverse de réac- 
tion. Des ressorts hélicoïdaux à 
diamètre variable (en double 
cône) évitent aux spires de se 
heurter en compression. H en 
résulte un confort vraiment ap- 
préciable à l'arrière. La tenue 
de route n’est pas critiquable, 

(1) Le marché européen des auto- 
mobiles de plus de 50 000 francs 
peut être évalué, pour 1977, à près 
dB 640 000 unités, soit 7 % du mar- 
ché totaL Mercedes (278 000), Audi 
(80 000) et BMW (69 000) représen- 
tent & eux trois les deux tiens de es 
marché. 
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aux allures réglementaires, de 
même que le freinage très puis- 
sant assuré par quatre disques 
dont deux ventilés à l'avant. Des 
pertes d’adhérence sont cepen- 
dant sensibles sur sol monïDé et ü 
faudra beaucoup d’habileté pour 
corriger au volant (direction as- 
sistée très directe) les écarts du 
train arrière dans certaines cour- 
bes prises à vive allure. Le choix 
des pneumatiques est ici d’au- 
tant plus important que le rap- 
port poids/puissance est Inhabi- 
tuel : en effet, si la Senator 
23 (140 ch) est à peine com- 
pétitive par ses performances et 
son prix, la Senator 33 (3 litres 
& injection Bosch L-Jetronic et 
allumage transistorisé dévelop- 
pant 180 ch DIN à 5800 tours/ 
minute) est une berline brillante 
dont la légèreté (1370 kg, ce 
qui est exceptionnel pour la ca- 
tégorie) sera un handicap pour 
les conducteurs non avertis— Son 
prix sera, néanmoins inférieur 
& celui de concurrentes renom- 
mées mais moins alertes. 

La Monza, quant à elle, est un 
coupé élancé doté d'un vaste 
hayon très incliné. Elle reprend 
la partie avant de la Senator et 
adopte la ligne c h a t c h back » 
fort prisée aux Etats-Unis et an 
Japon. Sa banquette arrière ra- 
bat table dégage un coffre dont 
le voinme passe de 350 & 800 dm3. 
Ses caractéristiques m écaniques 
et les moteurs disponibles sont 
les mêmes que ceux de la Senator 
— ainsi que les transmissions mé- 
canique à quatre rapports ou 
automatique. Ses perfor m a n ces, 
légèrement supérieures, bénéfi- 
cient d'un empattement plus 
court et d’un aérody n amism e 
évident. 

Silencieuses, confortables, cos- 
sues, bien équipées, les Senator 
et Monza ne pèchent en fait que 
par une planche de bord trop 
volumineuse pour être raffinée. 
Leurs qualités routières surpas- 
sent parfois les modèles concur- 
rents (moteur 3 litres). Quant au 
niveau d'équipement, U atteint 
sur la Senator CD nn seuil qu'au- 
cune autre firme ne peut rejoin- 
dre au mAmn prlTT 

L'offensive d'Opel est donc bien 
engagée. Avant celle, plus vaste, 
que General Motors prépare en 
Europe puisque, dans trois ans, 
le géant de Detroit compte y 
vendre cent mille automobiles 
fabriquées aux Etats-Unis, parmi 
lesquelles des diesel et des « trac- 
tion avant ». 

MICHEL BERNARD. 

* Prix s Senator, de 7D000 V k 
88 066 F ; Senator CD, en». S 000 F ; 
Moins, de 75 009 F A M OW F (tarif 
non encore Qxé). Conso mmat i on » 
moyennes : de 10 U très A 15 litre* 
aux 100 Xflomëtre*. 


détaillée al précise pour qu'on e*y 
attarde. La demande' des familles 
avait tris fortement progressé au 
printemps (+. 1,7 •/• au deuxième 
trimestre par rapport au premier 
trimestre, soit un rythma annuel de 
presque 7 "/•) alors même que bais- 
sait légèrement le pouvoir d'achat 
des salariés (i). Cette augmenta- 
tion subite de la propension è 
consommer peut s’expliquer, selon 
l'INSEE, de diverses manières : 
rattrapage après Tattentisme Inquiet 
de la période pré-électorale ; achats 
de précaution avant l'accélération 
prévisible des haussas de prix en- 
traînées par- l’application du plan 
Barre. L'INSEE ajoute diverses . rai- 
sons particulières, et notamment les 
achats massifs de téléviseurs pro- 1 
vaqués par la Coupe du monde de : 
football ainsi que te succès da 
certains modèles da voitures. 

Tout naturellement, la baisse pro- 
bable du pouvoir d’achat du deuxième 
trimestre va faire sentir ses effets 
au troisième trimestre. L'INSEE pré- 
voit un recul de 0,4 */» de la consom- 
mation durent cette période. Ce qui 
semble réaliste. L’Institut de la sta- 
tistique ajoute — ce qui limitera dans 
le temps les dègèts — que ia 
consommation recommencera à pro- 
gresser dès novembre (+0,7% au 
quatrième trimestre) à cause du 
ralentissement de la hausse des prix 
de détail qui devrait revenir à un 
rythme mensuel da 0.7 à 03 # /o contre 
un peu plus de 1 */o actuellement 
De janvier i décembre, le pouvoir 
d'achat progresserait tout de même 
de 2*/*. ai l'on tient compte des 
prestations sociales. 

La bilan sera plus lourd pour ceux 
qui n'auront pas d’emploi puisque 
la chômage va continuer de pro- 
gresser très vite, comme le reconnaît 
l'INSEE. Le tout est de savoir ai Te 
deuxième pacte pour l'emploi, qui 
commencera de s'appliquer à _ la 
rentrée, pourra - limiter les dégftts 
provoqués par une croissance écono- 
mique à nouveau ralentie. 

ALAIN VERMHOLES. 

(I) Au premier trimestre le pouvoir 
d'achat dn salaire horaire a prati- 
quement stagné. 


AFFAIRES 

UNE FRME AMÉRICAINE 
INSTAURA UNE USINE 
A QUIMPER 

(De notre correspondant) 

Quimper. — la Société Fleetgnmrd, 
premier fabricant nord-américain de 
fütrea pour moteurs Diesel, va 
Implanter ana naine A Quito per. A 
cet effet, elle a -retenu on terrain 
de 61000 mètres carré* — dent 
10 MO seront couverts dans on pre- 
mier tempe, — et envisage an 
investissement de l’ordre de 50 mil- 
lions. Cette unité devrait être opé- 
rationnelle dans deux ans. EUe 
emploiera Initialement soixante 
ouvriers et, an bout de cinq ans. 
deux cents environ. Toutefois, A las 
besoins s’en faisaient sentir, sa 
capacité pourrait être qnadrupJée. 

Fleetguaxd e*t une filiale On 
groupe Cummins (vingt-deux mille 
salariés), premier producteur mon- 
dial de moteurs DleseL 

lüïiïWt 

Service des Abonnements 
. 5, rno des Italiens 

*5421 PARIS - CXDSaC 09 
CXJf. 42*7-23 

AB OKKIK 8 VT 8 
3 mois 6 mois 0 mois 32 mol* 


DÉSORMAIS RÉALITÉ... 

pour votre usage quotidien 

l’énergie solaire 

EAU CHAUDE ! 


La domestication de l'énergie 
solaire n’est plus une utopie, et vous 
pouvez avoir demain la plus 
fantastique source d'énergie A votre 
service. _ 

Rappelons déjà que le chauffage 
solaire n’est pas directement le fort 
des rayons solaires, mais l'utilisation 
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Capteur mrl.ret.lalm 
r SERIH 

directs du rayonnement Infrarouge 
émis par le soleil. Le principe du cap- 
teur solaire est de transférer l'énergie 
calorifique à un fluide caioporteur. 
Les capteurs Ont donc pour mission 
de réchauffer le fluide circulant dans 
les absorbeurs et de renvoyer en 
stockage avant la distribution aux 
radiateurs. Il faut savoir que, par 
période très ensoleillée, la tempéra- 
ture atteinte dans les capteurs est 
souvent voisine de 100*. Dans les 
régions à ensoleillement moyen (1.700 
â 1.800 heures annuelles), il faut 
définir la surface de captage néces- 
saire selon la moyenne de 1 mÂLde 
capteur pour 10 m3 d'habitat 
Une surface habitable de 100 m2 
avec une hauteur sous plafond de 
2JS0 m représentent 250 m3. Il fau- 
drait donc, en principe, 2S m2 de cap- 
teurs. En fonction des zones ffensoM- 
leroent, ces chiffres varient en France 
de + à — 30 %. L'isolation parfaite 
de la construction .contribue à un 
meilleur' rendement La chaudière 
solaire est un élément très important 
du système, car elle a pour mission 
principale d’amortir les modulations 
d'ensoleillement, non seulement 
diurnes et nocturnes, mais sur plu- 
sieurs jours (une semaine environ). 
Pour assurer cette continuité, on . 
considère que le volume de la chau- 
dière doit être de 100 litres d'eau par 
mètre carré de capteur. Il est très 
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économies d’énergie 
50 à 67% sur 15 ans 


important aussi que fa chaudière soft 
parfaitement isolée. Un- chauffage 
d'appoint (électrique, gaz, fuel) auto- 
matique assure la régularité dans les 
périodes fiés nuageuses où la récupé- 
ration des calories est très faible. Les 
besoins d'sau chaude sanitaire peu- 
vent être satisfaits par des capteurs de 
moindre surface. 4 m2 de capteurs 
suffisent pour chauffer 200 litres 
d'eau à 60». Nos capteurs orientables 
«le balcons sont tout à fait adaptés à 
cette fonction (dessin ci-contre). 






i QUI EST LA SERIH? 

Un • holding - qui regroupe plusieurs sociétés 
! spécialisées dans le chauffage et l'isolation, possédant 
i une expérience de 15 à SD années. Le département 
i énergie solaire produit des capteurs depuis 10 ans et les 
I derniers modèles sont /'expression d'une technique très 
évoluée et parfaitement aupoint (Agences dans toute la 
i France)* - 


CHAUFFAGE 
ELECTRIQUE PERRIN 

/ — Le chauffage électrique 

I l Perrin mi un chiuttag* cm- 
| Irai sons Cfieutfiér* . n I tuyau- 
■ terW—TjB* fameux radiateurs 

en fonte type - rfomu -, s me 
qualités esthétiqum m catori- 
tiquas reconnues, sorti munis 
«Tun système étectriqu* Incor- 
poré. RMiés à un thermostat 
d'ambiance; Us n'exigent pes 
uns puissance consWèrabie et 
de ce tait, permettant au 
nhreau de la taxa cf aboene- 
j v ment EDF un* économie 

J annuaBe béa Importante. 

; r . Dans les appartements 

■J- anciens, 3 S'installe sans dété- 

i r notation ni dég r ada ti on, 

j ; f Pour tes r ét k tenc m neuve *. 

, ’ ■ J l ion coût réduit et sp facturé 

Cl - Il dlnstoflarion le rendent bx&m- 

ii- i M? penmble eartl correspond au 

^ confort et A rasthétiqua trwS- 

tionnels dm maisons fran- 
çaises. 


Dans un capteur-plan 
classique les rayons infra- 
rouges traversent une 
épaisse vitre et viennent 
buter sur Fabsorbeur qui 
est revêtu d'une peinture 
noire et qui emmagasine la 
chaleur. C'est ce qu'on 
appelle « f 'effet de serre ». 

Nous ayons consi- 
' dénuement amélioré cet- 
te technique en plaçant 
dans le fond du capteurdas 
i réflecteurs qui renvoient 
les rayons sur toute la 
surface de l’absorbeur, 
quelle que soit l'inclinaison 
du soleil. 

Sur un toit, contra un 
mur, nos capteurs se 
placent de la verticale à 
l'horizontale, sans 
incidence sur leur 
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rendement Leur entretien 
est très faible (nettoyage au 
jet pour éliminer las dépôts 
de poussière, les feuilles-.) 


POMPES 
A CHALEUR 

La SERIH distribue pour 
r Europe une pompe à cha- 
leur américaine en service 
depuis vingt ans. Actuelle- 
ment. cette pompe i cha- 
leur couvre 90 % du mar- 
ché du chauffage juct 
USA Accouplée i notre 
système de chauffage 
solaire, tes économies 
d’énergie peuvent attein- 
dre 80 %. Inversées, Mes 
s’utilisent pour ta climats- 
satlon. 

Leur efficacité n'est pas 
altérée par le temps et ils 
sont garantis 10 ans. 

Amortissement te coût 
d’une Installation solaire 
s'amortit entre cinq et dix 
ans. Ensuite, l'énergie est 
vraiment gratuite. SJ l'on 
considère l'économie 
d'énergiB. celle-ci est de 50 
à 67 % sur quinze 'ans 
suivant les régions. 


SERIH INTERNATIONALE 



récupérer 
ta chaleur 


Le fini de bols dans la cheminé*. 
C’est le rév* d* tous..4MI* quel 
dommage de laisser partir une -très 
- grande parti* des calories, atem qu’il 
est très possible de tes recupérsret 
(ravoir chaud devant et_ derrière, le 
récupérateur de chaleur VULCAfN est 
constitué par un foyer et une plaque 
de cheminée comportant une circula- 
tion d’eau interne. 

Créer un chauffage dbppoinl en 
branchant VULCAIN sur dm wfie- 


taurs Indépendants oa le brancher sur 
un dreuit existant c est dans tous las 
cas réaliser une économie de tiwrf- 
tage très substantielle.' 

Le montage s'effectue en quelques 
heures, dans n'importe quota che- 
minée. 

La sécurité est assurée par une 
soupape d* sûreté coup»* au mano- 
mètre. ou per te vase (faxp anslon de 
n estataUon existant». 
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ÉTRANGER 


EMPLOI 


APRÈS LA RENCONTRE DE BONN 


Les négociations commerciales de Genève déboncberont-eiles 
sur une limitation des exportations agricoles françaises ? 


la société le Blan s’apprête à licencier 
an tiers de son personnel 

De notre correspondant 
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T.ïti» Numéro un du fU Blan sous-entend qu'on ne gg 

de coton peigné en France, l’en- trouve pas en présence cette fois 
treprise Le Blan et Cie, à Lille, d'un canard boiteux : « Aparî ir 
projette de licencier le tiers de du moment ou la profession ne 
son personnel à la rentrée, soit parvient vas a organiser la ré - 
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Tj, r rance a-t-elle bradé son « régionale » des marchés, chaque sa part le texte de Genève comme canismes de soutien aux produits deux" cent quatre-vingt-treize sa- prodac- 
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agn culturelore d g^a- conservant ses ter- nistre de l’économie renchérit : les Etats-Unis n’est pas pour trente-six personnes. M. Antoine 

tions commerciales ndns d’actions privilégiés. «A Bon», le* questions agricoles déplaire à la Grande-Bretagne. Le Blan, PX>G. de là société, en Les pouvoirs responsable 

terales de Genève ? Le groupe La communauté économique n'onf pas /oïf i'oWef marcAé Le secrétaire britannique au Tré- a averti le comité d entreprise des gmnas équilibrés sociaux et 
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aux Etats-Unis pour leurs de ^ négQclations genevoises. 


La France, quatrième exporta- gjunjpe verte » de la Commission, afin d’exposer ce qu’il appelle lul- 
ur mondial de produits agri- a déclaré, U est vrai, que le pla- même le « problème Le Blan ». 
iles.^ qui aspire à redeverür le fonnement des dépenses est une Spécialisée dans la filature de , 


(Intérim.} 


exportations de la Commu- tation, avec l’appui du Dane- deuxième, ne peut admettre qu au j^êe « non réfléchie ». La couver- coton destiné à la bonneterie en 

nauté, notamment agricoles, mark, de l'Irlande et de la d 0 ™ ® Î.2T . T concurrence geji Ce <jes piques de Washington France et à l’étranger, la société 

vers ce pays » Le parti Grande-Bretagne qui n'en criti- • des marches lui soient fermes et et de Londres n’en rend pas moins Le Blan et Cie-produit 18 du 

fnnHimniirte mi narla da Qu aient que certains aspects. Cela ®es exportations menacées de ^ menace sur la PAC plus près- fil de coton peigne sur le marché 

communiste, qui pwue ae ** nas emoèchê — seconde ambi- réduction. Aussi soutient-elle _que Kantf , français. L’entreprise a poursuivi 


A Marseille 


démission nationale 


— le porte-parole de la l’accord de Genève sera global ou 


demande « quelles mesures le commission des Neuf de le pré- *» sera pas. C’est-à-dire qu'il 


professionnels 


gouvernement français senter. De là à craindre que la Portera sur l'ensemble des obsta- français, enfin, se sont félicités, 
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français. L’entreprise a poursuivi 
. . sans relâche une politique active 
icoies d’investissement en matériel, no- 
^ites, tamment pour améliorer sa qua- 
5 e “ e lité et son prix de revient. L'outil 
de production est moderne et 
supporte avantageusement la 
comparaison avec celui des 
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Dü GROUPE TERRNi 
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Les trois syndics, désignés au 


En revanche. Us ont grandes firmes européennes. C’est moment de la mise en règlement 


judiciaire du groupe marseillais 


vent & Genève 


de la Franc® au cours des maiC hé Sf q n - y a qu'un, pas. péens n’ont pas le même Intérêt noté que, au sommet de Brême, la d’ailleurs un argument uuilbe ■ — •- . — = — r* - 

négociations qui se ponrsrn- A -^ Mwmi >t de Bonn, nouvelle * bloquer sur le seul dossier agri- Commission européenne avait été immédiatement par les syndicats de réparation navale Temn, de- 

vent à Genève ». attaque des Etats-Unis. Us de- cole les négociations commerciales chargée, sous la pression de ouvriers pour affirmer leur oppo- mandent l ‘éclatement du groupe 

mandent aux Sept d’approuver le multilatérales. H faudra que la M. Callaghan, de refléchir a une et annoncent oour le mois de 

La politique agricole commune rapport d'orientation de Genève. CJ3JE. lâche du lest en tenant réforme du marché co mmun agn- , 

est-elle à nouveau menacée ? La Dans le communi qué final, la compte des rapports de forces cole, et ils craignent que cette 


eitlon aux licenciements. 


et annoncent pour le mois 


uv, 11m y _ ^ n septembre une rupture de tré- 

™ t P ü‘ sorerie. Ces p r é c i s 1 o n s sont 


nier, à Genève, était rendu public 
le rapport d'orientation sur les 
négociations commerciales multi- 
latérales. Dans ce document, les 


gociattons commerciales muitt- présente, uu encore sur i«s muta retire ne imoosée est voursuivie » déclare nocoiuee ie 

éroZes ». Troisième ambiguité, et les légumes. Ces concessions, redoutent, un lien objectif ? m. Antoine Le Blam ’ ueci re 28 rrnu dernier et expirant le 


participants se disent décidés s à M le président Giscard d’Estaing sans effet immédiat limiteraient Peut-on croire que dans le pot 
s'engager dans la voie d’une ctp - pr éc"**o que le volet agricole de à terme la conquête de marchés commun de la relance mondiale 


proche commune pour diviser les ce schéma, qui n’est donc pas nouveaux, conquête d’autant plus le seul doublement du seul déficit 
marchés en parts équitables ». approuvé, aurait pu aboutir à une nécessaire pour les fruits et les budgetaire de la France sera Jugé 


V rT4 ~ 7: , ^ 2 août prochain, de continuer 

Le P.-D. G. explique la crise Jes activités du groupe. 


qui frappe de plein fouet son m. pierre Blum, ancien pré- 


Formtüe qui parait anodine, mais limitation des exportations agri- légumes que l'Espagne, le Porta 
qui devient ambigus quand on cotes de la CJBJE. Le ministre du gai et la Grèce rallieront un J ou 
sait que les Etats-Unis voulaient commerce extérieur, M. Jean- ou l’autre le Marché c omm u n , 
faire retenir la notion de part François Deniau, co nsidèr e pour De surcroît la révision des mé- 


imes que 1 Espagne, le Porta- comme suffisant par ses parte- 
et La Grèce rallieront un jour n&lres et concurrents ? 


entr eprise par la concurrence sideut du port autonome de Mar- 
étrangère r a Les étrangers , les seille coopté au début du mots 


JACQUES GRALL. 


Grecs notamment, associés au de juin à la présidence du hol- 
M arc hé commun se sont abattus ding du groupe Terrin, a confir- 
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sur ce marché avec des prix de xnê les prévisions pessimistes des 
Dente inférieurs de 15 % à 20 *5 trois syndics, mais en les n nan- 


ti ur prix de revient français 
grâce à leur niveau de salaires 


GRANDE-BRETAGNE : scepticisme 

De notre correspondant 


La hausse de l'or traduit 
un certain désenchantement 


.t. Pour M. Blum, la situation 
Terrin est « critique mais 
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et sans doute de subventions. » pas désespérée ». s Je vois mal 
p _£ ir ^ aj ?î ; * Ç ol ®nnier une fermeture du secteur de ré- 


est stable en France, où, depuis parution navale. Il n'est pas ques- 
1?^ on enregistre la même tion que l'on vende l’ensemble du 


Londres. — Les conclusions du principaux responsables de Têco- 
sommet de Bonn ont été accueil- nomle mondiale de réaffirmer j 


( Suite de la première page) 


lies, en Grande-Bretagne, avec un leur volonté de ranimer le 
sentiment où se mêlent le soûla- commerce international et de 


faut aussi tenir compte de la critique à l'égard du gouverne- 1 

situation monétaire generale et ment, auquel il reproche de • La C.G.T. estime à 8 mü- 
Le moins qu’on puisse dire est des facteurs particuliers qui n'avoir pas organisé l'ajustement liards le déficit de la Sécurité 


consommation annuelle : 240 000 groupe par petits morceaux », 
t _ a-t-il dit. 

M. Le Blan. s est montré très 
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-, \ue* 

csspM 


f ttoi*! ’lvW 

VALTUVS 


■ • - ■ j c^.-iL v» 

YAjuem ,«11,14 


gement la déœytton et un peu lutteT^tiT^ DroSonn^e Que les orientations Indiquées par influent sur le marché de l’or, de la production nationale, rendu sociale en 1978. - A partir du 
gerant, la oeception et un peu lu^r rontre le protectlomri^e. te communiqué officiel Tels par exemple que la poli- mdispensable par l’accord Multi- 15 septembre, déclare la centrale. 

, , SS-riî JLrZS ^ Bonn n'hésite pas à appeler tique de ventes des Etats-Unis, fibre de 1977. qui autorisait un le ré 


Le ton a été donné pax la décla- du temîM * p<u P 1 ®*» 5“® emphatiquement une stratégie 


ration faite. & la Chambre des mains. » 


fibre de 1977, qui autorisait un le régime général sera en per- 
quota d'importations. U en ré- manence en état d’insuffisance 
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concertée, ainsi que par le projet Au •tb des chiffres que nous suite, selon lui. une anarchie de trésorerie. La C.G.T. va 


co mm u n es, par le premier mlnis- Dans un autre sens, en dépit I monétaire franco-allemand exa- avons citfa jusqu'à maintenant, La I complète sur les prix, « qui n'ont demander au ministre de la santé 


tre, M. James Ca ll a g ha n . Sans du fait que l'on fonde en géné- miné par le Conseil européen de nouvelle hausse intervenue depuis plus aucune mesure avec la ren- et de la famille, notamment la 

s etendre outre mesure, le pre- ral peu d’espoir sur ce genre de Brême, les 6 et 7 juillet, laisse de la deuxième moitié de 1 année tabilité normale d'une entreprise reprise des « charges Indues » par 

vninr mlnlrfnn c'oef homü à afffp- «« a . 4 j. j. jx 1 aJi. 7 Q r 77 dnnaroif mnelrtarehla cnr_ a J»..: : - .. ># t _ 1 .t Jt Y 


mier minis tre s est borné à afftr- réunion, un sentiment de décep- nombreuses et très importantes 1977 apparaît considérable, sur- normalement équipée ». M. Le le budget de l'Etat, 
mer aux parlementaires que le tlon est nettement perceptible, questions *1™* réponse. Une cer- tout si l’on tient compte du fait 

sommet déboucherait sur des Pour la majorité des Britanni- tain*» tension se manifeste depuis Que chaque mois le Fonds moné- — — — — 

« bénéfices concrets » dont il s’est ques qui continuent de penser quelques semaines sur les mar- taire met en vente un demi- 

d’ailleurs bien gardé de préciser qu'il ne pourra y avoir de relance chés des capitaux allemands, où million d'onces environ, à quoi 

la nature. de leur fmnnmlp snne un effnrt. les taux d'intérêts f encore très s'ajoutent, depuis le 23 mai dCT- i 
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nature. de leur économie sans un effort les taux d’intérêts (encore très s’ajoutent, depuis le 23 mai tor- 

Assez curieusement, M. Calla- concerté de leurs partenaires, à bas par comparaison au taux mer, les ven tes mensuelles du l're- 


g han, pour étayer son propos, a co mm encer par l’Allemagne et le français) ont tendance à monter, sor américain (300 000 onces). Ces 

fait valoir que la situation était Japon, les promesses de Bonn et où la Bundesbank a dùse por- 

maintenant « We» pire » que lors apparaissent un peu minces, ter acheteur d’une .partie des raltra à ms prix rerord. ce qm 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


du précédent sommet tenu, il y a Sans oublier qu’il ne s’agit pas titres émis par le Trésor, 
un an, à Londres, et c’est pour de promesses et qu’il reste encore 
cette raison, a-t-il expliqué, que à voir comment elles seront Failf-R arrrnîfrP 

les participants ont accepté de tenues. L’exemple des précédents ,aui «vviuiuv 

« ™Plètem*rit et sommets est peu encourageant. ÿg défiCÜ budgétaire ? 


plus précisément » leurs engage- 
ments. 


semble bien Indiquer une fermeté 
persistante des cours, un peu 
déroutante après la rapide remon- 
tée constatée pendant les mois 
antérieurs. 


fiitta _ __ 

-, ** « 

WWW». -.»; ? -« 

C>M bm wwt; iN 
Cf im mMi. ; ’ 

EHtn uwoa . . 1* 
OwMMfc'.; -Ù • 

ttrw -i *» * 

■mnmM 
v« q ui (b* ; - 


SOCIETE D'INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 
(situation an 30 Juin 1378) 


IN'DO- SICA- 
VALEURS VTMMO 


Une situation 
irn peu difficile 


En outre on constate que la M 

question fondamentale des négo- '*^5® „ 

dations commerciales multlla- wieore au déficit 


Mais 11 faut tenir compte d'un 
Est-ce le moment d’ajouter - fait très Important. Une grande 


GESTION 

RENDE- 

MENT 


GESTION 

SELEC- 

TION 

FRANCE 


ministre était «fans une situation 
un peu difficile : les statistiques 


dations miüfiUa- encore au déficit budgétaire déjà partie de la hausse des coure Aeta nrt Cen ^ de n 

térales a été laissée en susnens particulièrement élevé, co mm e le libellés en dollars reflète la dé- nombre d’actions 

KaTtermes mêm«du^m5S-' voudraient Américains et Anglais, prédation enregistrée par cette valeur liquidative par action | 

^ pour des raisons tant Wéologi- dernière monnaie, n est à remar- (en Iran») i 

«combien 1 oeu de vnmrès ont Q^es que pratiques (l’attache- quer que le cours atteint Jeudi 

été accomD&» P7X>0 ment au credo Eeynesien selon à Zurich (autour de 11000 F. S. Répartition de l’eetur : 

Z v ' lequel le déficit budgétaire est le kilo) était plus bas que le prix valeur» françaises 

Les Britanniques enfin, n’ont un sûr moyen de re lance r l’éoo- enregistré sur cette place au dé- — Obligation» 


253.60 
1 012 075 
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„ . « coTnbien peu de progrès ont 

11 est vrai que le premier été accomplis ». 


officielles avaient révélé que le FabsenS^d'enraÆer^Si iSrirnî n 2 n ^ e ?) ^ I ? ouvel accor 5 S 0- 
nombre des chômeurs se situe de' L!rî^?L nétaare européen en gestation 


Répartition de l'actif : 
Valeurs françaises 
— Obligations ....... 

— Actions 
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nouveau au-dessus du million et de £S? de " Bre ^§? e - tftinpUuuë-tï’paa d’affleurs un encore à. Londres que 175 dollars 

demi n Mi; svmntoTnatîaue de ce ^ Japon va accélérer sa crois- rapp roc bernent entre les taux l'once. Mais a ce moment-là. le 
point de vue quelles questions qui L ni 1 ^^? e uu a ^?h L i^ t; w k d’b^ation allemands et fran- dollar était encore coté à Zurich 

ont été Dosées nar lœ déoutés à eUe.-méme va_ doubler son -is. Comme ü paraît tout un_ iP eu en cUssoiu de 2 F. alors 


but de cette aimée (autour de „-_ï 

11150 F&) quand l’or ne valait ï. obifittoSf?. 


. IPrMM.pt —la 

* V *LW« .cte-j -xi 




— Actions . 
Disponibilités 


U’t 1973 
19. 
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«r\t nti nneAnê nor lii ÎUmntï» 4 r «“ice BUC-OBane va OU U O ICI SOU fiais ' 

M. Call^ha^ aient porté bien ,,^ e j compte fait exclu que le gouver- Qu’U jnutactaellemmt 1^0 FS. i 

davantage sur le chômage et la nement français prenne les ris- 19 77. l or valait plus cher , 

situation ■ de l’économie britan- /f ni O®* 5 d’une déflation monétaire a Zurich qu aujourd hui ; pour le | 

nique, que sur le sommet de Bonn. Z'^Jt (relative) -C omparabte , à eeUe que marché mime, un des ptes Impor- 


Dividende : 

— Dividende net 

— Crédit d'impôt 

— Revenu global 


^ w Z° U /r n ' apas ? 4 î n fa ^ te de ta BSSbuSeiAdtata FS™ tant du réside ^our le^i^ételprt- 

Le leader de l’opposition moyens, de s engager à quoi que {? a fût de la cordante cieux. celui-ci n'apparaissait pas 

conservatrice, Mme Margaret ce soit d autre. réévaluation de sa monnaie, on encore très cher jusqu’à mainte- 

Thatcher, sans se montrer expli- venant amês les réserves cl ai- peut se demander si l’applica- nanti 

mrfim n dênnnri? U ia P d^ rement m^ifestées vis-à-vis des tion du projet n'implique pas PA11I 

?25ïïLJ5SPi £ wolete dTnouv^ Smer un oertaii «lâchcSnt de h PAUL FA B RA. 
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communiqué de Bonn avec 
des précédents sommets, le i 
optimisme, et finalement la i 
absence de décisions réelles. 


IMMFNDO 


' MAU .. 
*'Wn Mon 
10 Eatrïsi 


la presse que les huit autres pays 
de la Communauté sont prêts & , 


t de la Bondes Bank, 


Malgré tout, l’impression la faire l’Europe monétaire avec ou M- Emmkiger. pourraient accré- /JfJV/f f II Tl IDC 

plus généralement exprimée, tant sans l’ Angleterre. l’Anglais diter cette interprétation des nwniwwfci wal 
dans la presse que dans l’opinion moyen se demande si son pays faits. Si cette évolution devait " 

publique est de soulagement. Le ne fait pas. pour reprendre une vérifier. Il en résulterait proba- icr tirait-min r mnrmiT 

sommet, estime-t-on, a eu le comparaison avec le football blement. au bout d’un certain Lu mvUjlKitu UffilTtNi 

mérite de ne pas se clore sur un maintenant partie de la seconde temps, une diminution de la ten- 

oonstat d’échec. Il a permis aux division. — (Intérim.) s ion sur le dollar, surtout si, en 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


sion sur le dollar, surtout si, en 
même temps, les taux d’intérêt 
continuaient à monter aux Etats- 
Unis. 


L'MHRPROFBSION LAITIÈRE 


Lee rsseQttes looatlveo en cal usées par la société au titre du premier semestre 
ae sont élevées & 7 «H 440 francs. Ce montant ne comprend pas les Indemnités 
qui seront versées par l'Etat en raison du maintien du blocage partiel des 
loyer» en 1978. 

IMNONpo procède actuellement A la mise en location de l'imeuble situé 
rue de 1 Ouest (Paris 1-k), qui comprend trente et un appartements et 
114 mètres carrés de locaux commerciaux. 

Par ailleurs. Tétât d'avancement des travaux de construction de l'immeu- 
ble de la rue Saint-Charles (Paris 15*) permet d'envisager la mise en 
location des quarante appartements composant ce programme & la rentrée 
prochaine. 
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La Fédération nationale de nndus- 1 
trie laitière a annoncé, le jeudi , 
Notons que le projet monétaire 20 juFUet, qu'elle refusait de siéger j 


LES SICAV DE LA BANQUE ROTHSCHILD 

au 30 Juin 1978 
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+ Sas + asm 
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4,4459 

— 55 — 30 

$ can. .... 

3,9478 

23540 

— 45 — 5 
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franco-allemand est propre à au Centre' national Interprofessionnel 
encourager ceux qui estiment que de l'économie laitière (CNIEL) tant 
lor na en réalite Jamais quitté auB ig- dlsDarfiés de concurrença. 


— 80 — 40 — 200 — 140 


t» «SS? V» “* disparités de concurrence, 

de a dénSSS^ShSlI?^ K " 3M1 Mlre la ,“ c , teu ' “ 0 » é 'Ü!! 
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EXPANSION 


+ 160 + 200 + 490 + 570 


futur Fonds monétaire européen ® l Ie SBC . t0Ur P rivé - "‘auront pas fait 


D.M. 2,1560 

Florin ... 1^950 
F. R- (IM) 

F. S. .... 2,4600 
L. (1 HS). 5jB80 
£ 8,4500 


+ 60+95 
+ 30+57 


+ 130 +160 

+ 85+72 
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180 + 225 


Obllgat- étrangères 


+ 85 + 115 I + 210 + 245 + 695 + 768 
— 250 — 188 I — 4M — 3W —1325 —1125 


^ r ®^ Ta ^ uer ieui I coopératifs et privés. Les décisions j Liquidités I 24 868 652,00 1 5!»4 12 643 787,71 12.45 6 888 42L24 


stock métallique. y sont prises à l'unanimité. Le coup 

de^dSsÆ ftS ÏSSS d |éci a| de la FNIL empêche cet orga- 

ter iS iScSimu donSS^ar n, . s 7 ,e dB fonctionner. Los industriels valeu r uqüip. 
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LONDRES 

Dana l'attente des décisions gou- 
verneinen taies ra matière de salaires 
et de dividendes, le marché marqua 


Ponds d'Etat et des minfit d'or 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


CO MPAG NIE FINANCIERE DEL- 
M A S - VIKUKTJX. — Les comptes de 
l'exercice clos le 30 Juin dernier se 
sont soldés par un bénéfice net de 
12,88 millions de francs contre 18.58 
millions un an plus tôt. Le divi- 
dende global a été fixé A 20.25 F 
contre 17,55 F. 

FIAT. — Le chiffre d'affaires réa- 
lisé par le groupe au cours des six 

S remlars mois de l'année s'ESt élevé 
7 314 milliards de lires contre 
6 741 milliards un an plus tôt. Pour 
la même période, le total des Inves- 
tissements a atteint 489 milliards de 
lires contre 428 milliard» 

TJR.T. — Le chiffre d'affaires bon 
taxes du premier semestre de 1978 
s'est élevé & 339,8 millions de francs 
contre 322.1 millions un an plus tôt. 

FELIX POTIN. — Les comptes du 
premier semestre de l'exercice 1977- 
1978 se sont soldés par un bénéfice 
avant Impôts, mais après amortisse- 
ment, de 6,42 millions de francs 
contre 10,22 millions un. an aupa- 
ravant. 

W. R. GRACE. — Bénéfice net du 
deuxième trimestre 1978 : SU mil- 
lions de dollars contre 48,7 millions, 
soit 1,34 dollar par titre contre 1,28 
dollar un an pins tôt. 

ALCOA. — Bénéfice net pour le 
deuxième trimestre 1978 : 74,78 mil- 
lions de dollars contre 58.90 mil- 
lions. soit 2.13 dollars par titré 
contre 1.70 dollar. Le dividende tri- 
mestriel a été fixé à 50 cents par 
action contre 45 cents. 


NEW-YORK 

Plus Indécis 

Le marché s'est montré nettement 
plus indécis Jeudi, voire nerveux, et 
après la forte reprise de la veille 
(+ 11,70), l’indice Dow Jones, un 
moment en hausse de 5 points, a 
finalement cédé 2.08 points pour 
s'établir & 838.62. Le volume des 
transactions a pourtant encore aug- 
menté, 33.34 millions d’actions ayant 
changé de mains contre 30,88 mil- 
lions la veille. La participation des 
Investisseurs institutionnels est res- 
tée très forte. 

Hormis las facteur» techniques 
qui ont pesé sur la tendance — 
d'inévitables . ventes bénéficiaires 
ont été enregistrées. — les craintes 
concernant un nouveau renchéris- 
sement des taux d'intérêts sont 
réapparues. Le taux de base des 
banques, actuellement fixé 4 9%. 
pourrait augmenter rapidement A 
9 1/4. voire 9 1/2 %. estiment de 
nombreux spécialistes, La diminution 
de la masse monétaire au cou» de 
la semaine close le 12 Juillet n'a pu 
renverser la tendance A temps. L’an- 
nonce de cette réduction n'a eu lieu 
qu'a près la séance— 


VALEURS 


1=1 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


Cours I Douter 

précéd. 


IBAILIl 

coins I 

1 * f7 

29 >7 I | 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 

.1 2»/7 J ar/7 

I aoil» (en mon ... | 212 85 | 251 25 


INDICES QUOTIDIENS 
ONSEE. Base 188 t M dée. 1977.) 

19 JulL aojuiL 
Valeurs françaises .. 139,5 141,4 

Valeurs étrangères .. 99,5 100,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base ISO r 29 déc 196L) 
Indice général 78,7 79,8 


Basai >p. ira 

(M.) Minai..... 


45 50 45 58 
2M l 396 . 

1 127 H 
23 » 
16 68 
134 . 
174 ~ 


tyaa Aie— d... 


Enrafrep. ..... 

lateruaailBM, 
Bétail Mtatera 
Pr la natta 

San Bar. es». 


259 
212 

49 U 

281 280 

850 t08 

<50 431 


Setfar-Ufttrae.. 


m- B tau.— 


BOURSE DE PARIS 


20 JUILLET - COMPTANT 


VAUUK VALEURS VALEURS 


08 IfiMtStoCentr. 
29 | Protechlca A.LB 
SJ».E B. 


JLP, 


uaacua. Braque 
Banco» Harvn. . 
Bon Hyptn. Car. 
BqaaNSL Pans 
(U) B Scan. Dnp 
Bsaqoe Bonus., 
c U B. 


177 t 177 . 


France-Bau. ... 
Hrdra-Caargte.. 
tmneoali 8 U 
lauiMumtas... 


Deraïerl Court Déniât 

» VALEURS Ml 


imniDvan. 

Cia Lyon. imm... 


B 90 

U.G.LM.0. | 118 48 

daim Habit,..., 

Uo. loua Fonce | 139 40 

Actarineanin.. 

Gestion SétecL. 


weffla (Ctnindj 
Melle. KvdrraL. 


Cbrassan (ffisj. . 
Ewrip VeUcates. 


BateDéf- Océw. 

Sorte 

Camp Bernard.. 

C.E-C 

Csneatl. 

Ciments «est... 

Cecbary.. 

Bng. fret. Ptdk. 

P.EJLE.N. 

Fsngarene 

nracalso d*entr. 
fi. rre. «a p E st. 

Rettfcq 

Iftea industries. . 
UnHert Fréru. . 
Leroy (Etsc.i... 
Ortfiy-Denroin 
Porcber ........ 

Ronfler 

Routière Calas... 
Sablières Sein.. 

SJUXJLIL 

SlesIsieMe 

Scftwartz-Hantn. 
SMAC AcMrofd.. | 
Spie BatigaoHas. 
viyerSJL...... 


nmop 

-HotcblnMo-llaa 

lUMUne...., 


Compiles.. 


errant..... 
«n Earae AccdWd..- 
5? lad. P.IC.I -P F..1.) 
B »» unpu.. ...... 


Grande-Paratssa 
ffttterfi. ateir. 


54 N 

0 II 

235 .. 
138 50 
128 90 
48 

llf .. 

888 .. 

65 . 
■8 .. 
541 . 
dtSl 401 163 .. 
134 | 132 

21 


CS8S .. 

175 .. 

147 .. fie Bran tearL). 
293 Est! Bneteetate 
61 41 fieraral Matra., 
itertraust .... 
unanaasanri--- 

c «s .. Présidant ftayn.. 

230 


_ ssien-tnvesttn. 
35 9 AP -reventes. 
99 Unitimtef..... 
75 Mlrara 


Oetbraiwt).... 


87 sa 

281 69 

IH • 112 . 


Camp te tara sa ta oriente on neun qm ans est imparti ponr pablrer m enta 
conquête dm nos dernières ambras. des erreurs peevant partais ngarer 
dm les cm Elles sont corrigées dés le le nd em a in dm il première édition. 


MARCHE 


u FtiiBire sjovnmie a B 
cotsUra des niants ayant 
cafta ratera, ms ma peine 


nacaao, a titra updnmmai, de premier, apres a cUKere, le 
it Mt reniât de tmswtten* entre 14 h. 15 et 14 b. 30. Par 
«ras êtes garantir feranttai dn des darnlm uns da frarèe-oML 




cWbxel coors 


Denierl»-* 




mm 


MrtooL Prnn. 
4/9 .j*n* Entrer». 

B*Oc. Ftvns. 
Bati-Eqetp... 

Balt-lavesL. 


Enrapeo*!. 489 50 


Char g. Réan. 
DBiore-CkétU 
ChUm. RWL- 


C.U. Alcatel 
Elue Bottier 
(LM. tenus tr- 


Kall Str Th.. 
KièbarCoL. 


lob Bell sa. 
Utlttl ... 


La h sain 
Lstrana. 


Locaaatl. . 
Locatrenee 


PanpeM 

PB. iraïS 
Prénatal... 
Presses Cité 
PrettfeHSI 


129 501 129 70 
tlB 101 115 60 


Sign. E. EL 
S LLI.fi... 


- IHhgj . 
BM Leroy-S 


533E3E3E 


i 


Dernier l 6 ""*- 
conft 


R 




511 
313 
82 
62 
258 

287 .1 297 
287 GSI 287 38 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Pièce do » dettars 
itéra de ta demie 
PMra da Sautera . 
Place de M pesas . 
PteradeuBertn 


.1110 ■ 
242 .. I 248 60 


r 








































































































































































Page 24 — 22 juillet 1978 


• • • 


) 



< 

< 

( 

< 

£ 

a 

l 

J 

d 

n 

c 

1 

c 

* 

n 

n 

ti 

sr 

l’ 

rr. 

et 

ti 

x 

TU 

m 

d' 

ai 

in 

O 

Pi 

lé. 

m 

dt 

n 

et 

pc 

CO 



UN JOUR 
DANS LS MONDE 

2. IDEES 

— ALLEMAGNE : « Le maître 
de Tinté », par Gabriel 
Matueff; « Le trusième 
Faust », par Jean - Pierre 
Paye. 

3. AFRIQUE 

4. ASIE 

4. AMERIQUES 

4-5. DIPLOMATIE 

6. EUROPE 

7. POLITIQUE 

8. SOCIETE 
EDUCATION 
SPORTS 
PRESSE 

9. MEDECINE 

10. RELIGION 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

PAGES 11 A 14 

— Le Bavoir-manger : grandes 
faims du terroir. 

— Caves bnl— onnlAraa. 

— Cartes postales de Chine. 

— Jeux : échecs, bridge, dames, 
grilles du week-end. 


IG à 18. CULTURE 
20A22. ECONOMIE -RIIONS 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (U) 
FEUILLETON : Adieu Califor- 
nie (2) : La famille Oboulot en 
vacances (15). 

Annoncée elaeeées (19) : 
Aujourd’hui (15) ; Carnet (10) ; 
c Journal officiel » (15) ; Loto 
national (15) ; Météorologie (15) ; 
Mots croisée (15) ; Bourse (23). 


Le numéro do «Monde» 
daté dn 21 Juillet 1978 a été 
tiré à 494 666 exemplaires. 


Rhône-Poulenc réorganise sa division plastique 

Huit cents emplois supprimés en trois ans 


Rhtae-Fouteoc ne soutiendra 
pæ les producteurs de matières 
plastiques partisans d’une politi- 
que d'harmonisation à l'échelon 
européen. «7 1 est dangereux pour 
l’industrie européenne de s’enga- 
ger vers la planification dirigiste a, 
a déclaré sans aznbage M. Jean 
Gandois, vlce-p résident -directeur 

général du numéro un de la 
ehirete française. 

Le dauphin de M. Gillet volt 
mai, d'autre part, comment l'on 
pourrait obtenir des mstaztees 
communautaires un plan de sau- 
vetage pour les plastiques, alors 
que celui qui a été mis en place 
pour les fibres chimiques se révèle 
déjà difficile & appliquer. De toute 
façon. M. Gandois estime que la 
situation des matières plastiques 
« n’est pas encore dramatique ». 
Ce langage plaira sans aucun 
doute aux Allemands, farouches 
défen seurs du libre-échangisme. 

Il reste' que Rhône-Porüenc, 
comme tous ses grands concur- 
rents, éprouve de sérieuses diffi- 
cultés dans ce secteur d'activité 
où les surcapacités sont criantes 
et les baisses de prix, qui en 
résultait, sont contraires & toute 
notion de rentabilité. 

En 1977. les pertes de sa divi- 
sion c polymères ». qui détient 
3 % du marché européen et 
12£ % du marché français, se 
sont élevées à 120 miiumm de 


francs. EHes devraient atteindre 
150 millions cette année. 

' Il faut arrêter cette hémorragie. 
Afin d'obtenir, en 1981. un résul- 
tat équHihré avant impôts, Rhône- 
Poulenc va donc développer une 
stratégie plus sélective, qui va 
s’articuler sur trois grands axes. 
Le groupe va. en premier Heu. 
valoriser les atouts particuliers 
qu’il possède dans le P.V.C. (27 % 
du marché français) en privilé- 
giant certains truw^Sc comme 
les disques et les tubes, où l'inté- 
gration en amont lui confère un 
avantage certain. 

Rhône-Poulenc va ensuite faire 
progresser la position lndustrieHe 
et commerciale des polymères en 
dispersion 35 % du rnarrhà fran- 
çais) nflfauwmgnf. darwt Jg COU- 
chfige du papier, les peintures, 
etc. Enfin. Rhône-Poulenc déve- 
loppera eux les marchés extérieurs, 
les polyamides (nylon), techni- 
ques (62 % dn marché), les appli- 
cations nouvelles dans certains 
secteurs comme l'automobile ou 
^électroménager favorisant sa 
pénétration sur de nouveaux mar- 
chés dans les pays développés. 

Cette réorientation Industrielle 
entraînera une réduction des ef- 
fectifs quL étalée sur trots ans, 
devrait toucher huit cents per- 
sonnes sur un total de trois mille. 
Les départs à la retraite et les 
reconversions internes devraient 
permettre d'éviter les licencie- 
ments. 


Exigeant Rnvesfiiure 
du général Pereda 

DES MEME BOLIVIENS 

vmm le mm 

DU VILLE 

La Paz. 21 Juillet (AJJ.). — Des 
éléments militai rea ont pris, ven- 
dredi, le contrôle de la ville de 
Santa-Craz-de- la -Sierra, S mille kilo- 
mètres A l’est de La Fax, pour exiger 
que la tribunal électoral révoque sa 
décision d’annuler les dernières élec- 
tions générales dn 9 Juillet et que 
le général Juan Pereda soit Investi 
comme président de la République. 

D'antre part, un convoi militaire 
a quitté, vendredi matin, l’état- 
major de Paxmée de La Fax vers 
nne destination Inconnue, après que 
se furent confirmées les rameurs 
d’un mo u v em ent militaire à S an ta - 
Cru, oh se trouva, selon nn mem- 
bre des forces de sécurité de la 
capitale, le général Juan Pereda. 

Le président de la République, le 
général Hugo Banxer a réuni d’ur- 
gence au siège de l’état-major général 
les trois chefs des armées pour 
analyser la situation, n pourrait 
décréter l’état de siège dans tout le 
pays. 

Les forces de police de la capi- 
tale ont commencé des patrouilles 
années dès l'aube, et la police mili- 
taire en tenue de combat a pris 
position autour du palais présiden- 
tiel. 


le CONFLIT DU PROCHE-ORIENT 

Les jugements divergent sur les résultats 
de la conférence du château de Leeds 


DEUXIEME PARUE NUltE 
AU CHAMPIONNAT DU MONDE 
D'ÉCHECS 

Ceux qui veulent tirer des 
conclusions de la rapidité avec 
laquelle Victor KortcnncÆ, habi- 
tuellement plutôt lent, a joué les 
quatorze premiers coups de la 
deuxième partie de sa rencontre 
avec Anatoli Karpov auraient dû 
consulter la grande Encyclopé 
die des ouvertures. Le chapitre 
C 82, qui analyse cette variante 
de la partie espagnole, est rédigé 
par- Victor Kôrtchnol 1 

CHAMPIONNAT DD MONDE 1978 
Deuxième partie 
Blancs : ANATOLY KARPOV 
Noire : VICTOR KOKTCHNOI 


3. ê4 

é5: 

16. 5X« 

FXf3 

2. CT3 

Cç8 

17. DxtS 

CXd4 

3. Fb5 

a® 

18. Dp 

Dd5 

4. Fat 

Cf6 

19. FÉ3 

CXç2 

5. 9-9 

cx« 

20. Dxç2 

Cd3 

6. d4 

bS 

2L Tédl 

Tfd8 

7. Fb3 

as 

22- DXfT 

DXèS 

8. dXéS 

Fée 

23. D XC5 

exés 

9. ç3 

FçS 

24. 1»3 

16 

10. Cbd2 

0-0 

25. Fb€ 

TXdl+ 

IL Fç2 

Ff3 

26. TXdl 

TçS 

12. CbS 

FB4 

27. Td2 

h5 

13. Cxç5 

. CXçS 

28. Fé3 

RT7 

14. Tél 

M 

29. 14 

Nulle 

15. h3 

FhS 




Cette deuxième partie, à nou- 
veau nulle, a été plus animée que 
la précédente car Kortchnoï a 
choisi au quatorzième coup une 
variante peu explorée. Rapide- 
ment, cependant, les échanges de 
pièces ont simplifié la position. 

La rencontre a été marquée par 
un Incident qui témoigne de la 
suspicion et de la tension. Un 
yaourt ayant été apporté & Kar- 
pov vers la fin de la partie, Kort- 
chnoï, dans une protestation offi- 
cielle, se demande s'il ne s’agit 
pas d’un code pour enjoindre, par 
exemple, à son adversaire de pro- 
poser la nullité. L’arbitre de la 
rencontre, le grand maître inter- 
national allemand LotharSchmld, 
a traité cette protestation de 
« plaisanterie ». 


U BARCLAYS BANK 
RACHÈTERAIT 
AMERICAN CREDIT COUP. 

La Barclays Run fc. première 
banque de dépôt britannique, a 
l' Intention de racheter la totalité 
du capital de l'American Crédit 
Corporation, un établisse- 
ment américain spécialisé dans 
les crédits à la consommation, le 
leasing et l'assurance. 

Barclays possède déjà deux 

filiales aux Etats-Unis (la Bar- 
clays Bank of California et la 
Barclays Bank of New York). 
Cet achat marque une nouvelle 
étape dans 1’ a invasion » du sec- 
teur bancaire amArinn-in par les 
banques britanniques, puisqu'il 
fait suite à d'importantes acqui- 
sitions de banques américaines 

g 7 la National Westminster et 
Standard Chargered, annon- 
cées respectivement en mai et 
juin. 
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IIS DÉVELOPPEMENTS 
DU PROJET I» CRÉATION 
D'UNE COMPAGNIE 
K CHARTES INDÉPENDANTE 

Après les déclaration» de SL Gil- 
bert Trlgano, président-directeur 
générai dn ' Club Méditerranée, qni 
envisage de créer une compagnie 
aérienne charter Indépendante et les 
réactions qu’en ea ont suscitées de 
la part d*Alr France, U m confirme 
que plusieurs grandi fabricants de 
voyages sont Intéressés par ce projet 
et l’ont étudié en commun. D s’agi- 
rait notamment, outre le Club, de 
Vqyage-Consell, la filiale touristique 
du Crédit agricole, d'Eure 7 et de 
l'agence toulousaine Fram. 

L'ensemble de ces grands utilisa- 
teurs du transport aérien à ia de- 
mande font, sur un point an moins 
la mime analyse : la difficulté 
qu’fis ont d’obtenir d'Alr Charter 
international, «hm» d’Alr France, 
A laquelle Us reprochent son man- 
que de souplesse, les places d’avions 
dont Ils ont besoin an moment oft 
Us les demandent. Outre la possi- 
bilité de créer nne compagnie char- 
ter qu'ils financeraient et géreraient 
pour eux-mêmes, certains avancent 
en outre l'Idée d'une participation 
notable des agente de voya g e s utili- 
sateurs dans le capital d’Air Charter 
international. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Les contrôleurs aériens de 
l’aéroport de Brest se sont asso- 
ciés, le vendredi 21 juillet, à la 
grève du zèle déclenchée à Bor- 
deaux - Mérignac et à Alx -en - 
Provence du 21 au 24 juillet ''~ r 
les contrôleurs aériens. La g' 
du zèle entraînera des perturba- 
tions de trafic : dix pour cent des 
vols entre l'Espagne et l'Europe 
devront être annulés. 

• Les experts de POPEP se 
prononcent pour un panier de 
monnaies. — Le ministre koweï- 
tien du pétrole. Cheikh Ali Kha- 
lifa Al Sabah vient de déclarer 
que la commission d’experts qu’ü 
présidait à Londres les 16 et 
17 juillet, chargée par l’Organisa- 
tion des pays exportateurs de pé- 
trole de protéger les revenus 
pétroliers, face & l’érosion du 
dollar, s’était prononcée en fa- 
veur d’un panier de monnaies 
pour fixer le prix du pétrole. 
Interrogé sur la tenue éventuelle 
d’ une r éunion extraordinaire de 
l’OPEP, le ministre a répondu- 
qu’il - «î serait décidé, après 
consultation des membres de 
l'organisation. — (AJ’J’J 

• Les disques Meys viennent 
d'être condamnés, par la cour 
d'appel de Paris, pour avoir uti- 
lisé deux chansons pour adultes 
d'Anne Sylvestre, sans son accord, 
dans des livres - disques pour 
enfants (en 1974 et 1976). La cour 
considère qu’il y a eu atteinte au 
droit moral et au droit de la per- 
sonnalité de l’artiste et tromperie 
à l’égard du public. Elle a décidé 
le retrait immédiat des disques 
et le versement de dommages et 
Intérêts. 


UNE BOMBE EXPLOSE CHEZ LE BUOUTt® 
QUI AVAIT TUÉ UN CAMBRIOLEUR 


Une bombe a explosé, vendredi 
21 juillet, vers 1 heure du matin, 
devant le magasin du bijoutier 
du Perreux (Val-de-Marne), 
M. Michel Fabre, qui avait tué, 
mercredi 19 juillet, un de ses trois 
agresseurs qui l’avaient déjà 
blessé au cours d’une tentative 
de cambriolage. L'explosion n’a 
causé que des dégâts matériels. 

Deux jours plue tôt, U. Fabre 
et son beau-frère avalent vu des 
malfaiteurs faire irruption «tons 
la bijouterie et avaient été frap- 
pés a coups de crosse par leurs 
agresseurs. Saisissant l’arme c 
détenait dans son tiroir -caj 
M. Fabre avait alors tiré et tué 
Alain Valentin, trente ans, connu 
des services de police. 

Les enquêteurs estiment que 
les complices de Valentin ayant 
réussi à prendre la fuite ont pu 
revenir vendredi déposer un 
engin explosif devant le magasin 
en guise de représailles. La police 
envisage de protéger le bijoutier 
hospitalisé en Seine-Saint-Denis. 

[Aux termes de l'article 328 du code 
pénal « 11 n’y a ni crime ni délit 
lorsque l'homicide, les blessures et 


les coups s sont e commandés par la 
nécessité actuelle de la légitime 
défense de soi-même ou d’autrui s. 
La notion de légitime défense est 
envisagée lorsque (article 329) les 
coupa sont portés e en repoussant 
pendant la nuit l’escalade ou 
l’etfractiau (—) d’une maison ou 
en se défendant contre les auteurs 
de vola ou de pillages exécutés avec 
violence s. L’acte de U. Fabre entre 
dans cette dernière condition de 
la loL] 


Les appréciations sur le résultat 
de la conférence du château de 
Leeds entre Américains, Egyptiens 
et Ttyraéiiftns divergent. Du côté 
américain on estime avoir atteint 
l’objectif modeste qu'on s’était 
fixé, à savoir assurer la poursuite 
du dialogue direct américano- 
égypto-tsraéllen. et qu’on se dit 
certain de la reprise des négo- 
ciations dans une quinzaine de 
jouis, éventuellement à El Arich, 
dans le SlnaL Mais le ministre 
égyptien des affaires étrangères. 
M. Mohamed Ibrahim KameL n’a 
pas hésité à déclarer, peu après 
avoir eu. jeudi 20 juillet, un 
entretien avec son collègue bri- 
tannique, M- David Owen, qu'il 
n'y aurait pas d e nou velle ren- 
contre israélo - égyptienne tant 
que les israéliens n’auront pas 
pris rengagement de retirer de 
Cisjordanie et de Gaza leurs 
troupes d’occupation. Il a cepen- 
dant ajouté que si les Israéliens 
faisaient preuve d' « une attitude 
positive » de nouvelles conver- 
sations pourraient s'ouvrir. H a 
noté aussi que les Israéliens 
n’avaient en fait pas encore rejeté 
les dernières propositions faites 
par l’Egypte. 

De son côté, le président Sadate 
a Indiqué jeudi au Caire qu’il ne 
pourrait dire s si la conférence 
de Leeds avait été couronnée de 
succès ou si elle avait échoué b 
qu’après le retour au Caire du 
ministre égyptien des affaires 
étrangères. M. Sadate a toutefois 
rappelé qu’il était convenu la 
semaine dernière à Salzbourg de 
s’entretenir prochainement avec 
le ministre israélien de la défense, 
M. Bzer Weiznran. M. Sadate. 
qui revenait de Khartoam, a 
ajouté qu’ c ü incombait à Israël 
de présenter de nouveaux élé- 
ments avant toute reprise des 
négociations ». 

A son retour de Londres, le 
ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Moshe Dayan. a 
affirmé, pour sa part, que le gou- 


vernement égyptien « n’avait pas 
à dicter de conditions à la négo- 
ciation, car Israël les refusera ». 
Le ministre a ajouté : « Au cours 
de la discussion approfondie avec 
nos interlocuteurs égyptiens, nous 
avons trouvé de nombreux points 
de rencontre, et je ne puis les 
énumérer tous - L’un de ces points 
est la volonté d’abolir le gouver- 
nement militaire israélien dans 
les territoires sous notre tutelle. 
Un autre est d’établir une admi- 
nistration autonome pour ces 
populations. Une autre encore est 
la nécessité d’envisager une 
révision de tout plan qui sera 
adopté au sujet de la Cisjordanie 
et de Gaza au terme d’une période 
de cinq ans. » 

Dans une interview accordée 
avant son départ de Londres à 
une journaliste américaine, 
M. Dayan s’est demandé si « le 
président Sadate était réellement 
en mesure de conclure la paix » 
et a affirmé que l’Etat hébreu 
avait proposé à l’Egypte de con- 
clure un traité de paix séparé, 
mais que le chef d'Etat égyptien 
avait refusé cette possibilité et 
a s’était mis à parler de la rive 
occidentale du Jourdain et de 
Gaza, tout en soulignant qu'il ne 
pouvait pas discuter d’un règle- 
ment pour les autres territoires 
occupés sans que les autres leaders 
arabes se joignent aux négocia- 
tions ». 

A Tel Aviv, le parti travailliste 
a adressé jeudi de vives critiques 
au premier ministre, à la suite de 
l’Incident qui l’avait opposé la 
veille & la Knesset à M. Shimon 
Pérès. M. Bégin avait révélé qu’il 
avait interdit la semaine dernière 
à M. Pères de rencontrer à Lon- 
dres le roi Hussein. Mme Golda 
Meïr, notamment, a affirmé que 
jamais, dans le passé, un gouver- 
nement travailliste n’avait suscité 
dans le monde tant de réactions 
anti-israéliennes. — (AF JP* AJ** 
Reuter, UJ*JJ 


IE ACCIDENTS DE L'ÉTÉ 

• Au large de Valras-Fl&ge (Hé- 
rault). deux ressortissants belges, 
M. Malcolm Provoost, trente ans, 
restaurateur, et M. Paul Flaadroy, 
vingt ans, ont disparu, mercredi 
20 juillet alors qu'ils effectuaient 
une sortie en mer à bord d’un 
dériveur. M. Provoost, qui campait 
à Valras-PIage avec sa famille, 
avait loué un dériveur. Après 
quelques essais â l'embouchure 
de l’Orfc, il était reparti en mer. 
dans la matinée avec M. Flan- 
droy. La femme du restaurateur, 
inquiète de ne pas les revoir, 
mercredi midi, a donné l’alerte. 
Des re ch erches intensives par air 
et par mer ont été effectuées 
mais n’ont pas encore donné de 
résultats. 

Près de Muhouse (Haut- 
Rhin), deux adolescents ont 
trouvé la mort dans la nuit de 
mercredi & jeudi 21 Juillet. Alfred 
Bandria, quinze ans, de nationa- 
lité italienne, et Kamel Merlouma, 
seize ans, d’origine algérienne, 
tous deux domiciliés à Lutterbach 
avalent imaginé avec un cama- 
rade de « faire le morts sur la 
chaussée. Les automobilistes 
voyant les corps des garçons 
allongés sur la vole stoppaient, 
croyant à un acciden t . Tout se 
terminait en rires, jusqu’au mo- 
ment où. un conducteur, qui avait 
freiné trop tard, écrasa les deux 
garçons vers 1 h 45. les tuant sur 
le coup. Le conducteur du vébi- 
a pris la fuite, est xe- 


• En Ariège, dans le massif de 
Bossie, un couple de touristes, 
bloqué à 2 000 mètres d’altitude, 
est reche r ché depuis Jeudi 20 juil- 
let par les gendarmes de haute 
montagne et les pompiers du Vic- 
dessos. Mais en raison du brouil- 
lard. les deux touristes n’avaient 
pu être repérés jeudi. Les recher- 
ches ont recommencé vendredi 
mutin. 
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Seine adresse de venre MSraBOTEUK 

87, AVENUE og Lft BB»UBU0U6 PARS XI» H MttrO Parmentier Tél 557A&3S 



VIVEZ TOUTE L’ANNEE 

COMME EN VACANCES! 

Vacances: air par, calme, liberté des enfants.» jardins privés, vous permettent de passer 
Ne croyez pas que ce bônheur de vivre soit toute votre vie comme en vacances sans 
réservé à Tété. Nos maisons, largement oirver- renoncer à vos activités parisiennes. Venez 
tes air une belle, nature, dans leurs grands visiter nos Domaines situés tout près de Paris. 

BREGUET CONSTRUTT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 500 A 2000 MT 
TOUT PRES DE PARIS. 


Domaine de Booff émoot, è EkwMmont 

(955719. A 21 km de Pana En lisaêre de la 
fcxét de Mo ntm orency Maisons de 121 
156 m 1 . stat Tarains 500 à 800 m 2 . 

TéL 9913559. 


Damabre des Loureriaa, à 
Maurepas (78310). A 26 km du 
Port de StOoud En Isère de bob 
entre une vfe nouvele et in cha- 
martvCage. 4 types de maisons 
de 134 A 270 rrt Tenons 800 9 
1900 m*ra. 0629Wa 

A. 13 


Domatna deattempéam, è BatWn- 
vWare (9T160). A 2i m « Pans. En 
tare An tns historique et 
4 types de maeons de 134 è 27B 
lènains 6CX)é UDOOnf.Ta 909AA22. 



Domaine de MortméRan, è SMMte (85470). A 25 ton da 
pans. En Isère de boa. à S km de la teôt dErmenonwOfe 
‘ Maisons de 135 i 278 ndTenare 700 à 1.800 m 2 . 

Tel 471A6A5L 

Domain e dq Mort Chatela. è ChaBe» 

(77500). A 20 ton de Pins. En laére de 
bois. Massons de 121 à 277 m 3 . caves ou 
sAscL Terrains 6009900 rrôTéL 02Q.14 AOL 

Domaine do Bote ta Croix, h 
PontauK-Corabaolt (77340), 
A 18 km de Pana. Artovtftnpae 
de iB ha. Près Ou cçrawfa 
5 types de maisons de 93 9155 
rrt Brans 5009 800 nr 1 . 

Tél Û2Ü.6463. 

Domine de rOtmoie, A le Qgm-m> 
Srta (94510)- A 15 ton de Pana Dans uni 

campagne valcrnée. 4 types de masons de 

134 à 278 m*. Tanins 600 à 900 rrt 
Ta. 933.7m 

Domaino Ai RéreSon. è TOecnsnos (94440). A 18 km de 

«fti Dans un va«on en Kltre de üots. A 300 m ts» cortrevfla 
Maisons de 134 9 278 mî Terrains 600 9 900 mî «1599.1062. 


DA» CHAQUE D0ÜIUE, VOTE DES HUONS MODÈLES TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H. 

ÊBWEZ OU TÉLÉPHONEZ AUX DOUAMES PQLH RBZEVCf) NOIRE LUXUEUSE DOCUMËNTO10N GRATUITE 
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